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'Dédicace

Aux vaillants défricheurs, aux zélés missionnaires
et, à tous les hommes courageux qui ont arrosé de
leurs sueurs le sol des Laurentides, l'auteur, au nom
des organisateurs des Fêtes Jubilaires de la Paroisse
de Sainte-Agathe-des-J¥onts, dédie humblement ces
quelques pages d'histoire.
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LE RItV. J. B. BAZINIeT, Fxu LE PÉv. L. A. CORBeIL, LE DocireuR EýDMOND GRIGNON,

Ptre. Curé, Ancien Curé, qui avait formé le projet Président Actif du ComitéPrésident H-onoraire du Comité et de célébrer le Cinquanitenaire de la des F êtes de Sainte-Agathe.de5 ..M0 nt5l'âme dirigeante des Fêtes de Fondation de la Paroisse de et
Sainte-Agathe-des..Monts. Sainte-Agatlte-des-Moiits. l'Auteur de l'Albumn Historique.
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AVANT-PROPO.S.0t

Au Révérenýd J. B.13ýzineét, res pour faire un tel travail; (lue j'étais plus lia-
Prêtre, Curé. bit:uý à nmanier le bistouri qu,ý la plume, Iplus apte

à,arrondir dIes pilules qu'à tourner des phlrasQs.
<Monsieur le Cur,, Alors, vous avez coniîuandý et j'ai dû oYbéir.

Il ya q moi \ ii, m"ivitez, écire Eh .bien! Tant Dis s-*i mon style a subi l'outrage

l'hstore4à a pJ.1sý de8ant'-Agth-deý- du scalpel et si niu pros2 a goût de coloq uinte!
l'h i t o i e ic la a r o s s e e S i n t - A g a li e & s - V o uis l'a u re z v o u lu .

Mon s, l' cca ion des fêt s ci qua ten ire B in à vous, M o nisieuir le Curé, et sans ran-
(le sa fondlation; jeý vouis ai repondu par les paro-

les d'un écriÎva'1in onn:

"1ILieureuýtx 1 ~ peimles qu1* i n'ont 'Pas d'histoire !" D D.GINN

Vous avez insisté et iLý vosi dlit quie je n'avais
à ma dlispos;ition n)i le tepni le talent nécessai- Sainte-Agathe-des-Monts, 1er niai, 1912.
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Pour honorer la mémoire de nos premi2rs co- autres. - Le docteur Larocque. - Misère et tra-
lons, oui furent non seulement des bûcherons, vaux des colons. - Les premiers missionnaires.
mais aussi des cultivateurs, et pour rendre justice - Quelques types.
à leurs dignes descendants, qui maintiennent les
traditions du passé, l'auteur a cru devoir diviser CHAPITRE TROISIEME.
cette histoire en quatre chapitres, correspondant
aux quatre phases principales de l'agriculture: Le grain lève et se développe.

CHAPITRE PREMIER. Récit succinct et fait par ordre chronologique
des principaux évènements survenus depuis 1861,

Le terrain est préparé pour recevoir la semence. époque de l'arrivée du premier curé et de la fon-

oarpentages et limites. Forêts et dation de la paroisse, jusqu'à 1911.

qualité du sol.-Lacs, pêche, et chasse.--Climat. CHAPITRE QUATRIEME.

CHAPITRE SECOND . C'est la moisson.

Le grain est mis en terre et germe. La paroisse de Sainte-Agathe en 1912. - Ses
Arrivée des premiers colons: Les Ménard, les institutions, son commerce, son industrie, sa po-

Dufresne, les Guindon, les 4Godon, les Giroux et pulation, ses amusements, sports, etc.
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ALBUM -HISTORIQUE
DE LA PAROISSE DE

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS.

CHAPITRE PREMIER.
Le terrain préparé pour recevoir la semence - Monsieur Godfroy Laviolette,

Topographie - Arpentages et limites - Forêts devenu plus tard préfet du pé-
- Qualité du sol - Lacs - Pêche et chasse - nitencier de Saint-Vincent de
Climat. Paul, s'illustra par un acte de

courage extraordinaire. Le 24
La paroisse de Sainte-Agathe-des-Monts, (villa- avril 1886, trente-huit détenus

ge et campagne) est sise au point culminant de en révolte avaient assommé
la chaîne des Laurentides, dans la partie nord du deux gardes, s'étaient emparés
comté de Terrebonne, à soixante milles de la ville de leurs armes et allaient réus-
de Montréal. sir à s'évader, quand le préfet

Le territoire qu'elle oecupe est formé de tout accourut pour les arrêter. Ils
e canton de Beresford et d'une partie des cantons le ligotèrent et se servirent de M. Godfroy Laviolette
Morin et Doncaster. Le canton de Beresford fut son corps comme d'un bouelier pour protéger leur
arpenté en 1850, 1851 et 1852, par feu Godfroy fuite. Les prisonniers crièrent aux autres gardes qui
Laviolette, père du maire actuel de la ville de accouraient armés de carabines: "Ne tirez pas, vous
Saint-Jérôme. En 1881, Monsieur N. C. Ma- allez tuer votre chef."-"Faites votre devoir, lur
thien, arpenteur provincial, revisa le travail fait cria à son tour le préfet. Tirez! Tirez!" Et une
par le premier. lutte terrible s'encagea. Un des rebelles fut tué,
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plusieurs furent blessés et M. Laviolette fut cri- ce canton qui en fut détachée,
blé de balles, dont une lui fracassa la mâchoire. lors de la formation de la mu-
La révolte était apaisée. nicipalité de la paroisse de

M. Laviolette survécut, mais il dut résigner sa Sainte - Agathe - des-Monts, en
charge peu après et traîner une existence languis- 1862, pour être annexée au can-
sante jusqu'à la date de sa mort, survenue le 26 ton Beresford, comprend les
mars 1895. septième, huitième et neuvié-

Le canton Morin fut arpenté en 1847 et 1848 me rangs et les lots Nos 26 à
par D. Quinn, et en 1858, par S. L. Brabazon. 41 du dixième rang, et 26 à
Voici les noms des arpenteurs qui délimitèrent 46 du onzième rang du canton
1.2 -anton de Doncaster: F. J. V. Reygnaud en Morin.
1855 et 1860; R. Gilmour en 1868; F. P. Quinn Le 29 mars 1893, quatre- A. Norber Morin

en 1871; J. O. Lacoursière en 1895 et F. C. La- vingt-neuf lots du canton Don-
berge en 1901. castr, à savoir: les lots Nos 1 à 9 du uremier

Le canton Beresford comprend dix rangs, dont rang, et les lots Nos 1 à 8 des dix autres rangs
le dernier, au nord, est encore inhaibité et couvert furent annexés à notre municipalité. La super-
de riches forêts, exploitées par 3es marchands de ficie totale de notre territoire est de 65 milles.
bois. Le niveau du villag de Sainte-Agathe-des-

0 Le territoire occupé par le village couvre qua- Monts au-dessus de la mer, varie de 1,300 à 1,500
tre milles de superficie; il comprend cette partie pieds; la partie basse est à 1,300, le Sanatoriuim-

o des troisième et quatrième rangs du canton Be- Laurenti:,n à 1,400, le petit "Lac-des-Sables' qui
resford., entourant complètement la plus belle de alliimente l'aqueduc, à 1,465 pieds,.
nos nappes d'eau: le lac Des-Sabls. C'est sous Le terrain est des plus accidentés, dans le ter-
ee nom seul de "Lac-des-Sables", que notre loe.- ritoire que nous habitons. Mais les montagnes
lité était connue dans les premiers temps de Ia n'ont pas cet aspect nu et désolé que l'on rencon-
colonie. tre dans d'autres parties des Laurentides, où les

Le canton Morin doit son nom à feu l'honorable feux de forêts ont exercé lurs ravages. Elles sont
A. Norbert Morin, qui fut le fondateur de la pa- couvertes de bois francs, d'érables, de merisiers,
roisse de Sainte-Adèle, notre voisine, et l'un des de hêtres, auxquels se mêlent des touffes nom-
plus grands bienfaiteurs du nord. La partie de breuses de sapins, d'épinettes et de pins, qui em-
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baument l'air de leurs aromes vivifiants et réjouis- niais qu'ils ont de nombreux troupeaux, de bons
sent la vue par leuiréternelle verdure. établissements et de largent en réserve. Quand,

Le sol, rocheux et sablonneux en crtains en- en 1905, notre regretté curé, le Révérend L. A.
droits, est généralement composé d'une terre jaune, Corbeil, eut besoinde cinquante Mille piastres
friable et fertile, propre aux pâturages et à l'hor- pour entreprendre la construction de notre église,
ticulture. et quil eut annoncé la chose à ses paroissiens, nos

Si l'on ajoute à ces avantages, les nombreuses petits habitants secouèrent leurs bas de laine, et
sources d'eau limpide qui jaillissent du sein de il en tomba soixante et dix mille dollars, qu'ils
toutes les montagnes et de toutes les collines, prêtèrent à la Fabrique, à trois pour cent d'inté-
come dm'autant de mamelles fécondes, l'on peut rêt seulement.
dire oue Sitte-Agathe offre un champ très pro- Mais ce qui donne surtout à
pice à l'industrie laitière. Aussi nos cultivateurs nos paysages leur ravissante
ont su mettre à profit toutes les ressources de la beauté, e qui fait de Sainte-
nature.' Abandonnant peu à peu la culturedes eé- Agathe, un endroit idéal de vil-
réalese qui ne produisaient bien que sur la terre lgiature, c'nest le nombre et la
neuve, ils ont uonvrti leurp champs en vastes variété de ses lacs et de ses a -
pturages, tout on ayant soin d'en réserver une vières. M. J. J. Gnignoni pro-
partie pour L5,? jardinagesý, la culture des racines tonotaire du district de Terre-
et destub . La ctnséquene est, que la pt- bonne, un amant passionné des
port de ce' auvrehaitant de s mcontanes, con- Laurenides, doublé d'un pê- re lGrit.on
pie les appellent leurs confrères, les riches culti- heur émérite, a chanté et décrit nos na»Pes d'eau
vateurs du sud, non seulement ne doivent rien, dans des vers que l'on me permettra de citer:

0'

n idéal de ul-o~o4o*<~«,

réales, qui ne produisaient bien que sur la terre légiature, c'est le nombre et 1i)
neuve,~~~~~~~ ils on ovriluscap nvse ait esslc td e
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NOS LACS

Lorsque l'Avril vainqueur s'inonde de lumière, Sous l'épaisse ramure, épanchée en arcades,
Et met du renouveau jusque sous la chaumière, ils courent l'un à l'autre, en chantantes cascades.
Rien ne semble sourire aux regards du soleil, L'amont connaît l'aval ,par le cours descendant,
Autant que, de nos lacs, le radieux réveil. L'aval connaît l'amont, par le poisson montant,
On dirait les joyaux d'une immense couronne, L'existence, chez eux, n'est jamais monotone.
Tant ,de ses orients, l'éclat les environne. Leurs plus bruyants rappels semblent chérir l'au-
Ils font de la forêt, un scintillant réseau, tomne: 
Où se lit le travail d'un céleste ciseau. Soit l'arbre s'abattant en fracas d'éboulis
Quelquefois déployés en gigantesques nappes. Soit la meute aboyant en joyeux hallalis.
Mais frustrés, plus souvent, des honneurs de nos Oui, je l'aime, le lac, du meilleur de ma vie;

mappes, Il chante tout le jour, à mon âme ravie.
Ils n'en ont pas moins tous un cachet séduisant, . . -
Dont un prodigue dieu leur a fait le présent.
Des plus humbles, parfois, les pêcheurs sont avides, * 0 0
D'autres captivent l'oeil par leurs formes splendides. Je n'ai pas vu l'Europe et ses monuments d'art.Il en est de carrés, d'ovales et d'oblongs; Hier c'était trop tôt: aujourd'hui, c'est trop tard.J'en sais que l'on dirait d'énormes violons. Hélas! Je le regrette autant que l'on regrette,Plus d'un montre son lit et tout ce qu'il submerge, De ne pouvoir, au ciel, visiter de planète.Diaphane autant que le regard d'une vierge. Les lacs. de mon bonheur limitent l'horizonIci, le flot toujours se ballotte, impulsif; Je n'ai de liberté que dans cette prison.
Ailleurs, il garde, morne, un air méditatif. J'écoute raconter, sans nulle jalousie,Des lacs, partout des lacs: ils baignent la montagne, Ce que d'autres ont vu de l'Europe et l'Asie.Ils écument aux rocs, ils moirent la campagne. Mille chefs-d'oeuvre, par le génie enfantés.Ils sont si nombreux que les étoiles du soir, Le progrès dessinant de magiques cités.A leur toilette, en ont chacune un pour miroir. Et qu'ils gardent leur art et leur architecture.Ils Ont admliîré l'homme, et j'ai vu la nature.
Je crois qu'une ame sent, au fond de leurs mystères.
En les voyant, parfois, rêveurs et solitaires, J. J. GRIGNON.
On est tenté de dire: "Ils sont bien malheureux!"
Rassurez-vous, les lacs communiquent entre eux. Ste-Scholasique, mars 1911.
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On compte plus de trente lacs, dans les limites de ceux qui ont le plus contribué à faire connaîtrede nos cantons; le plus important, le lac "Des- notre localité, dit, en parlant de ce lac, dans sonSables", doit son nom à son fond sablonneux, ce ouvrage "Le Nord de Montréal" : "L'aspect enqui rend ses eaux très limpides et ses poissons "est ravissant, au soleil levant d'un beau jourd'un goût savoureux. Ses rivages, si d'on en suit " d'été, alors que les 'vapeurs du lac se dissipenttous les capricieux méandres, mesurent en ion- "et que surgissent les bords enchanteurs de cettegueur plus de quinze milles. Les autres lacs "nappe d'eau et les pointes qui s'y avancent
sont: le lac "Manitou" ou "Morin", très recherché " Vraiment, je n'ai jamais rien vu de plus poétique,par les touristes et plus poissonneux encore que "ni sur les bords du lac de Genève, ni sur le lacle précadent; 'le "Lac-Brulé", masse d'eau aussi "d'Albano.
imposante, mais de forme plus ovale, et nlus ré- Puisque nous en sommes à parler de nos lacsgulière que le Lac-Des-Sahles; le "Lac-De-la-Que- et de nos forêts, le lecteur nous pardonnera sinouille", merveille de fécondité, que les pécheurs nous abordons immédiatement ,e sujet de la pêcheacharnes et peu scrupuhlux, n'ont nu parvenir à et de la chasse, qui en découle.épuiser. Parni les laes plus petits, nous signalons: Tous nos lacs renferment dans leur sein le plusles lacs La-Truite", "Du-Gore", "Noir", De-la- délicieux des poissons. la truite rouge saumonée,"Bleue", "Carré", 'og e' a Lever lno-fontinalis" dont la chair est digne de la"Violon", Talfe""Ln ,"Chiatilon"ý, "Gi- tabe es rocis.
oux Lroux", "Castor", "De-la-Brume", "De- Elle mord bien au ver, mais généralementlaGrise', }er-a-'Cheval", ."Travers", "Grand'- 'on la pêche à la mouche. C'est ce genre deMaison", Petit-lae-des-Sables ", "Lachapelle ", sport qu.i a le plus contribué à faire con-Des-Arpins", et le lac "De-la-Vieille-Ménard", naître Sainte-Agathe à l'étranger. Des gens

o . moins consciencieux se permettent de la pren-De tous ces lacs, le nlus beau, nous nous plai- dre à l'époque du frai, à la gaffe, ou mêmesons à le répéter, est, sans contredit, le lac "Des au collet, comme les lièvres.
Sables", sur le bord duquel est bâti en amphithéâ- Le Lac Des-Sables nourrit aussi dans ses flotstre le village, ou plutôt, la ville si pittoresque de une truite grise sLumonée,' dont la chair roseSamntAgathe-des-Monts- est excellente. Elle se prend à la petite 'ligne, ouFeu le chevalier B. A. T. DeMontignv. à qui non à la ligne traînante, (euillère et trépied). Mes-devons une dette de reconnaissance, car il fut un sieurs les Anglais sont prévenus contre ce poisson
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et le regardent avec dédain; je crois qu'ils ont bonne; quelques-uns la mangent au printemps; les
tort; quant à moi, j'ai autant de plaisir à la Israélites, (qui ne sont pas très difficiles), s'en ré-
prendre et à la manger que si c'était de la truite galent en tout temps, ainsi que des mulets.
rouge. Cette truite grise provient d'alevins que le Depuis quelques années, un=autre poisson s'est in-
gouvernement fédé- troduit on ne sait
ral à fait déposer counent, dans plu-
dans nos eaux, à sieurs de nos nappes
plusieurs re prises, d'eau: C'est un être
depuis q uinze ou hideux, barbu, re-
seize ans. Il se fait poussant, et comme
déjà des peches mer- dans l'opéra:
veilleuses. Un jeune
fils de l'auteur de Je le dis tout bas,
ces giines, a pris, un bien bas,
seuil matin, dans .'es. De la barbotte, il n'en
pace de deux heu-. faudrait pas.
res, sept pièces, ui Il n'en faudrait pas.

Et tout d'abord enont pesé en tout commençant,
quarante - deux li- Il n'en faut qu'une
vres. bien netite,

Il a aussi, dans Et après quoi, cela va
la plupart de nos viteatùx,ilyen
lacs, un petit pois- a cent...
son que l'on désigne Truites gises prises dans nos lacs
communément sous le nom de "mulet"; les gens Que voulcz-vous? C'est comme certaine race
de Québec l'appellent "gardon", les Francais "che- pe désirable, qui se un pu partout et que
vesne"; on s'en sert comme appât pour la truite lon voudrait voil'o vourai vir loin, bien <loin. Tout d12 même,

si on ne peut les chasser, ce qu'il y a de mieux à
La cýarpe fourmiledans nos eaux; mais elle est faire, c'est de les écorcher (le3 barbottes, bien

pleine d'arêtes, et la chair n'en est pas bien entendu), et dc les manger en sauce blanche.
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LAC MANITOU
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Ainsi apprêtées, elles sont présentables. Dans pour faire cesser ces abus? Messieurs les indus-tous nos cours d'eau, ime les plus hum- triels sont-ils si puissants, que oersonne n'ose les
bles, l'on retrouve la truite rouge, vive et rappeler au respect de la loi ?
frétillante, mais de taille plus petite que celle de Nous avions dans nos lacs et dans nos rivières,
nos lacs. une richeisse une nous ipensions inépuisable . Na-

Depuis enq ou six ans, il s'est pris dans la guère, encore, les sportsmen appelaient la région
Rivière du Nord, un bon nombre de HIuananiches de Sainte-Agathe, le "Paradis des Pêcheurs", nousou Ouanaieles. L'ouananiche est un poisson qui sommes en train de perdre û3 beau titre.tient le miieu entre la truite grise et le saumon. Le gouvernement provincial ne pourrait-il pas1'où venaient-ils? Comment ont-iJs franchi les exercer une surveillance plus active sur nos lacs,digues nombreuses, que les industriels, échelon- en nommant des gardes-pêche plus nombreux

nés le long de cette rivière, s'entêtent à ne pas et mieux rémunérés? Le Gouvernement fédéral,munir de passes migratoires, ainsi, que le veut de son côté, ne devrait-il pas faire encore plusla loi? Dieu seul le sait. Si ces vaillants salmo- qu'il n'a fait jusqu'ici pour rendre à nos nappesndes ont pu, à l'instar des pionniers du Nord, d'eau leur fécondité d'autrefois ? La fécondation
surmonter de tels obstaces, qu'arriverait-il, si o(n artificielle serait, à notre avis, le meilleur moyenleur aplanssait la route ? Combien de milliers d-v'arriver. Il est certain que les contempteursle pmissons de toutes espèces, écoutant leur ins- de la loi nous font un tort considérable en pê-tinet, remonteraient nos cours d'eau jusqu'à leurs chant dans le temps du frai, .mais le plus grandsources, et contribueraient ainsi au bien-être des destructeur de la truite, c'est le poisson lui-même.riverains ? On (dit en certains milieux, que le Sur les fravères, se tiennent à l'affût, à l'époquemarchand de bois est l'ennemi du colon; ce n'est de la ponte, la carpe, le gardon, le poisson blancpas toujours vrai. Mais, ce qui est vrai, c'est qu'un et tuti quanti. qui gobent les oeufs à mesure quegrand nombre d'industriels, et surtout, de pro- la femelle les dépose. Le mâle lui-même, mécon-priétaires de sieries font un tort considérable naissant ses devoirs de père, dévore les germes
iî tous ceux qui habitent le long les rivières, en qu'il avait mission de féconder. Bien peu échap-
opposant des barrières à la 'migration des poissons pent au massacre. S'il n'en 'était pas ainsi, étantou en 'les empoisonnant avec les déchets de leurs admis que chaque femlle pond deux mille cenfsndustries, en particulier, avec la sciure de bois. par année, nos lacs ne pourraient jamais s'épuiser.Quand donc une voix autorisée s'élèvera-t-elle La fécondation artificiele, l'expérience l'a prouvé,
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rend de grands services, en protégeant les oeufs faire de la reproduction sur place, soit sur leset les alevins contre la voracité des habitants de frayères naturelles, soit sur des frayères art fi-
l'onde. cieiles. Ceci nécesseiterait peu de dépenses et un

L'aquarium du Mont-Tremblant ne peut suffi- matériel bien élémentaire.
r Pc aux besoins. On devrait le réserver pour la La truite rouge, ce poisson si vif, ai frétillant
reproduction de la truite grise, et installer un autre et si délicieux, a été une source de revenus incal-aquarium pour l'élevage de la truite rouge, sur culables pour les habitants du vord, c'est pour-
leý bord du Lac-Des-Sables. Car c'est le centre quoi nous en avons parlé si au long. Elle, tend
de toutes 1-s nappes d'eau o'1 se plaisent davan- disparaître, c'est très malheureux. Il est tempstage ces salmonids. encore de la sauver de la destruction, pourvu queEn outre, le département des pêcheries pourrait tout le monde y mette de la bonne volonté.

LA CHASSE
La faune de Sainte-Agathe est la même que nir, une superbe tête de chevreuil est conservée aucelle les autres parties des Laurentides; cependant, presbytère.

le caribou et l'orignal, que l'on voyait autrefois Les trappeurs poursuivent encore avec succèsdans nos montagnes, se sont séloignés, reculant le castor et la loutre; Maître Martin, s'aventure dedevant la civilisation. L'orignal se rencontre fré- temps à autre auprès des fermes pour y faire saquemment à 24 milles d'ici, aux environs du lac maraude, happer un tendre agneau, ou même un 
Ouareau; le chevreuil abonde à neuf ou dix milles jeune veau. Mais il ne tarda pas à payer de sa
du village, dans les bois de Saint-Adolphe et de tête ses sorties effrontées.
Saint-Agricole. En novembre dernier, le Rév. M. 1a chasse la plus fructueuse, est celle de la per-Dusserre, alors vicaire à Sainte-Agathe, rappor- drix et du lièvre, oui foisonnent dans nos bois.
tait comme trophée d'uh tournée de chasse dans Parfois un chasseur heureux prendra auces bois, deux magnifique pièces, dont un souve- un loun cervier ou lynx, dont la fourrure 1li
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rapportera vingt-cinq dollars, un pécan ou une bon nombre de ces petites bêtes sur les bords mê-
martre, valant de six à huit piastres; mais il pren- mes 'du Lac-Des-Sables, au sein de notre village.
dra beaucoup plus communément un renard rouge, Le gouvernement provincial devrait protéger dedont la peau se vendra six dollars, ou un vison, qui toutes les manières possibles nos animaux à four-
vaut tout autant et dont la dépouille ira parer le rure, et spécialement le vison, qui se reproduitcou et les épaules des grandes dames de Montréal. facilement, et dont la peau a tant de valeur. Mal-Celles-ci sont loin de se douter, lorsqu'elles vien- heureusement, des chasseurs peu scrupuleux lenent passer 'la belle saason sur le bord de nos lacs, prennent en toute saison et à tout âge et mena-que c'est souvent à la porte même de leurs princiè- cent de détruire cette petite race vaillante, quires resîdences d'ete que nos chasseurs prennent ces contribue pour une large part à la richesse na-jolis petits visons, ou foutereaux; comme on tionale.
les appelle communément. En effet, tous les Le club de Pêche et de Chasse de Montréal.
hivers, des trappeurs, que je connais, prennent "The Montreal Fish and Game Club", fait beau-

Le retour de la chasse
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coup d'efforts pour protéger nos bêtes sauvages de ce genre, afin 'de défendre nos lacs et nos fo-et nous devons lui en savoir gré. Il devrait se rêts contre les dépradations des braconniers, siformer un peu partout, dans da province, et spé- nomibreux parmi nous.
cialement dans nos montagnes, des associations

LE CLIMAT
La température de Sainte-Agathe cst idéale, ge. Il disait que c'est un don du ciel; qu'eile esten hiver comme en été; l'air est pour l2 sol canadien, ce que

pur et vivifiant; l'hiver est sont les eaux du Ni pour lafroid, mais il y a si peu d'hu- terre d'EgYPte; quelle le repo-
midité dans l'atmosphère, que ere re; plu'elle e
l'on supporte facilement decs -e et le rend plus ïftile. Une
3npérature a de 20, 30 et mê- chose certaine, c'est qu'elle pro-
me 40 degrés au-dessous d zro. tege nos prairies contre des for-

L'été e nous apporte jamais tes gelées. De plus, grâce àLk t neý nou apot aaslabondance de ses neiges et ào de grandes chaleurs. L'on a
reproché à Sainte-Agathe d'a- 'ln pente douce et à la hauteurvoir trop de neige; pour nous, ,-d e otgentelc.us, 'de 'Ses mnIntagneQ, notre looa-
nous ne pouvons nous en plain- lit est déjà l'un des endroits
dre; si elle a ses inconvénients, plus recherchés du Canada
elle a ses avantages. Le curé pour les différents genres deLabele, qui a tant aimé son sports d'hiver : le "toboggan", le
Pays, en a vanté jusqu'à la nei- "bob-sleigh" et surtout le ski.

BOB-sLEIGH

*0*0*c*00¥0*0¥ 0 ¥ ¥ ¥0¥0*c>*o*o*0¥0¥0¥Y 000Y000 0 *00¥040
- 19 -



CHAPITRE SECOND.

1849- 186 1.

LE GRAIN ESeMIS EX.TERRÉ ET GERME.

Arrivée des 'preniiers colons: (Les Ménard, les braves avaient parcouru à pied une distance deDufresnec, les Guindon, les Godon, les Gtrouz trente milles, portant sur leurs épaules un enormeet utres) - Le Docteur L. E. Laroc que fonde bissac et l'arme dont ils'avaient besoin pour livrerune ferelu Lac à "La Truite". - iMhseres et la bataille. Il leur restait encore vingt-quatre nillestravaux des coons. - Les premiers missionnai- à franch ir à ýtravers les f ýorêts' et les montagne,res. - Quelques types. pour, arriver au, lieu du combaýt.
Ces soldats'd'un novîýau genre, on, l'a deviné,D4ouze ans après leý feu de la IRivièr2-dlu-Chêne, c'étaient des colons. Leur arme c'étai1t'la hache 'duS le 20 aoû -t 1849), les habitants du petit village de défricheur. Le plus grand d&s. trois 'S'app elait

'Saint-Jérôme, \-oy'\aient passer dans leurs rues Narcisse Ménard, il mesurait six pieds ý' troist rois gars rout de dont la taille élancée atti- poucùes, (deux mètres)~. Le'euxè rn , rsiie auG-« rait tous les regards. la figure 1llumnene, leý si grnc'était son frère Ol ivier; letrsimpupals légeýr, ils macaetgaiemnt, allant d1roit petîit, mais aussi vîireuix, c'tait JaiBpitdeývanrt euix, omedes m1ilitaires qui vont à l'as- l}ufresnle. Les deux Ménard aývaient laissélers au1t. C'était à la vérité, dle va1ilts soldats, so- jeunes éos à lusfoyers; Dufiresnc(, pas mins0 is, d'un foyer de p)atriotismie, Saint-Benoit, qul'on ýouTageuP1x, avalit quilitté u1ne fiangée, soeu1r des Méè-appelait ailors le "Grand(-Brûl1é.ý" Enfantî, ils (irq'ldevait ép)oul'année sulivante (le1aaiet éé tém1oinýs dýséémns de 37. Ces 1 ot15)àSit~eot
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A cette époque, la paroisse de Saint-Jérôme méro un du septième rang. Grâce à la dispositiontait l'endroit ha:bité le tplus reculê au nord de de ces rangs, nos trois héros se trouvèrent voisin.
Montréal, c'était au bout du monde, et personne Dès leur arrivée, ils se construisirent chacunn aurait cru qu'une famille put trouver la vie au une maisonnette, ou chantier , en bois rond puissein des montagnes, au pied desquelles est assi- ils s'attaquèrent avec ardeur à la forêt, abattantse aujourdhui la jolie ville du curé Labelle. Ce- et culbutant les érables, les sapins et les randspendant, sur le rapport de l'arpenteur, D. Quinn, pins. L'été suivant ils s'en furent chercher leursqui venait de tracer les limites du canton Morin, jeunes compagnes qu'ils conduisirentý dans leurs
et de faire l'inspection du sol, le gouvernement nouveaux foyers. Elles durent, comme leurs ma-

0t
0i

Xarcise Manara J.-te nafresne lavi eéa

décida d'ouvrir au sein des Laur3ntidas de non- ris, portant de lourds fardeaux sur leurs épaules,veaux champs à la colonisation. parcourir à pied cette longue route de cinquanteE n grand nombre de jeunes gens, venus des pa- ,uulles. U ne fenune d'âge mûr,-euatpèroisses du sud, accoururent s'emparer -de ces ter- de six pieds, les accompagnait, les encouragent
rsnouwvlles,. Pour :sa part, Olivier Ménard prit de la parole e't dul gese it mu antres paole e du gste; ctatla mère Ménard,fle lot numéIro 26), dui dixième rang Morin; Jean- ou, comme on1 l'appelait, La 'vieille Mê,nard, mère

ýaptiste Dufrosnes'empra du lot suivant, le de Narcisse, d'Olivier de F ,t la gran- i

4 - lot n u~~~- 2 le - o s l s l n r



0*9*0**0*0* * ,10*0*0*0*0*0-J0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0-k0*0*0*0-k0*0*0*0*

race d- géants, qui ont escaladé et fécondé nos core bien des années. Ils ont eu treizemontagnes. La femme d'Olivier Ménard s'appelait enfants, dont huit sont à leur tour, chefsAdélaïde Dufresne, et la femme de Narcisse, An- de grosses familles.
gélina Usereau. Narcisse et Olivier Ménard, ain- Tels furent Iles premiers colons qui s'empa-si que leurs 'épouses, sont décédés depuis plusieurs rèrent du sol sur lequel devait s'élever plus tardannées et leurs terrains sont restés aux mains de la paroisse de Sainte-Agathe-des-Monts. D'autresleurs enfants. Narcisse .n'a laissé qu'une fille, ne tardèrent pas à suivre leur exemple, et l'onMadame Napoléon Dufresne, d'Oka, et un fils, vit bientôt surgir des habitations dans les septième,arcisse, né d'un second mariage. Olivier eut huitième, neuvième et dixième rangs du cantonplusieurs fils, parmi lesquels: Mathias, Anthyme, Morin, sur les bords du "Lac-à-la-Truite", puistProcul, Honorius, qui sont enfin dans cette partie du canton Beresford, au-tous a la tête de gros- jourd'hui occupée par notre village.ses familles; et une fille, Ma- En 1856, d'après un recensement fait par ledame Onesime Brun2t, oui fut révérend Messire L. A. Fournier, curé de la pa-le premier enfant de race blan- roisse de Sainte-Adèle, il y avait sur notre terri-che né sur notre territoire. Sa toire une population de 254 âmes, réparties dansmère la mit au monde dans quarante-huit familles.

'une cam buse ou chantier sans Le lecteur qui s'intéresse à l'histoire, nous saura
poêle, dans lequel la famille gré de lui faire connaître les nome des chefs ded'Olivier Ménard a resté deux ces familles, avec leur âge respectif.] Dame Onésime Brunet années. Madame Brunet, mè- Dans les septième, huitième, neuvième et dixiè-ée)o.ste Mnard e de douze enfants, demeure me rangs du canton Morin: Joseph Giroux, 22au Rapide-de-l'Orignal. ans; Ménasippe Giroux, 19; J.-'. Giroux, 45;Jean-Baptiste Dufresne et son épouse, Flavie Jérémie Paquette, 29; Olivier Michauvilde, 33;Ménard, sont tous deux vivants, après 62 ans de Josenh Charbonneau. 23; J.-Bte Charbonnean, 477ménage, et résident encore sur le terrain qu'ils Michel Miehauville, 68; Maurice Lajeunesse, 23;ont ouvert en 1849 et 1850. Le père Dufresne Vital Lavallée, 26; Michel Michauville, fils, 40;a 83 ans et sa bonne vieille 84. Nous espérons Joseph Parent, 63; Félix Barbarie dit Grand'-Qu ils prendront part aux fêtes du cinquantenaire Maison, 29; Anselme Barbarie dit Grand'-Maison,de la fondation de la paroisse, et qu'las vivront en- 22; Jean-Bte Dufresne, 29;. Philibert Thibault,
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L18 I4C-À-1,A-TRUITIe, sur les bords duquel le Docteur Larocque fonda une ferm e.
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31; Paul Brazeau, 39; François Giroux, 58; Ma- mais il ne vint l'habiter que plusieurs années après.gloire Thibault, 26; Narcisse Ménard, 28; Pas- Ce fut aussi en 1853, que le docteur Luc Eu-cal Dumoulin, 59; Moïse Lachaîne, 37; Jean-Bte sèbe Larocque, le plus ancien médecin de Saint-
Lajeunesse, 30; Olivier Ménard, 30; Antoine Per- Jérôme, vint ouvrir une grande ferme au "Lac-à-reanlt, 53; Thomas Proulx, 27; Simon Leblanc, la-Truite", après avoir obtenu ses lettres patentes26; J.-Bte Giard, fermier, 31; Narcisse Gauvreau, en 1852. Cette ferme est aujourd'hui la proprié-fermier, 42; Philippe Paiement, 55; Pierre Pa- ité de la compagnie, "The Larocque Laud Invest-quette, 54; Isidore Paquette, 25; Isidore Lauzon, ment", dont Monsieur Ozias Larivière, l'un de nos413; François B*rbe, 34; Joseph Béliale, 28; Isidore conseillers municipaux, est le gérant et principalBélisle, 24; Luc Paquin, 30; Cyrille Lajeunesse, actionnaire.
22; Jérémie Michauville, 26; François David, 24. En 1856, le docteur Larocque, prit d'autres ter-Dans les troisième et quatrième rangs du eau- rains dans le troisième rang du canton Beresford,ton Beresford: Antoine Godon, 49 ans; Nephtalie sur les bords du Lac-Des-Sables. Le 29 avril 1861,Lavallée, 23; Félix Chalifoux, 27; Joseph Saint- il fit don à la Corporation Bpiscopale de Mon-Aubin, 51; J.-Bte Chalifoux, 38; François Calvé, tréal de la moitié dg l'un de ces lots, pour l"re-

;Joseph Sarrazin, 35; André Guindon, 47. lion de la première chapelle. C'est sur ce terrain
Nephtalie Lavallée était le qu'est bâtie l'église actuelle. Le reste 'de cette

frère du notaire A. B. Laval- propriété, sur laquelle est construite unegrand
lée, agent des terres de la cou- partie du village, était sacrifié plus tard et ven-
ronne pour les cantons Aber- du à un prix dérisoire, à Monsieur V. Ferrier
cromby, Morin et Beresford. Forget, marchand.
Le notaire Lavallée résidait à Sainte-Agathe doit reconnaître dans la personne
Sainte-Adèle. C'est à lui que du docteur L. E. Larocque un de ses premiers
lies .colon devaient s'dresser bienfaiteurs. Il a payé de sa personne et de soniquand ils désiraient se choisir argent pour promouvoir les intérêts de la colonisa-

Notaire A.B.Lavallée, des lots. tion. Il n'a pas craint de'sacrifier sa clientèle
Agent res Terres UJn survivant de cette époque, pour venir passer des mois entiers sur ses fermes,(le la couronine.

Monsieur Edouard Saint-Aubin et là, encourager par tous les-moyens possibles, lesprit dès l'ainee 1853, le lot qu'il occupe sur le pauvres colons dans leurs durs labours. Il a con-bord du Lac-Des-Sahles. Il y fit des défrichements, sacré à cette ouvre patriotique une partie des
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économies qu'il avait réalisées au pays de l'or, Le 12mars 1856, l'b conseil municipl du éooté
en Californie. Ce que bien des gens ignorent p2ut- de Terrebonne passait une résolution, par laquelle
être, c'est que le docteur Larocque était un lettré. il annexait à la municipalité de la paroisse de
Poète à ses heures. il écrivit de sa ferme du Lac- Sainte-Adèle les septième, huitième, n uvièu
à-la-Truite, plusieurs poesies toutes dédiées à sa rangs et la partie des dixième et onie ran
,chère épouse, qu'il avait quittée à son foyer de du canton Morin, depuis les lots numéros , jus-
Saint-Jérômne. Clle-ci, Louise DeMontigny, sour qu'à leur extrémité nord, ainsi que tout le canton
dq l'ancien recorder de Montréal, était née artiste Beresford.
et reproduisait sur toile les scènes évoquées dans Le 26 septembre de la même année, Pierre Au-les idylles de son mari. Le tout, tableaux et poé- guste Labrie, surintendant spécial du coté d
,site, est contenu dans un album intéressant, que Terrebonne, dressait le premier procès-veabal ali-conserve pieusement leur fille, Mademoiselle La- téressant notre tcrritoire, et verbalisait de chemins

O rocque, de Saint-Jérome. et des ponts dans les septième, huitième et dixiè-Le docteur Larocque eut plusieurs enfants, me rangs du canton Morin.
entre autres: Mesdemoiselles Philomène et Louise, Parmi les colons oui vinrent se joindre, dc 1856et Messieurs Joseph, Charles, François et Jean. à 18-9, à ceux déjà désiens i r, m en 185

Malheur2usement, les travaux accomplis par ce Dans le quatrième rang du ranton Pcresford:brave colonisateur ne devaient lui rapporter que Joseph, Lafrance, Pirre Lafantaisie, Jean-Btedes dcléboirs. Après de longues années de vaine Constantineau, Thaddée Meilleur. MoJe' Saint-
attente, il dut renoncer à ses projets, et il s'en Aubin, Antoine Saint-Aubin, o a Ain,
fut demeurer à Montréal,où il trépassa en l'an 1870. fils, A mahie Godon, Pa o I Samuo t-Auiln,

Après sa mort, ses enfants, rests dans un état Léonard, fils, Nicolas Lénard )Pèr, Fix Chars
voisin de la gêne, furent forcés de sacrifier leurs bonneau, Godfrov Deniers, Pierre Dexjard( S
propriétés, et cela, just" au moment où la fortune Ire sj ardroiins.e rang d as
allait leur sourire. Jér -smie Chriox, Va duaton, ranoi

Puissent ces quelques lignes d'un des plus fer- Crbnn aJosx, Clavel Féaixt.Françi.
vents admirateurs du regretté docteur Larocqu -,
mettre un peu de baume au coeur de ses enfants, De 1859 à 1861, un bon nombre d'autres colons
qui étaient toute son affection et qu'il avait rêvé arrivèrent encore. ce sont: Joseph Laur nee, Am-
de voir riches et heureux un jour. broseDesjardm, JrphBrièr Grégoi-eLaurence,
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Groupe de coions arrivés à Sainte-Agathe-des-Monts de 1849 à 18,61.

Antoinc Giiindon Dame Mit. Guindon j..B. Chalifoux

Félix Chalifoàux Morse Lachaîne

joseph Giroux, Anselme Graud'maison F(1. St-Aubin

joseph Giroux Pýh!lîbert ýthibaUlt

Louis Dériclon, père Odille Gtiindou Docteur 1'. e. l'arocqUe Isaac Gulindon joseph Guinidon
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Ferdinand Levert, Benjamin Boivin, Augustin tr'aidant les uns les autres comme des frères.
Doré, Joseph Paiement, Noël Paiement, Xavier Comme il leur en a fallu de la foi et du courage
Bouchard, Paul Meunier, Moïse Jolicour, An- pour accomplir la tâche qu'ils s'étaient imposée.
toine Côté, Pierre Bôhémier, Hilaire Paquette, Que d'épreuves! Que de privations! Que de sacri-
Joseph Pagé, Pierre Saint-Aubin, Isidore Des- fices! "Hélas, dit Arthur Buies, dans son livre
jardins, Louis Champagne, Louis Lupien, Joseph "I Au Portique des Laurentides", c'est là l'histoire
Papineau, Louis Papineau, Séraphin Charette, "de chaque défrichement successif, même de nos
Joseph Chalifoux, J.-Bte Saint-Jacques dit Che- "jours où tant de' sollicitude s'attache au défri-
val, Louis Paquette, Venant Saint-Aubin, Venant "chement, et où l'on cherche à lui venir en aide
Charbonneau, dacques Godon, Joseph Longpré, "de tant de manières, soit par un budget spécial,
Octave Gagnon, André Gareau, Octave Grenier, "soit par des loteries, soit des privilèges légale-
et Joseph Marier, menuisier. "ment consacres, soit enfin par _a création de so-

Celui-ci avait charge du moulin à farine cons- "ciétés de colonisation.
truit par son frère, Monsieur Adolphe Marier, " C'est que ce n'est pas le riche qui colonise,
maître-meunier de Sainte-Adèle. Ce dernier de- "mais bien celui-là seul qui n'a que sa hache, et
vait venir en mars 1866, demeurer définitivement "qui avec ce seul outil, parvient à ouvrir de vas-
au imilieu de nous. C'est le père de notre con- "tes étendues fermées à l'homme, à créer pour
citoyen, Monsieur Anaclet Marier. Ce moulin, "nous de nouvelles demeures, de nouvelles riches-
qui fut toujours très achalandé, a été détruit par "ses, à féconder des contrées nouvelles, où notre
un incendie, il y a une dizaine d'années. Il a fait "race pourra se developper de plus en plus à
place à une industrie importante: la "Standard "l'aise, en conquérant de plus en plus le sol.
Mills", manufacture de planchers en bois franc. "Il faut voir ces forêts s'étendant à perte de

Tous ces colons, descendants de braves cuiltiva- "vue, au milieu de pays montagneux, durs, en
teurs ou d'artisans canadiens-français, étaient rem- "quelque sorte inhabitables, jusqu'à des limites
plis de bonté et de foi, d'une foi à transporter les "encore inconnues, ou que l'imagination ne se

montagnes. On ne voyait pas parmi eux de ces "représente que dans un lointain inaccessible,
repris de justice, de ces parias, rebuts des sociétés "pour se faire une idee de ce que c'est que l'hom-
du vieux monde, qui nous arrivent en si grand "-me seul, au milieu de cette immensité qui ne
nombre, et qui infestent les colonies nouvelles. "lui présente que des obstacles, des privations de
Aussi ne faisaient-ils fqu'une seule famille, s'en- " tout genre, la lutte partout, un combat conti-
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O nue] contre la nature et pour la nature, des dé- faim, de faire une soupe aux herbes, ComposKée
"couragements semés à chaque pas, des travaux surtout de sarraz n en fleurs. Cependant, tout 0
"souvent rendus inutiles par des contretemps et en ne partageant qu'une si maigre pitance, ces
"des accidents multipliés, de maigres récoltes per- pau.vres colons devaient accomplir de durs labeurs
"dues, des attentes de secours trompées, la misè- pour défricher la terre et assurer la récolte pro-
"re prenant chaque jour une figure nouvelle, et chaine. C'est ainsi que les femmes de Narcisse
"de consolation ni d'appui nulle part, ni d'aucun Ménard, de Jean-Bte-Dufresne et bien d'autres
"ecôté, ni jamais; si ce n'est dans l'infinie honte furent obligées de partager les travaux de leurs
"divine où s"abime tout entier le malheureux. maris, prendre la hache pour abattre les arbres,
" Voilà ce que c'est que la vie du défricheur, du et s'atteler comme des bêtes de somme (car les Q
" colon solitaire, infatigable, héroique et inflexi- premiers colons n'avaient pas de chevaux) à des
"ble, à qui nous devons d'être ce que nous som- têtes d'arbres servant de herses, afin de préparer
" àmes, qui le Canada tout entier doit son exis- le terrain pour la semecee. Et quand ces pauvres
"tence, et cela depuis trois cents ans." femnes allaient devenir mères, quelles souffrances

De 1849 à 1853, les colons devaient aller jus- morales ne devaient-elles pas endurer? Qui leur
qu'à Saint-Jérôme, à vingt-cinq milles de distan- porterait secours? Le plus proche médecin de-
e, pour acheter leurs provisions. Le voyage se meurait à Saint-Jrôme. C'est là aussi qu'il fal-
faisait à pied, car.e Shawbridge au Lac-des-Sa- lait aller pour obtenir les con-
O bes il n'y avait aucun chemin d'ouvert pour per- solations du ministre de Dieu.
mettre aux voitures d'y passer. En outre, comme Une fois par année seulo-
los provisions étaient exessivement chères et que ment, les colons avaient la joie
la plupart des colons étaient pauvres, ils n'entre- d'entendre la parole divine.
prenaient ce voyage que dans les cas de grande C'est lorsqu'ils :aldaient faire P
néc'ssité. Aussi, le père Jean-Baptiste-Dufresne lours pâques à Sainte-Adèle, au
et son épouse, nous racontent igu'ih passèrent moulin du docteur Lachaîne.
trois mois à ne vivre que de pommes de terre uî- dans la maison de son meunier
tes sous la cendre et arrosées d'une infusion d'é- Monsieur Adolphe Marier.
corce d'érable qui leur servait de thé. Et le père C'est là que le curé de Saint-
Dufresne aioute fièrement que c'était très hon. Jérôme, l'abbé Blyth, en 1849, Le Docteur LachaIne

D'autres étaient obligés, pour ne pas mourir de et l'abbé Poirier, les années (e
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suivantes, venaient cédébrer la messe de temps à La pêche et la chasse leur permettaient de varier
autre pour tous les habitants du nord. leur menu. La truite abondait dans les lacs, et

En 1853, la paroisse de Sainte-Adèle fu.t fondéýe le gibier dans les bois. Connue desýýsert n'ava nit-
et reçut son premier curé, le révérend E. Ther- ils pas le sucre d'érable et les bai[s sauvages: les
rien, qui fut remplacé en 1855 par le révérend fraises, les framboises et les bluets, qui leur per-
J. G. Wattier. La même année, l'abbé L. M. .mettaient de faire d pâtés délicieux?
Fournier succéda à ce dernier et fut le curé d2 Une fois ou deux l'année, ils portaient sur leur
cette paroisse jusqu'en 1859. il céda sa place au dos, jusqu'à Saint-Jérôlne, le produit k lurs
révérend Eugène Desmarais en 1860. Ces prêtres pêches ou de leurs chasses, pour les troquer contre
-venaient quelque-fois évangéliser les colons de la quelques verges d'indienne ou d'autres articles né-
mission de Sainte-Agathe. Dans les premiers cessaires au maintien de leurs petits ménages.
temps, ils célébrèrent le service divin dans la mai- Après 1856, des routes ayant été ouvertes par
son de Narcisse Ménard, dans le septième rang le gouvernement, les colons purent faire de la po-
du canton Morin, et plus tard, dans celle de Jo- tasse et la transporter dans des barils à Saint-
seph Saint-Aubin, à l'endroit occupé aujourd'hui Jérome ou a. Shaw-bridge; là, ils l'échangeaient
nar la pharmacie St-Amour. pour<l provisions ou d'autres marchandises. On

Le lecteur doit bien se demander de quoi sub- voit encore ça et là, dans la paroisse de Sainte-
sistaient tous ces braves travailleurs et leurs fa- Agathe, des amas de cendres, monuments d'un
milles, et connuent il se fait qu'ils fussents*tfa- 'autre âge, provenant de cette industrie primitive.
chés à une terre qui leur coûtait tant de sacrifices D'a·utres aussi faisaient de la graine de mil,
et de privations. Il est juste de dire tout d'abord pour laquelle ils obtenaient un bon prix. On cite
que les privations dont nous avons parlé n'étaient le nom de Roch Therrien, qui vendit une année
pas continuelles, qu'elles étaient plutôt exception- cent minots de graine de mil, à quatre piastres le
nelles et dues généralement au fait que les com- minot., N'est-il pas regrettabl que la plupart de
milunications avec les places d'affaires étaient dif- nos cultivateurs aient cessé de faire eux-mêmes
ficiles. Les colons tiraient leurs aliments du produit leur graiine de mil? Ils auraient pctes, plus d'ar-
de leur récolta, surtout du sarrazin, de ,l pomn-e' gent dans leur gousset, et surtout leurs terrains
de terre, des pois et même du blé, car tout venait 1teSeraient pas empestés conme'ik le sont, par
à merveille sur ces terres neuves, quand la gelée totes, sortés de mauvaises herbes,
ne s'en mêlait pas. Pourg.uoi tous cs teolons étaient-ils si'ahtachés
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au sol? Sans doute, ils avaient l 'espoir -de se "me l'instinct mystérieux d'une mission à
créer un f oyer où ils trouveraient le bonheur un "remplir SUr le sol de !l'Aimérique, les pou--
jour. Artliur Buies, nous a donné la clef du "Sait de l'avant, sans qu'ils songeassent un
mystère. quand il a écrit "Dans leur âme "instant à regarder -derrière ieux et à re-

"flottait l'image indistincte de la patrie. Un "venir sur leurs pas."

" sentimnent inconnu jusque là, quL était coin-

GROUPE DE COLONS ETABLIS A SAINTE-AGATHE DE 1849 A 1861

Perdl Leert Alubrise flesjardins Noël Paiemnent Pro.cule Mlonette Jérémie Chalifolix Dame J. Chdlifoux
vit encore

Damne los. St-Auibini F. X. Bonchard Jérôme Latllier Damne Jérômne Lalier Grégoire Labelle Damne Grégoire Labelle
nrée Fiimire Godloi
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QUELQUES TYPES DE COLONS

Avant de terminer ce chapitre, consacré aux Si la mère Ménard était d'!un dévouement et
premiers colons de Sainte-Agathe, je ne puis ré- d'une paticnce sans bornes pour ses compagnes et
sister au désir de rappeler la mémoire de certains pour tous les malades; si elle avait bon cœur avec
d'entre eux qui furent des types assez originaux, tout le monde, elle ne cessa jamais d'imposer le

LA MERE MENARD respect à tous ceux qui l'abordaient:
Gare à eelui qui se fut permis, àC2tte courageuse femme, qui mé- son égard, une mnauvaise2 plaisante-

riterait deux fois le titre de colonne, rie on un badinage déplacé. Elle ne
d'abord, parce qu'elle fut la mère craignait pas dans locasion des'in-
et la grand'mère de bien descolons, terpoer entre deux hommes de tail-
ensuite parceaqu'elle avait une taille le ordinaire, qui se querellaient; au
de géante et joignait à une force ex- besoi ele'leuit fr lun
traordinaire une grande bonté d'â- contre l'autre. Elle portait facile-
me. Elle fut la sage-femme, la ment deux minots de pois sous cha-
garde-malade, la sour de charité que bras, et e mois so n
pour soulager et guérir toutes les grenier.
souffrances physiques et morales.
A pied, à cheval, par monts et par Qui n'a pas entendu parler du lac
vaux, elle ne refusait jamais d'al- de la 'mère Ménard? car elle avait
1er porter secours à ceux qui réela- un lac à elle; on l'appelle encore
maient ses soins, surtout aux plus ,a Mère Menard le Lac de la Vieille Ménard. Depuis
pauvres et aux plus misérables. Elle un an il est la propriété du dentiste
a présidé à la naissance d'un grand nombre de nos Tansey, de Montréal. Comme ce lac était petit
concitoyens et de nos concitoyennes. Est-ce illu-. personne ne pouvait aller y pêcher sans sa permisi
sion ? Mais il nous semble qu'elle leur a commu- sion. Tous les hivers, ell perçait et entretenait
niqué un peu de sa force et de sa bonté. des ouvertures dans la glace, pour y prendre de
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la truite, et malheur a celui qui était surpris a "fit une fois une ennuyeuse affaire. C'est la
pêcher dans les trous de la vieill- Ménard. Un "seule tache que je lui connaisse dans sa vie;
jour, elle aperçut un colon de bonne taille, (il "mais la langue ne démange trop pour que je
vit encore), qui était en train de la tricher. Elle " puisse résister à lenvie de raconter les incidents
Fattrapa, et le mettant sous son bras, ell lui ad- " qui lui ont valu cette flétrissure.
ministra une bonne dégelée, à l'endroit où l'on " M. Marier était un grand pêcheur devant
corrige, les enfants désobéissants. "l'Eternel. De fait, le notaire Lavallée, le dec-

" teur Lachaîne et M. Marier, étaient considérés
MONSIEUR ADOLPHE MARIER ",dans le Nord, conue les plus passionnés ama-

" teuis de pêche et de chasse -des temps modernes.
Monsieur B. T. de Monti- " Ils s'étaient livrés à la pêche, quand ce n'était

gny, dans son travail sur "Ie " pas péché de pêcher. Mais la loi vint, et un ins-
Nord", raconte une visite qu'il " peeteur de pêche, pour donner signe de vie, dût
fit à M. Marier, en 1886, et " faire resp-cter la dura le' sed lez, qui consistait
voici ce qu'il en dit: " a prohiber la capture de la truite, depuis le 1er

"C'était un homme d'une "octobre jusqu'au 31 décembre.
grande intelligence et surtout " L'épreuve était rude, la tentation forte, sur-

"d'un solide jugement. Il a "tout au temps où cette truite des lacs est le plus
"fait preuve d'un rare dévoue "succulente, et le. plus facile à prendre. Le bon
"m"nt à la cause d'e la colo- " M. Marier n'y put tenir:
"nisation. M. Marier jouis-

" sit un réutaionsan ta "la, fai, l'occasion, l'herbe tendre et, je pense,
M. A. Marier I "Quelque diable aussi le poussant.

0che, et son honnêtetéprv-
" biale lui a as3uré l'estime et le regret de toute "Mais le cerbère du gouvernement était là,
" la population. Il aimait les honnêtes gens, et "'oil au guet. Et un employé du gouvernement
"il était sincèrement attaché à l'ion. M. Morin, "fédéral, encore! Pour une truite, imais une belle
"qui voyait en lui un homme d'une extrême droi- "truite ! dame! capturée à contre temps, le grand
' ture. ." pêcheur fut pris, amené devant le juge, et con-

" Quand je dis e:rtrîme, c'est à dessein, -t le fait " damné à $20 d'amende, ou un imois 'de prison,
" .de ne jamais revenir sur sa paroe donnée, lui "dans la geôle du dist1riet de Terrebonne. "Eh
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"bien! "j'irai en prison", s'est écrié M. Marier, notaire n'est pas là. Dans le lointain, il aperçoit
" dans un moment d'exaspération. La parole était la silhouette de son homme qui accourt pede pres-
" donnée. La réflexion arriva: il reconnut qu'il lo, sachant à qui il a affaire. Mais il arrive trop
C"avait eu tort d'avoir fait cette fanfaronnade; tard, la voiture est remisée, et M. Marier lance
" mais c'était fait, et il se croyait obligé de ne ce reproche à son compagnon: "Quand on dit
" pas revenir sur ce qu'il avait dit. Il fit son qu'on partira à dix heures, ce n'est pas à dix

mois de prison. Voilà le caractère de l'homme: heures et dix." Et le voyage est ajourné. Une
"parlant peu; mais une fois la résolution prise, autre fois, le notaire fut plus exact au rendz-vous,

6 "il l'exécutait à la lettre. mais quand il vint pour monter dans la voiture
" Il faut tout dire: peut-être ne se figurait-il de M. Marier, celui-ci ayant remarqué que M.

"pas ce qu'était l'incarcération. Il avait été au- Lavallée avait un fusil, lui dit: "Tu n'apporteras
"trefois un prisonnier d'état. Il s'en faisait gloi- pas de fusil, quand on va à la pêche, on ne va
"re. Et cet emprisonnement qu'il avait subi avec pas à la chasse." Le notaire dut renoneer à son
"les bons lurons de 37-38, lui miroitait à la mé- arme favorite. Heureusement qJue M. Marier
" moire comme l'époque poétique de sa vie. Tou- était un cau.seur intéressant; il sut se faire pardon-
"jours est-il qu'il se rendit tranquillement entre ner, le long de la route, la pénitence imposée à son
"les quatre murs de la prison de Sainte-Scholas- ami, qui était un chasseur enragé.
"tique et y fit son mois." Mais avant le retour, M. Lavallée ayant aperçu

Ce que M. de Montigny ne dit pas, c'est que un colon qui venait de tuer quatre canards sau-
M. Marier avait apporté du fil avec lui, et que, vages, ne put résister à la tentation de les acheter.
dans sa cellule, il tissait des rêts pour narguer ses Il les enfoit avec précaution sous le siège de la
geôliers, voiture. Malheureusement pour lui M. Marier, en

M. Marier était d'une volonté inflexible et d'une ispectant son bagage, découvrit le malencontreux
exactitude rigoureuse dans tons ses actes. gibier, il le jeta à côté du chemin avec indigna-

Un jour, il s'entnd avec son meilleur ami, le tion, en répétant: "Je l'ai déjà dit: Quand on
notai e A B L ilé,or exâ édition de a à la peche, on ne va pas, ,àla chsr . . ava e ., p p
pêche au lac Ouareau. On devait partir le len-
demain matin, à dix heures précises. Le jour
suivant, à l'heure indiquée, M. Marier, montre
en main, se tient sur sa galerie, et regarde si le

Si M. Marier avait parfois des caprices, il avait
de grandes qualités, qui faisaient oublier ses dé-
fauts. Sa franchise, son honnêteté, sa charité, le
faisaient aimer de tous.
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Antoine Godon Angélique Lafantaisie
épouse d'Antoine Godon

LE PÈRE ET LA MÈRE GODON

DEUX TYPES DE VRAIS CANAYENS.

Nous empruntons encore du même auteur, le franche et narquoise. Il était d'une foi è ren-
portrait de ces bons vieux colons: verser les montagnes, et de fait, s'il n'en a pas0

Le père Godon était l'un des premiers colons de renversé il en a défriché plusieurs. Aussi il ne
Ste-Agathe, après avoir été l'un des premiers de fallait pas badiner avec le père Godon, en matière 5
StJérôme. Il faut en parler au long, car c'est de religion. Ses arguments n'étaient pas longs.
le caractère national parfait qui se révèle dans ce Il crovait en toutes les vérités de son catéchisme
type, petit de taille, à la mine réjouie, à la figure pour deux raisons. parce que son curé le lui avait
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appris, et qu'il s'en était toujours trouvé bien. don, et il faut se pénétrer de toute la profonde
Mais, il faut le dire, il croyait à bien des choses philosophie que comportent ces recommandations
qui ne sont pas même croyables. Il avait tra- sympathiques pour s'empêcher de pouffer de rire.
vaillé toute sa vie, pour établir une famille de dix C'est avec une telle foi que ces gens ont élevé et
enfants, qui lui ont toujours été respectueux. très bien élevé leurs enfants. Aussi, tous jouis-
Aussi ont-ils entouré sa vieillesse de soins, et il sent-ils de l'estime publique, et sont-ils d'une hon-
jouissait d'une grande consolation dans l'amour nêt3té remarquable.
de ses enfants et dans la prière. Ainsi, les chape- Il y avait pourtant trois grands vices que se
lets, ça roulait avec le père et la mère Godon. partageaient les époux Godon. Ils fumaient tous
Cependant ils étaient de la doctrine de St-Fran- deux, mais comme c'était devenu une habitude,
çois de Sales, qui disait qu'un saint triste fait il paraît que leur confesseur leur avait dit qu'ils
un bien triste saint. Ils aimaient à s'amuser. pouvaient se préparer à la mort sans cesser de tirer
IRien ne leur faisait plus plaisir que d'assister à quelques touches. Aussi ne s'en corrigèrent-ils
un fricot ou à une noce, où le père Godon dansait pas. Un autre crime du père Godon, dont il s'est
encore sa gigue et battait l'aile de pigeon. Par corrigé.., faute d'occasion... c'est qu'il s'exci-
exemple, pour faire merveille, il fallait qu'il dan- tait dans les élections. Ecoutez, moi je l'ai vu,
sât sur ses chaussons. Et après une soirée de tra- à l'âge de 70 ans, faire appel au meilleur de ceux
vail comme de plaisir, oh! la prière et le chapelet. qui insultaient son candidat. Et de fait, il était
Il fallait entendre les recommandations qui précé- tellement ferme dans sa foi politique qu'il en
daient chacune des cinq dizaines. C'est pour faisait une religion. On ne m'accusera pas ici
Pierre qui est absent, et c'est pour le pauvre petit de faire de la... tout de mênme, je 'ai vu bien
Paul, qui est dans ses travaux, et c'est pour Jo- excité. Ileurusement que ça ne durait pas. Et
sephte qui va se marier, en sel fin qu'elle ait un les poignées de mains succédaient vite aux coups
bon mari, et c'est pour Marguerite, en sel fin de poings.
de conserver le sien toujours bon. Un Pater Ave Je parle d'un troisième défaut, et malgré mon
pour que la sainte Vierge continue à être notre scrupule à le découvrir, il faut pourtant que j'en
bonne mère, et un autre Pater Ave pour que le parle, tant il est vrai que "des femmes et des che-
diable reste dans l'enfer. Ainsi de suite. Vous vaux il n'en est point sans défauts," car celui-ci
eroyez que je plaisante? Eh bien non, j'ai déjà n'a été partagé que par la mère Godon. Voyons
assisté à la récitation des prières de la mère Go- lecteurs, pardonnez-moi cette médisance je vais
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vous le dévoiler: c'est... la propret. Je ne ris qu'il y eût un presbytère, c'est chez eux que des-
pas, c'était chez cette femme un véritable défaut, eendait 'lEvêque, dans sa visite pastorale; ils
comme le scrupule e2n religion, quoi!... Elle per- n'ont jamais manqué la messe les jours d'obliga- 0
sécutait tout le monde pour un grain de poussière. ticn, et l'on n'a jamais refusé l'hospitalit dans cet-
On ne pouvait marcher sans qu'elle ne fût der- te maison bénie, où le pauvre comme le riche trou-
rière nous avec un balai à la main, pour essuyer vait le pain de l'amitié, la franche bonne humeur.
nos traces; si elle allait en voiture, elle avait un Mais, direz-vous, lecteurs, vous connaissez bien
linge pour épousseter le siège. Elle s'appelait des détails sur la vie du père Godon et de sa
Angélique, et le père s'appelait Antoine. Quand vieille. Je m'en vais vous dire un secret tout

ÎC vous voyiez le aère Antoine, non loin était la mère haut: ce vieillard, c'est mon oncle, et cette vieille
Lilique, qui lui faisait toujours des recommanda- femme, c'est ma tante, et j'en suis fier. Ils ont
tions: - fais donc attention, Toine, tu ne vois combattu vaillamment sur le champ agricole; ils
donc nas que tu as marché dans la boue; ôte donc n'ont tué personne, c'est vrai; mais ils ont donné
ces grains de mil qu'il y a sur ta bougrine, je la vie à dix enfants et une centaine de petits en-
n'peux pas croire que t'aies été soigner les gar- fants leur doivent l'existence. Ils ont abattu la
rettes avec. Bigre! Toine, je m'en vais te prêter forêt qui s'opiosait à la culture, ils ont arraché
mon parapluie, mais j'tavertis, s'il mouille, tâche les souches qui arrêtaient le soc de la charrue, ils
de rentrer quelque part pour ne pas l'abîmer... ont contribué à faire vivre plusieurs de leurs com-

... Quand je vous le disais que c'était un vice! patriotes; il ont élevé leur famille dans l'amour
Tout de même, le temps semble leur avoir été du Seigneur, et ceux-là, j'en euis sûr, seront ap-

laissé pour expier leurs fautes. Ils ont bien mé- peh's " Enfants de Dieu."
rité cette faveur. Jamais cœur ne fut plus géné- Antoine Godon était le grand père de MM.
reux. Avant qu'il y eût un hôtel à Ste-Agathe, Donat et Joseph Godon, deux de nos concitoyens.
ce sont eux qui hébergeaient les étrangers; avant

-
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Angélique Godon,
Paul Meunier Dame Paul Meunier

PAUL MEUNIER. un type assez original, aussi erédule que brave.Nous empruntons à l "ChassGa du PèreÎPaul", <onte de Noël, publié dans La Patrie 1'hi-Paul Meunier naquit le 18 janvier 1832, a Ste- ver dernier, quelques traits qui.le feront connaître.Rose; à l'âge de 23 ans, il 4Pousa Angique, fille "Pour bien des gens le mot crédulité est syno-d'Antoine Godon, dont nous venons de parler. "nyme de faiblesse et de couardise Porst j'ai
Après avoir demeuré quatre ans à Saint-Jérôme, "connu un homme qui était 1êtr le pu
il vint en 1859 s'établir sur les bords du Lac Ma- "crédule et, en même temps, le plus brave
nitou. Dix-neuf ans plus tard, il ouvrait, au vil- "que l'on pût rencontrer. Etant la bonté raême,
luge, un hôtel de tempérance, qui fut toujours très 'il ajoutait foi à tout ce qu'on lui disait ne pou-
achalandé par les colons du Nord. Il mourut le "vant croire que quelqu'un pût mentir, nais le
21 mai 1910, à l'âge de 79 ans. Madame Mou- "diable en personne ne lui aurait pas fit peurl
nier vit encore, entourée de ses dix enfants et "Son nom était Paul Meunier. Vers 1860 ileuit-d'un grand nombre de petits et d'arrière-petits "ta son village natal, pour aller Planter sa tenteenfants. Le père Paui, comme on l'appelait, était "au sein des Laurentides, sur les bords du lace
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"nitou, dont les rivages étaient alors couverts d'é- "sa bravoure, conçurent le desein de lui faire une

"paisses forêts, remplies de bêtes sauvages, mais "bonne p sur; ils s'en furent l'éveiller au milieu de

"aussi de mystère et de poésie. "la nuit et lui dirent que les Américains avaient en-

"N'est-ce pas vers cette époque que la nouvelle "vahi le Canada et que les officiers recrut3urs du

"terrifiante de l'apparition d'un monstre épouvan- "gouvernement venaient d'arriver pour enrôler de

"table dans les eaux du Lac-des-Sables, voisin du "force les colons et les emmener à la guerre; ils lui

"lac Manitou, se répandit jusqu'à Saint-Jérôme, "conseillè.rent d'aller se cacher dans le fond des bois

ent que les plus tartarins des Jéramiens propose- -"Mes amis, leur répondit Paul, je ne sui

"rent dller faire la chass é au monstre avec le "pas de votre avis; si tout le mond disau t comme

"canon de leur Fabrique devenu, par la suite, aussi "vous autres, les étrangers s'empareraient de nos

"fameux que la ,pompe de Saint-Jean? "villages, de nos terres, de tout notre pays et qu'est

"Le nouvel hôte de ce lac enchanteur, de ce pa- "ce qu'on deviendrait, je vous le demande?

"radis des pêcheurs, n'avait pas cent têtes comme "Mon opinion est qu'il faut aller se battre et se

"le dragon qui défendait l'entrée du Jardin des "battre comme des maudits !" Tel était Paul: franc

"Hespérides, ni même sept comme l'hydre de Ler- "et brave comme l'épée du roiY

"ne, mais celle qu'il avait l'honneur de posséder, Paul. n'était pas riche quand il débuta comme

"était énorme, étant de la grosseur d'un quart-à- colon. Il dut sexpatrier plusieurs fois, a la suite

"fleur et e corps du serpent avait plus de in- de mauvaises récoltes, et sengager comme b e-

"fquant pieds de longueur, disait-on. rcon. Un jour, qul stait dan les forets du Mi-

"Les membres de la petite colonie de Sainte- chigan, il fit un pari. Par une nuit sombre, alors

"Agathe-des-Monts étaient dans la terreur; per- que des bandes de loups affamàs hurlaient autour

"sonne n'osait plus s'aventurer auprès du lac. J'ai du chantier qu il habitait avec ses compagnons,

"connu des vieillards des plus respectables, entre il s'enzagea, moyennant une faible somme, à al-

"autres le père Antoine Godon, oncle du regretté ler, seul, sans luuière et sans arme à feu, plant,r

"B. T. de Montigny, ancien ïrecorder de Montréal, son couteau dans le tronc d'un arbre, à un mille

"qui juraient avoir vu le monstre. Paul Meunier de dstance. Et il accomplit cet acte de témérité.

"crovait aussi à son existence, mais il disait, à son à la stupéfaction de ss camarades, qui eroyaient

"grand regret, qu'il n'avait pu le voir, ne jaa lerv

"ams e Pal, connaissant se crdulité, mais aussi eommlunie; il portait au bras n rge cicatrice

"Lors de l'invasio des Féniens, en 866, des Meunier oignait à la bravoure une force peu
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provenant d'une blessure reçue dans une lutte Galerie dans les chantiers du Michigan. Ses coin-qu'il eut à soutenir, seul, contre dix. pagnons de travail lui avaient parlé de ces envoléesDans un chantier, où il eut à passer un hiver, mystérieuses accomplies dans les airs, au milieu deil y avait une diae d'écossais, dont l'un se mo- la nuit, par des voyageurs intrépides; ils avaientquait sans cesse ds canadiens4français, au grand entendu le bruit lointain des rames et le refraindéplaisir de Meunier. Tous les matins, le moqueur des nautoniers aériens :
en se levant, prenait une cuillérée de farine qu'il
délayait avec de la salive dans un petit gobelet, "Ce sont les avirons (ui nous mènent, qui nous
puis il déposait une partie du mélange sur le p "Ce sont les avirons Qui nous montent,
voulant ridiculiser les bonnes ménagères canadien- en haut."nes,-qui font des crêpes de sarrazin. Meunier, que Le cuisinier du chantier, espèce
ces singeries agaçaient, lui dit en bégayant, (car et de pince-sans-rire, avait persuadé Meunier qu'il
il avait ce défaut de langue) : "Tu.. .... avait lui-même pris part à ces randonnéeser
feras pas de galettes, à matin, mon ... mon... celées et qu'il connaissait les passes et les mots
. arçon." L'écossais se mit à rire et continua son cabalistiques nécessaires pour les faire réussir.

manège. Alors, notre héros se fâcha pour la pre- Paul, crédule et brave comme toujours, résolut
mière fois de sa vie, peut-être; d'une main il fit de se soumettre au sortilège et de se diriger, dèsvoler le gobelet en Pair et de l'autre, il asséna un la nuit suivante, sur les ailes du vent du, côté
formidable coup de poing à son adversaire, qui du Lac Manitou, à mille milles de di u afin
roula dans un coin du chantier. Tous les écossais d'y revoir, ne serait-ce que comme dans un rêve,accoururent au secours de leur compatriote. L'un son humble foyer et les êtres ehéris qu'il y avait
d'eux, armé d'un long couteau, fit une iblessure quittés.
cruelle à Meunier, qui, couvert de sang, n'en con- Le soir venu, le cuisinier le fit monter sur letinua pas moins la lutte jusqu'à ce qu'il les eût toit plat de la cambuse, le fit asseoir dans une lar-tous terrassés. ge cuve, (car on manquait de bateau) lui mitPaul était crédule, mais il ne manquait pas une rame grossière dans les mains et lui fit sesd'esprit. Il était le premier à rire des tours qu'on dernières recommandations:
lui jouait et prenait plaisir à les raconter. C'est "Surtout, lui dit-il, ne pense pas au bon Dieudle lui que je tiens la plus drôle de ses aventures: "et ne prononce nas son nom de tout le vage,c'est la tentative qu'il fit de courir li Chasse- "car si tu y penses, là où tu seras, tu tombers.
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"Ne craignez rien," avait répondu Meunier, "je LOUIS PAPINEAU ET SON FILS EUGENE.

"n'y penserai pas." Et le magicien avait -om-
2mence ses simagrées et prononcé ses mots magi- Le père Louis Papineau, était de taille élancée

ques, au milieu du silence des bûcherons rangés le gens, par dérision, l'appelaient souvent "le

autour de la hutte champêtre, lorsque, "Tout à Grand Papinea". Il vint s'établir à Sainte-Aga-

coup," dit Paul, "je sentis mon vaisseau s'ébran- the, vers 1861. Avant cela, il demeurait à la Dalle

per et je partis co ne une flèche; alors, pour de Saint-Sauveur. On désignait ainsi un abreu-

"la première fois de ma vie, j'eus soultur et voir, consistant en un canot placé à côté du che-

"lâchai un cri: Ah, mon Dieu Seigneur! ! min et dans lequel l'eau limpide d'une source se

"lJe n'avais pas fini que jétais précipité, la déversait par une dalle; d'autres appelaient cet 9
"tête la première, dans un bac de neie, en ar- endroit "Le petit canot". Pas un colon, pas un ô
riere du chantier. Quand je sortis de ma eu- voyageur ne passait là sans faire boire ses bêtes

"vette, j'aperçus tous les bûcherons qui se tor- de somme, chevaux ou bSufs, et prendre de la

"daient de rire comme une bandede fous. Mais bière d'épinette, que le maître de céans vendait

"l e cook lui, il ne riait pas, il sacrait en anglais un sou le verre. Mais il paraîtrait -lie le Père

"ecoei un démon, des goddem des bridges! Papineau ne vendait pas seulement de la petite

"cétait effrayant de l'entendre bière: parfois il risquait du jus-de-piquet. Un

-" Tripe de fou ! Tripe d'imbécile ! qu'il me jour, son curé, le curé Lemonde, que tous les gens

dit, pourquoi est-ce que tu as appelé le bon du nord ont connu, pour sa franchise trop ouver-

" Dieu à ton secoi s ? Je t'avais dfendu d'y te, le dénonça en chaire dans les termes suivants:

o "penser." - "Mais quel est le diable qui n'y au- 'Mes frères, il y a un homme dans cette paroisse

"rait nas pens à ma place? que je lui dis." " qui vend de li boisson sans licence; ce n'est pas
Peant bens années Pu e unie crut "le grand Papineau, l'orateur, c'est le grand Pa-
Pendant bien des années, Paul Meumier crCut

que c'était dû à sa maladresse seulement, s'il n'a- pinear du Petit-Canot."

vait pu continuer sa course aérienne. Et ses amis Papineau pouirsuivit son cure devant les cours

eurent d la peine à le convainere que c'était eux de justice et il obtint une somme assez forte de

oui lui avaient joué un tour, en attachant au fond dommages. Cet argent ne lui profita guère, car

de la cuve, une corde dissimulée sous la neige de Je l'ai toujours connu très pauvre. A Sainte-

la couverture du chantier et en tirant sur cette Agathe, il cultivait une petite terre de sable sur

corde au signal donné par le cuisinier, u le bord de la rivière du Nord. C'était aussi un
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tireur de lignes. Quand les colons avaient des "tu savais lire comnne ça?" Et sa femme de lui
d.ifférends entre eux ai sujet des bornes -de leurs réq)ondre: "Ça serait encore ben plus commode
terrains, ils avaient recours au père Papineau, qui, si tu savais lire, toé. qu'es-t'arpenteur !"

bien one dépourvu de toute instruction, était très En effet, ce -me ça doit être commode pour un
habile dans ce genre de travail.. arpenteur de savoir lire!

Un jour ou'il était avec sa vieille, chez M. iD. Louis Panineau, imort il y a quinze ans environ,
Godon, marchand du village, il demanda à M. Go- à laisse nlusieurs enfants, entre autres deux fils
don le leur lire une lettre qu'ils venaient de re- qui sont de bravos cultivateurs établis dans la ré-
eevoir d'un parent éloigné. Après la lecture de gion de la Lièvre, et un pauvre déshérité de la
cette lettre, le père Papineau dit à sa femmeu: nature, Eugène, mort l'an dPrnier à l'asile de
"Comptes-tu, la Grite, que ce serait commode si Longue-Pointe. d la

EUGENE PAPINEAU. Tantôt il tirait de son instrument
Qui EN PAP EAJ des accents plus ou moins harno-

anieux; tantôt il improvisait des
le pauvre innocnt, le troubadour 

chants plus ou moins copréhensi-

le pauvint-Agathe letobd? bies, îe tout entremêlé de génuflex-
de Sainte-Agathe ? be on Opéini

De petite taille, laid, difforme, ions gauches et de danses macabres.
grotesque, mais toujours gai, tou- Puis Eugène passait le chapeau;
ours Souriant, toujours chantant, les pièces de monnaie pleuvaient dru,
l parcourait nos rues, suivi d'une surtout les jours Où les étrangers af-

cohorte d'enfants dont il était le fluaient a Samte-Agathe et il rap-
plus jeune, malgré ses cinquante oai le tout à ses vieux parents
ans. a

Je vous le présente 4enant en Après la mort de son père, de sa
mains son instrument favori, une mère et de son frère Louis, Eugène,
musique à bouche, un ruine-babines, Eugène Papinean resté sans drotection, dut prendre
comme disent les gamins. le chemin de l'asile.
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Docile et dýoux, il était la coqueluche des bonnes de passage à cet endroit, demianda ýà -voir Eugène
sSeurs (le la Longuc,-1>ointe. Mais ce qu'il s'en- 1>apin'cau, qu'il avait connu depuis son enfance.
nuyait de ses montagnes ! D'aussi loinu que le pauvre innocent l'aperçut,

Un jour, le maire de la pa.roiss-, Monsi-eur J. Ï11 se mit à crier de toutes ses forces: "Bonjour
S Octave Belisle, dont le sobriouet est "Bébé", étant Bébé! t'en viens-tu rý,stcr avec moéi ?"'
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CHAPITRE TROISIEME.

La Paroisse de Sainte-Agathe-des-Monts de 1861 à I 91 1.
0O

LE GRAIN LEVE ET SE DEVELOPPE.

La religion est l'âme des peuples; un peuple quel empressement ils élevèrent un humble temple
sans religion est un corps sans âme. Ce corps au Seigneur et un abri pour son ministre, quand
aura bien une vie organique, végétative; il sera ils apprirent que ceux-ci allaient venir demeu-
animé de mouvements coordonnés, dl obéira à rer au milieu d'eux.
certains sentiments d'ordre, d'amour, de dévoue- Le 19 juin 1861, l'eInvOyé du Très-Haut faisait
ment et même de justice, qui ne seront, au fond, son arrivée au milieu des eolons remplis de joie; le
que des instincts perfectionnés de conservation des 1kndemain, 20 juin, le Fils de Dieu s'immolait pour
individus ou de l'espèce; mais il n'aura pas de la première fois sur le pauvie autel de la petite cha-
ces sentiments surnaturels, qui font les héros et pelle du Lac-des-Sables. C'était l'union de Pâme
les martyrs, rendent les foyers plus inviolables, au corps. Ce jour-là, la paroisse de Sainte-Agathe-
l'amour plus pur, la charité plus sainte et la jus- de--Monis devenait un être parfait, lembryon ayant
tice plus certaine. été imprégné et fécondé par l'essence divine.

Ce qui est vrai pour un peuple, l'est pour lune Le premier pasteur de ee petit troupeau vivant o
famille ou pour un groupe de familles. au sein des Laurentides, ce fut le révérend J. N.

"L'homme est un dieu tombé, qui se souvient Ritehot. Il était alors âgé de 36 ans. Il naquit
des cieux," a dit le poète. à l'Assomption, le 25 décembre 1825, et fut or-

de Sainte-Agathe soupiraient depuis des années mière mam a l'organisation religieuse de notre
après la venue du représentant de Dieu, et avec paroisse, mais il devait nous quitter dès l'année
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suivante, en mai 1862, pour se gné dans les registres de notre
diriger du côté de la rivière paroisse, date (lu 21 juill t
Rouge, dans le Manitoba. Aprs 1861, c'est celui d'Aurélie, fil-
avoir fondé une mission à le d'Isidore Paquette et de Cé-
Qu'Appelle, il fut nommé à la lina Trudeau. Aurélie mou-
cure de Saint-Norbert, poste rut à Montréal, à l'âge de 15
qu'il a occupé jusqu'à l'heure ans.
de sa mort, le 16 mars 1905. Premier décès.-La promière

Louis Paquette M. Ritchot eut l'honneur de personne inhumée dans le ci- Marie Therrien

devenir protonotaire apostoli- metière, fut Marie Lanthier,
que et vicaire général du diocèse de âgée de 68 ans, épouse de Toussaint
Saint-Boniface. Gagny dit Bélisle; décédée le 4 août

Dès le mois d'avril 1861, Monsei- 1861, ellefut entUrréelesurlendemain.
gneur Joseph Larocque, évêque de Premier mariage. - Le premier
Germanicopolis, délégué par Mgr mariage, célébré le 13 août 1861,
Bourget, avait fixé le site de la pre- fut celui de Louis PaquAtte, oncle
mière chapelle sur le terrain donné d'Aurélie, avec Marie Therrien. Tous
par son frère, le docteur Lue Eusèbe deux vivent encore et résident dans
Larocque, à l'endroit qu'occupe l'é- notre village; ils ont un grand nom-
glise actuelle. bre d'enfants et de petits-enfants.

Les colons s'étaient eux-mêmes Nous epIérons que ces pionniers pr -.
chargés de construire l'humble tem- dront part aux

ple. Le bas de l'édifice servait de fêtes j ubilaires

0 chapelle et le haut de presbytère. de notre paroiss.,
e modeste monument existe encore. qui seront en

Les anciens de Sainte-Agathe, qui Rgv. J. N. RITCHOT, même t e m p 8
ont le culte du pasé, aimeront à le Premier curé. leurs noces d'or.
s ignaler à l'attention des visiteurs et des nouveaux Le nombre de baptêmes faits
venus. du 21 juillet au 31 déeembre

josephi Iongpri,
Premier baptême.-Le premier baptême consi- 1861 fut de 23; il y eut huit le premier c eanîre
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sépultureýs et un seul mariage :celui ýde Louis C'est sur sa propriété qu'est construite auijour-
P'aquette. l'u a rîdnePrincière de M. borne D). Me-

MX. Joseph Longpré fut notre premier chantre. Gibbon.

MGR. JOS. LAIROCQUE RiÉV. A. GIGU:ÙRE,

deuxièmue curé.

LA I'RIMIkRe, CHAPELLE. (En arrière du poteau de téléphone.)
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SAINTE-AGATIE-DES-MONTS EN 1862 dans les archives du conseil du comté de Terre-
bonne, que dans le mois de juin de cette année, M.

Le révérend M. Ritchot nous quitta le douze mai Godfroy Globensky ayant été chargé de faire le

1862; avant de partir, il rendit ses comptes à son recensement du territoire de Saînte-Agathe, afin

successeur. Les recettes de la Fabrique depuis de l'ériger en municipalité distincte, il le trouva

son arrivée avaient été de 32 louis, 8 shellings et habité par 878 âmes. C'est à la suite de ce recen-

7 deniers; les dépens2s avaient été de 29 louis, cement que le conseil de comté décréta que le can-

7 shellings et un denier, laissant un surplus en ton de Beresford et la partie du canton Morin,
caisse de 3 louis, un shelling et 6 deniers, c'est- déjà désignée au chapitre premier, seraient, à par-

à-dire douze piastres et 31 centins, somme qu'il tir du premier janvier 1863, séparés de la muni-

renit au nouveau curé, Messire Antoine Giguère. cipalité de la paroisse de Sainte-Adèle, pour deve- o
O Comme on le voit, la succession n'était pas cmbar- air une municipalité distincte, sous le nom de

rassante. "Municipalité de la paroisse de Sainte-Agathe-des- 0

M. Giguère, le second curé, ýpassa sept années Monts.".
avec les paroissiens de Sainte-Agathe. Il y exer-

ça un ministère fructueux et construisit une égli- SAINTE-AGATIIE-DES-MONTS EN 1863

se et un presbytère. Puis il fut transporté à Saint-
Etienne-de-Beauharnois, dont il fut le premier Le premier janvier 1863, la paroisse de Sainte-

curé. Il administra cett2 nouvelle paroisse du- Agathe-des-Monts sortait de la tutelle de sa soeur

rant 16 ans, et rendit son âme à Dieu le 21 jan- aînée, la paroisse de Saint-Adèle, et prenait le

vier 1885. Il fut inhumé sous le choeur de l'é- contrôle de ses affaires municipales. Son premier

glise de Saint-Etienne. maire fut M. Joseph Bélisle, père de nos conci-

iDès son arrivée ici, M. Giguère se fit élever une toyens MM. Joseph, Avila et Octave Bélisle; les,

maisonnette pour s'y retirer; les mansardes de la autres membres du premier conseil municipal fu-

chapelle servirent ensuite de sacristie. rent: MM. Pierre Piché, père, Ferdinand Levert,

Le nombre de baptêmes faits en 1862 fut de 62; Isidore Desjardins, Antoine Godon, Noé Bélanger

le nombre de sépultures, de 27, et celui des maria- et Anselme Grand'Maison.

ges, de 9. On voit par es chiffres que la popu- Le premier secrétaire-trésorier qui fut en même

rlation avait augmenté rapidement depuis l'ar- temps le premier médecin de Sainte-Agathe, était

rivée des premiers colons. En effet, nous lisons le docteur Juseph Octave Lallier dit March2terre,
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S père de M. Charles Lallier, hôtelier. Le rôle d'éva- était estimée à 14 louis; il était lo père de notre *

luiation fut dressà -durant cette année, par Narcis- concitoyen M. loýdrigue Charbonna.-Moise Des-
se MNénard, Josephi Sarrazin et Paul Meunier. jardins, niarehand..-Jérèi)me liongpré,6 marchand.

Voici, d'après ce rôle, ics noms -des contribua- -Antoine itochon, mnaqinon.J O. Lallier,
blsqihabitaient le territoire élu village: i-nc'decin,valcur de sa propriété, 8 louis.-Noë Tou- *

M. Delphis Chénier; valeur d2e sa propriété, 5 drigue Toûîehette; valeur (le si, propriété. 5 louis.
louis.-Venant Charbonneau, dont la propriété -W. C. Blyth, rentfier, frère du révérend M. Blytii, 0

Mad. Jos. ]3élisie Josephi Bélisie DrJ. 0. I.allier Mad. J. O. Lallier Pierre Piché, père
Née Julie Sentenne ier Maire ier Sec.-Trésorier Née Eliza Longpré niemibre du Ier Conseil

curé de Saint-Jérôme de 1817 à 1849.--Antoine Charbonneau, Isaïo Paquin, Léon Cayen, Antoine
Godon, cultivateur.-Anable Codon, cultivateur, NarbonIne, Michel Parent. Dans le huitièmne rang
fils dc'An'tone.-JTosepl St-Aubih, cultivateur.- Morin :-Gui]Ia-umve Thibault, Dlamase Griroux,

Les noms des autres colons nitionnes dans Louis Pârent, Bienvenu Brunet, 'Moïse iDavid,
ce rôe -snt: tienne Thibault, pèr2, Etienne 'flibault, fils,Dans le 7iêrne rang du, canton Malrin: -An- Hercule Sarrazin, J.-Bte TJsereau. Dans le dix iê-

tomn Laviolette, Jérémnie Lauzon, Maxime Plouf- 'ne rang9 Morini:-Félix Lauzon, Léon Gascon,
ý f2, 'Chai'lee Brunet, bî~dore Brunet, Edouard Hlyacinthe Perrier, IRoc],rrllerrien. Dans le on-
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Groupe de colons éltablis à,Ste-Agathe-des-Monts de 1861 à: f865*

t
Isidore Brunet Charles Brunet Onésime Bruet Nazaire Chartraud Daine Na z. Chartrand Noël Piché

mort en 1903 vit encore mort enl x9I1 décédé 'vit encore vit encore

Cyrille Grenier Damne Félix Canîipeau Félix CalupeaU Félix Raymnond Damne Félix Raymond Lamber Amnyotte

vit encore vit encore dlécédé décédé décédée vit encore

George aele Daine Geo. Labelle Louis Tourang11eau1 J.-Bte Bourguignon JWnmie lauzon Damne J. Lauzon

vit encore

Î******)00000000000000********************
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zième rang Mlorin:-Théodore Lacliaine, Joseph Antoine Bouchard,, F.-X. Filiatrault -dit St-Louis,
S Lacliaîne, Grégoire LatIbele, Louis Champagne, Gilbert lOuimttc, André Laeasse, Vincent St-
S Antoine Cloutlîier, Félix Paquette, Alexis Clou- Aubin, Martin Loyer, Louis Briseb-ois, Joseph iDo-

thier, Edouard Meunier, J.-Bte Papineau, P>aul ré, Olivier Mantha, Louis Bigras, ýsii~ ôé
Vaillaneourt, Etienne Papineau, Antoine Beau- Elie Levert, Félix Levert, Gcorges Labelle, moïse
dry, François Lapierre, Léon Lupien. Dans le Brisebois, Théoýdule GuÎidlon, Pierre Tessier, Cy- ôpremier rang du canton Berestord :-Antoine Fi- nule Tesýsier, Josýýpb Gruindon, Israël Lapointe, Mi-

S liatrc-ault dit St-Louis, François Therrien, Na- ebel Chalifoux.. Dans le sixième rang 1-1res~ford:
zaireFauteux, F.-X.Tourangeau, Gabri-el Prud'hom- Frédéric Charbonneau, Pierre Charbonneau, J.-Bte

S me, Louis Dufour, Eloi Prévost, Louis Dupras, Ouimette, Michel liochon, Louis Tourangfeau, Jac-
Isaac Constanineau, E. Raymond, Grégoire Brous- ques Godon, père, Jacques Godon, fi ls, David

S seau. Dans le deuxième rang Beresfo-d :-Gil- Therrien, Octave Gaguon, Cyrille G"uind ýon, lia- o
S bert Fauteux, J-Bte Fauteux, Grégoire Grenier, phaël Calvé; D)ans le 'seklième rang Beres- 0
S F.-X. Payette ýdit St-Amour, Joseph Longpré, ford. - Isaac Guindon, Alphons ClmneaEdouard Janvrii, il.-ýX. Janvril, Octave Grenier, zaire Piehê. J,-Bt e Clýment, Per ih, fil,-

J J.Bte Bélisie, Michel Lauzon, Alfred Dazé, Na- Octave Courceiles, AutomneCurlesprCh-
zaire eChartrand, Louis Bourque, Pierre Gingras, les TherreJol ien, e es pèsrph Charo-
Pierre Charette, Fabien Charette, Antoine l>agé, Fabien Gauthier, F.-X. Gascon, J.-Bte Gauthier,
J.-Bte Brière, Jérôme Lallier, Louis Grouix, père, Pierre Gauthier, Godfroy Gauthier. Dans le lui- *
Louis Groulx, fils. Dans le troisième rang Be- tiéme rang Beresford :-Jospm Lapoînte Maxime
l res/ord :--J.-Bte Iochon, Jules Guiridon, Gilbert Michauville, I-sale Dusablon, Louis iDusablon,
Lavallée, Isaac Meloclie dit Jolicoeur, Olivier Me- Louis Marion, Vital Lemieux, J.-Bte Bourgni-

0 loche dit Jolicoeur Dans le quatrième rang Be- gnon.' Dans le neuvième rang Beresford: -Joseph
res/ord :-Auguste Guindon, Rlémi Hotte, Fran- Riobert, Honoré Desjardins.
çois Meilleur, forgeron, Jérémie Armarenger, Noë~l Nous Crevons intéresser le lecteur, en lui fai-
iîmoges Olver IYumoulin, Xavier Duinoulifl, saut connaître quelle ýtait enl 1863 lévaluation

Joseph 'Du-moulin, Bernard Amnyot, Joachim de quelques-unes des propriétés de Sainte-Agathe,
Amyot, Antoine Perreanît, Léon Campeau, Simon ,afin de la comparer avec leur valeur actuelle.
H-otte, Charles Hotte, Narcisse Boisvert, F.-X. La ferme du docteur Larocque, dans le neuvié-
Boisvert. Dans le cin quièeme rang Beresford :- me rang Morin, était évaluée ' 9' oi o 30
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S Ses propriétaires d'aujourd'hui l'estiment à en- 11, 4ième rang Beresford,, 50 louis; Antoine et
viron $25,000. Amaible Godon, No 12, 4iènme rang Beresford, 0

La propriété d'Arnbroise Charbonn2_au, lot No 64- louis; Joseph St-Aubin, No 13, 4ième rang,1 0
10 du troisième ranz Betresford, (village) létait 40 louis; Edouard St-Aubin, No 1Ù, 4ième rang
esctimiée à 45 louis. Son propriétaire actuel, M. ý.Bérîisford,, 45 louis; Mý1oïise St-Aiuùin, No 15, *
Rlodrigue Charbonneau, quo-iqu'il en ait vendu 4ième rang Beresford, 45 louis; Thadée Meilleur,
une bonne parti?, demande encore $12,000 pour No 16, 4ième rangr Bercxsford 38 louis; Félix

cqui lui reste. Chalifoux, No 17, 4ième rang Beresford., 45 louis.
Le losd lbMntu u ppreaet L lpr ecs rp1ê uorIi io

à cette époque à M. Pierre Bohémier, avaient un?2 ti2nt comute de toutes les constructions qui y son t
évaluation de 75 louis, 5 shellings. Le club ma- élevées, valent chacune, de $20,000 à $100,000.
nitou ne vendrait pas cette propriété avec ses cons- Enfin, l'évaluation totale du territoire de Sainte-i
tructions, bien entendu, pour $25,000. Agathe était, en 1863 de 5,243 louis. Cette éva-

Voici lévaluation de quelques autres propriétés ]nation dýépasse- actuellement un illion de pias-
,d(u village: Jean-Bte Chalifoux, No 10 du 4ièmce tres.
rang Bercsford, 40 louis; Jos2ph St-Aubin, No

0
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MUNICIPALITÉ SCOLAIRE

*
Sainte-Agathe-des-Monts en 1863 Une autre école fut ouverte

au village et GIléphire Robert

Le dix septembre 1863, le canton de Beresford fut la première à y enseigner.
était érigé en municipalité scolaire avec le nom et Ces deux institutrices avaient
les limites de ce canton. Les propriétés du canton chacune un salaire de cent pias-

Morin ýqui forment partie de Sainte-Agathe, de- tres par année. Les deux bâ-
vaient y être ajoutées par un arrêté en Conseil du tisses qui servirent d'écoles
12 décembre 1864. In autre arrêté en Conseil du existent encore.

16 juin 1891, annexait à notre municipalité les dix L'inspecteur des écoles était
derniers lots des premier et deuxième rangs et les alors M. Césaire Germain, qui
six premiers lots du troisième'rang du canton Ho- occupa longtemps cette charge.
ward, du comté d'Argenteuil, les huit premiers lots Il était connu pour Sa bonté Philomene Ménard.

des onze rangs de Doncaster, et le lot No 9 du proverbiale. Premiere ins ttrice.

premier rang Doncaster, toute la partie du onzième Le 1 mai 1863 la première cloche fut bénite
rang du canton de Wexford compse dans la pa- sacristie. Depuis 1911 ell, fait par-
roisse de Sainte-Adèle. Un arrêté du 25 mars 1885 tic du carilon de notre église nouvelle.
substituait le nom de Sainte-Agathe-des-Monts à
celui de Beresford.

Une école fut ouverte, en 1863, dans le dixième Samte-Agathe-des-Monts en 1864
rang Morin, sur la propriété de M. Joseph Bélisle,
père. Mademoiselle Philomène Ménard, aujour-
d'hui Madame Isaac Guindon, en fut la première En janvier 1864, M. François Therrien rempla-
institutrice. ça a la mairie M. Joseph Bélisle, qui dut se retirer
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faute d'instruction. M. François Therrien, qui vit pleau, le brillant député du comté de Terrebonne.
encore et réside à Montréal, ôtait le dernier enfant Le père de M. Bohémier, un riche cultivateur
d'une famille de 26. Notre concitoyen, M. Norbert de Sainte-Anne, avait pris des terrains sur les O

Therrien, est un de ses neveux. C'est en juillet de bords du lac Manitou, et le jeune Pierre avait dé-
cette année que furent élus les membres de la pre- cidé de se faire colon; il défricha et cultiva cette
mière commission scolaire: MM. Félix Chalifoux, ferme pendant plusieurs années. Il la revendit à
Joseph Sarrazin, Joseph St-Aubin, Joseph Long- son cousin, M. Benjamin de Montigny, ancien re-

pré et Amable Godon. Le docteur J. O. Lallier corder de Montréal. Peu de temps après, le vi-
fut engagé comme secrétaire-trsorier, charge qu'il comte Raoul Ogier d'Ivry en devint propriétaire
devait remplir jusqu'en 1883, date de son départ et s'y fit construire une somptueuse demeure. Le
pour le Wisconsin. Club Manitou, formé de gens très riches et même

de millionnaires de Montréal, est devenu l'acqué-
eur de cette propriété et y tient ses quartiers-gé-

Sainte-Agathe-des-Monts en 186,5 - 1866 raux.
M. P. C. Bohémier réside dans le village depuis

environ trente ans. Il a été maire de la paroisse de
1865 à 1876, puis de 1886 à 1888. Plu.s tard, il fut

Le troisième maire fut M. maire du village depuis sa formation en munici-
Pierre Casimir Boliémier, ac- palité distincte, en 1896, jusqu'en 1903.
tuellement à Paris, en conpa- C'est en 1865 que fut décidée la reconstruction de
gnie de son fils unique, le doc- I'église, laquelle était devenue trop petite pour les
teur Pierre Séraphin Boheémier besoins du culte. Le nouvel édifice, style gothiqu%
qui y poursuit ses études. mesurait 120 pieds de longueur par 51 de largeur.

Le nouveau maire était un Il n'avait coûté que treize cents piastres en argent,
jeune homme de talqnt; il avait grâce à la générosité des paroissiens qui avaient
fait de solides études au collège fourni gratuitement tout le bois nécessaire. Comme
de Terrebonne, où il avait été le nin était commun à cette époque, on employa
le compagnon de classe et l'ami beaucoup de ce bois précieux et lorsque, quarante-

M. P. C. Bohéniier, intime de J. Adolphe Chaplcau, cinq ans plus tard, l'on démolit cette bâtisse, les
3ème maire plus tard Sir Adolphe Cha- lambourdes et les autres pièces de la charpente
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,âaient tellement bic» eonservées -que les ci-
toyess iptrn ces a is sacrés pour les,
faire entrer dans leurs nouvelles* eonstrttc-
tins. Le njaîtpe-au.tel,ý aujourd'hîui installé
dans la chapelle du eouba88_ement de notre
église, fut scutlpté au couteau par un de nos
colons, M. T-TeuIas Sai&vé. Clest un travail
reinarquablo et qui-a, ý la valeur.

.L'enItreprise dle l'glise fut accorýdée-, le 19
avril 1866 à M1. Joseph Meilleur, un très ha-
bile menuisier de $ainte-Adèle. j

Les anciens de Sainte-Agathe ont une rai- PR)eMIkRe ÉGLISEt
son particulière de vénérerý la mémoire du saint, évêque Bourget, qui cOntri 1bua pour sa part, la,

some d $70,à lédiictio deceten-pl. 'inériurne devait être teCliifé qu'en184
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blanc, remplaçait à la cure le, Révérend M. Giguère
et il dlevait passer sept années à faire le ibiena
milieu de nous.

M. Leblanc est né et a été baptisé le 13 mars
1840, à Saint-Jacques, dens le comté de. Mont-
calmi Il 'tait le fils de Pierre Leblanc, cultiva-I teur, et 4e Josephte Majeau. Il1 fit de fortes étu-
des au ýcollège d2 l'Assomption, puis au sémîinaire
ýde Montréal. Ordonné prêtre le 12 mars 1864 par
Monseigneur 1. Bourget, il fut successivement vi-
caire à Saint-Philippe, de 1864 à 1866, et à Ber-

M. Noé Trouctiette, Madame Noé Tonchette, thier, de 1866 à 1868; curé d2sservant à Lano-
hôtelier. (Née Célina Forget). raie, de 1868 à 1869,

curé à Sainte-Agathe-
a'ýnnee 1866 a vu s ouvrir la première auberge d2s-Monts ýde 1869 à

,dle ,Saîinte-Agathe. Elle fut tenue pendant quatre 1876, à Saint-Félix-
ans par M. 'Noé Toucbettý', père d'un de nos, con- de-Valois de 1ý876 à
seîliers municipaux, M. liodrigue Toucbette, qui 1881, puis, à Saint-

üJt aussirmemibredu conseil '(e tempérance. Martin, dans le comté
de Laval, de 1881 à ce

Sainte-Agathe-des-Monts en jour.
1867 -1868 - 1869 Le révérend M. Le-

(18671868)blanc s'occupa active-
(18671868)ment du salut des âmes

Il ne se passa rien dà remarquable durant ces et de l'éducation des

deux années, sinon que la première église fut ou- enfants, en qui n?

get. vailler avec zèle au
(1869) progrès matériel, de la -Rév. M. Leblaune,

En novembre 1869, le iRévéreind M. Maxi!me Le- Paroisse. Ce n'était 3êlne Curé.
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certes pas sans besoin, si l'on en juge par la valeur paix en 1871, ainsi que M. Joseph Bélisle. Le
des propriétés a cette époque. Cette valeur qui nombre des naissances en 1871 fut de 102. Le
était de 5,565 louis en 1866, n'était plus que de nombre -des sépultures de 25. Le nombre des ma-4,891 louis en 1869. Sainte-Agathe, pour un mo- riages de 15.
mnt, fut à la baisse. Heureusement ça ne devait
pasdurer longtemps. (1872 ET 1873)

En 1872, le conseil municipal songe à embellirSainte.gathe-des.Monts de 1869 à.1873 notre village et passe un règlement ob1i eant lescontribuables à faire des plantations d'arbres leDurant l'année 1869, un avocat vint s'établir au long des rues.
milieu de nous; c'était M. Henri Alphonse Tur-

geon. C'est le seul fils de Thé-
mis qui ait jamais tenté for-
tune dans notre paroisse. Il
est juste de dire qu'il ne vécut
pas du produit de la chicane.
Il prit un autre commerce: un
magasin général. Mais il ne
trouva pas l'air sain quandH. A. Turgeon, même, et il dut nous quitter

Avocat bientôt. Que les choses sont
changées! Aujourd'hui, deux ou trois avocats vi- M. A. Godon, fils, m. Amable Godvraient au milieu de nous, comme des poissons dans m.rA.deOMontréa . hote on, M. Bruno Godon
l'eau. O tempora! O mores! marc, de Montreal. htelier du Lac-aux-Écorces.

et Juge de Paix

(1870 ET 1871) En avril 1873, le conseil, on ignore pour quelleraison, enlève la licence d'auberge à M. AmableM. Amnable Godon succède à M. N. Touchette Godon pour la donner à son ancien propriétaire,
comme aubergiste, en 1870; il est nommé juge de M. Noé Touchette. M. Godon, ruiné, découragé,
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décide de vendre à sacrifice la terre au'il possède remplaçait le docteur J. O.

dans le village et de s'exuatrier avec sa famille. Lallier comme secrétaire du

C'est alors que le curé de Saint-Jérôme, voulant conseil municipal. Monsieur

ouvrir de nouveaux champs à la colonisation par Léonard vit encore et demeure

delà la montagne de la "Repousse," vint un soir à Cobalt, Ontario,

demander l'hospitalité au Père Amable, comme on C'est durant cette année que
appelait M. Godon.- Celui-ci le reçut de son mieux, M. le curé Leblanc et les mar-

à coeur ouvert. Le lendemain, il mit dans le sac guilliers décidèrent de ter-

de voyage du curé quelques livres de bon beurre miner l'intérieur de l'église.

et quelques pains de mniénage des plus appétissants; Les travaux furent confias le

car au delà de Saint-Agathe, il n'y avait plus 25 jui, à M. Fitzpatrick de
d'hôtellerie. Joliette. un expert en cons- M. Jacques Léonard,

L'apôtre de la colonisation dit alors à l'auber- tructions. Le contrat était de Sec.-Trésorier

giste et à sa femme: "Mes enfants, je ne nuis vous 39,000 francs. C'était une du Conseil

iepaver, vous savez que je suis pauvre; mais je vais somm e considérable pour
Cvous donner un conseil, qui, je l'espère, vous pro- les colons de cette époque, niais personne ne le re-

"fitera." Et promenant son oeil de prophète sur gretta; l'entrepreneur fit un travail consciencieux

les eaux limpides de notre lac et sur la vaste forêt et l'intérieur de l'église était un bijou de style et

qui, de tous côtés, bordait lhorizon, il ajouta: d'ornementation. L'entreprisefut terminée en 1874

"Quoi qu'il arrive, ne vendez jamais cette terre que Sainte-Agathe-des-Monts en 1875
"vous avez arrosée de vos sueurs. Un jour viendra
"où une ville s'élèvera ici même sur votre ter- M. le curé Leblanc avait conçu le projet de doter

sa paroisse .d'un couvent. Dans ce but, il se fit

Iassuré par les paroles du bon curé, Monsieur voter, le 18 janvier, par le conseil municipal, une

Godon résolut de garder sa terre et de la léguer à somme de mille piastres, montant versé par le gou-

ses enfants. Aujourd'hui, la belle petite ville de vernement provincial comme fonds de l'indemnité

Sainte-Ag'athe, ériogée en grande partie sur la pro- seioneuriale. Malheureusement,cedigneeuréne put

priété Godon, reste un éloquent hounmage au génie achever son oeuvre et ce ne fut que plusieurs années

prophétique de Mgr Labelle. plus tard, en 1893, que notre village eut Pavantage

Le premier septembre 1873, Jacques Léonard d'avoir unemaison d'éducationipoursesjeunesfilles.
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li qul~atre mars 1875, la paroisse était érigée A la fin de s;eptenibr2, le révére"ndl M1. Leblanc
canoniquement par Monseigneur 1. Bourget, -qui nous quittait et le révérend Théophile Thibodeau

~ va, délégué à c--tte fin son archidiacre, le révé- îui succédait. M. Tlibo tddeau a exercé son ministère
rend llyeolite Moreaul plus tard évêque de Saint- aumilieu (le nous à deux reprises di,,fférents: de

? HIya'cinthe. Elle fut ériîgée civilement, par procla- 1878 à 1882, puis de 1884 à 1888, époquQ, à la- *

? ination, le 17 août is'7â. qe-eil mourut d'une façon si tragique. Monsieur
Saite-gahe-es-ons e 176-877 Thbudaus'oceup"Ia acieetde colonisation;

Saine.Àath-de-Mons e 186487 «st lui qui ouvrit le canton Arebiai-uhault, aujour-
S Dans le mois <le janvier 1876, M. Fran çois Léo- d'hui Saint-Agr icole, et y fit bâtir une chapelle.

i7

FrnosLoad Pierre Piché, fils,

4ème Maire. 5èmoe Maire.

Rév. Théophile T hibOdeau, 4èine Curé.

nard était élu maire de la paroisse en remplace- (1878)
i ment de M. P. C. Bohémier. Il occupa cette charge Au mois de mai 1878, M. François Léonaqxl ré-
jusqu'en mai 1878. il est mort à Saint-Jovite, il signa su charge de maire et fut remplacé par M.
y a plusieurs années. Pierre Piché, fils.
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M. Piché vit encore et réside au "Lac-des-Ecor- M.Forgette a rempli sa charge honorablement
ces", dans le comté Labelle. et a rendu de grands services à s's concitoyens.

Le 24 juillet, le conseil municipal passa un rè- La même année, le 13 sep-
glement accordant à la compagnie d'Aqueduc de tembre, M. Venant Charbon-
Sainte-Agathe-des-Monts, représentée par le ré- neau, le père de M. Rodrigue
vérend T. Thibodeau, M. Edouard St-Aubin et le Charbonneau, était nommé se-
docteur J. O. Lallier, le privilège de poser des crétaire-trésorier du conseil,
tuyaux dans les rues pour approvisionner d'eau les charge qu'il occupa jusqu'au
habitants du village. Sainte-Agathe out dès lors mois de janvier 1887, époque
son premier aquedue, dont les tuyaux étaient en de sa mort.
bois. L'eau provenait d'une soure située sur la M. Forgette fut aussi cette
propriété de M. Moïse St-Aubin, appartenant au- année nommé commissaire d'é-
jourd'hui à M. Alfred Baumgarten. coles, ainsi que M. Félix Gi-

La paroisse reçut, cette année, son premier vi- roux, le père de notre mar- venant Charbonneau,

caire, dans la p2rsonne du révérend A. Labelle, qui rhand, M. Honorius Giroux. Sec. (u Conseil Mun.

n' demeura au milieu de nous que ýquelques mois,
de mars à octobre. (1879) Sainte-Agathe-des-Monts en 1880

En janvier 1879, M. Pierre
Piché fut réélu maire; mais il En 1880 le révérend P. A. Laport' vint assis-
donna sa démission le 6 de sep- ter Monsieur le curé Thibodeau, dans son minis-
tembre de la même année et tère, du mois de mai au mois de novembre.
fut remplacé par M. V. F. Le 17 juillet, le conseil, pour empêcher les mar-

ette, qui occupa cette chands de vendre le dimanche, passa un règlement
charge jusqu'en 1885. M. For- qui rendait passible d'amende l'acheteur comme
gette fut maire également, de le vendeur.
1888 à 1895. Il est le père de Combien de temps ce règlement fut-il observé?
nos concitoyens MM. Clodomir Il est assez difficile de le dire; mais il est très
et Euclide, et de M. P.-Emile pénible de constater qu'aujourdhui, après 32 ans,

M. V. F:. Forgette, Forgette, de Labelle, trois hom- certains marchands vendent encore ouvertement
6ème Maire nies de commerce ditingués. le dimanche. Il nous arrive de bonne source, qu'il
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s, fait de sérieuses démarches pourr réprimer cet le 13 septembre 1845.
abus et imposer à tout le monde, sans exception, Il a été zouave pontifi-

le respect du jour du Seigneur. -al et fut témoin 'e( la
prise de Rome en 1870.

(1881) Ordonné prêtre à Mon-

En l'an 1881, il y eut 98 baptêmes, 45 sépultu- tréal, le 19 décembre

res et 12 mariages. 1874, il fut suceessive-
Le 2 eptembre, un pénible accident vint jeter ment vicaire à Bécan-

la consternation dans la paroisse, si paisi-ble, de cour de 1875 à 1878;
Sainte-Agathe: Trois jeunes filles étaient à faire ficaire a Laprairie d

une promenade en chaloupe sur le lac Ds-Sables, 1878 à 1879; mssion-

en compagnie d'un jeune homme, nommé Médard naire à Terreneuve et

Viau. Tout-à-coup l'une d'elles, saisie de frayeur, aux Iles-de la-Made-

on ne sait trop pourquoi, fit un faux mouvement, leine dc 1879 à 1882;

qui causa un affolement général et l'embarcation auré de Sainte-Agathe
chavira. Le jeune Vian réussit à se sauver, mais de novembre 1882 a Rtv. Z. ALLARD, 5ème curé

les trois jeunes filles se noyèrent. C'étaient octobre 1884; curé de Saint-Antoine-Abbé, de
Alexina Chartrand, âgée de seize ans, fille de Na- 1884 à 1895, et curé de Saint-Etienn -de-Beau-
zaire Chartrand; Marie-Louise, âgée de quinze ans, harnois de 1895 à 1904. Il vit en retraite a Châ-
et Aurélie, âgée de dix-huit ans, filles de Gilbert teauguay, depuis 1904.

Lavallée. Leurs cadavres, retrouvés quelques jours Le nouveau curé fut aussi zélé pour le bien des
plus tard, furent inhumés le 19 septembre au âmes que ses prédécesseurs; il s'appli'ua sur-
anilieu d'un grand concours de parents et d'amis. tout à faire cesser les abus causés par l'alcool.

Il fit prêcher une retraite par les révérends pères
(1882) oblats Lacasse et Leeomte. établit une société de 0

Le révérend M. Zotique Allard, remplaça en tempérance et fit tous s2s efforts pour supprimer
novemibre 1882, M. le curé Thibodeau, qui se re- les deux auberges existantes. S'il ne parvint pas
tira dans sa propriété, aujourd'hui la presqu'ile à empêcher le commerce des liqueurs, il réussit,
Rolland. au moins à obtenir d'excellents résultats, en fai-

M. Z. Allard, a vu le jour à ChâteanguaY sant disparaître les plus déplorables abus.
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La paroisse de Saint- pour promouvoir l'œuvre des vocations sacerdo-
Agathe eut alors le tales dans l'archidiocèse d'Ottawa et rendre ouel-
bonheur de compter ques services d'aumônier au couvent des Filles de
au nombre des siens, la Sagesse.
un autre prêtre distin- Le 6 mars 1886, le conseil municipal vote la

gué qui fut toujours modique somme de cinquante dollars pour aider
un de ses amis fer- le curé Labelle, i'apôtre de la colonisation, dans
vents, c'est le révérend les démarches ou'il fait pour hâter la construction
Télesphore Allard, frè- d'une voie ferrée dans le nord.
re du précédent. Le 3 juillet, le conseil ordonne la construction

Né à Châteauguay, des premiers trottoirs dans le village, deuis la
le 17 févrir 1849, M. résidnce de M. Chs. J. Marchan, agent des Ter-
Télesphore Allard fut res, jusqu'à la vieille maison' é,ace, sur la rue
ordonné prêtre par Principale.
Monseigneur Antoine (1883-1884)

RÉV. T. ALLARD Racine, le 27 août
1876. Il fut un des Le 14 mars 1883, le conseil du Comté de Ter-

fondateurs du Séminaire de Sherbrooke, et le 'rebonne passait le fameux règlement dit, des

premier curé de Lennoxville, de 1877 à 1881. chemins de travers, qui devait créer tant d'excita-

Frappé alors d'une grave maladie, il se réfugia tion et de malaise parmi nos cultivat2urs. Ce-
ezn 1882 sous le ciel bienfaisant de Sainte-Agathe pendant ce règlement na devait être en vigueur

et y trouva une guérison inattendue et providen- que le premier septembre 1888. Tout le monde 9
tielle. reconnut après quelques années d'essai, que ce rè-

Il fut par la suite aumônier à la Miséricorde glement avait été fait dans les intérêts et pour le <

d'Ottawa, de 1884 à 1891; procureur à l'évêché plus grand bien des contribuables de ce comté.
d'Ottawa, 1891 à 1893; curé de Montebello, de En juillet 1883, le docteur J. O. Lallier, secré-
1893 à 1902: puis premier curé de T. S. IRédemp- taire-trésorier du Conseil Municipal et de la Com-
teur de Hlull, 1902 à 1908. Revenu au milieu mission Scolaire, nous quitta pour aller tenter
de nous, épuisé, après 27 ann:ees consacrées au fortune aux Etats-Unis, dans le Wiseonsin; Il
service du Seigneur, il retrouve assez de forces 'vendait nour une somme modique à M. Alcide
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Filiatrault la magnifique propriété sur laquelle Sainte-Agathe en 1886
est construite aujourd'hui une bonne partie de
notre ville. Ce fut pour combattre cette

Au mois d'octobre 1884, le révérend T. Thibo- épidémie que le conseil muni-
deau vient reprendre son ancienne cure, et le r- cipal forma, le 4 février 1886,
vérend M. Z. Allard quitte Sainte-Agathe, pour son premier bureau de santé,
aller occuper d'autres iostes importants dans les composé de MM. Anaclet Ma-
diocèses de Montréal, puis de Valleyfield. rier, présidnt; E. Donat Go-

don, Antoine Pagé, Louis Bé-
(1885) richon et Pierre Imbeault dit M. Anaclet Marier,

Le 2 février 1885, M. P. C. Bohémier fut réélu Mantha, sous la surveillance Président du
maire de la paroisse, et il ne -quitta son siège qu'en du docteur Louis A. Olivier. er Bureau de Santé.
1888. 

Le docteur Olivier avait rem-

Durant l'été, M. le curé Thibodeaa organisa placé l docteur J. . Lallier, comme médecin, et
un bazar dans le but d'aider à la construction du il demeura à Sainte-Agathe jusqu'au mois d'avril
presbytère. il y eut à cette occasion une très jolie 1889. Il pratique aujourd'hui à Saint-Alphons?,
fêt2. Les échos de nos montagnes répétèrent pour comté de Joliette, dont il eut
la première fois les accents sonores d'une fanfare; l'honneur d'être ' préfet pen-
c'était le corps de musique de Saint-Jérôme, ayant dant les quelques années qu'il
à sa tête son habile directeur, le vieux docteur passa à la tête du conseil de
Jules Prévost. L2 presbytère fut construit en sa paroisse.
brique; il devait être détriit trois ans plus tard Le 21 eebre 1886, le
par un inoendie. docteur Edmond Grignon, en-

Dans l'automne, l'épidémie de variole, qui dé- fant de Saint-Jérôme, déjà éta-
0 astait toute la province, traversa la chaîne des bli à Montréal depuis un an,
Laurentides, et vint jetr la consternation et le arrivait au milieu de nous avec
,deuil au milieu de notre population. Elle ne sa jeune épouse, née Marie-
cessa ses ravages que le printemps suivant, après Louse Richard, et leur bébé,
avoir conduit cinquante victimes dans notre cime- Dr L. A. Olivier H1enri, aujourd'hui médecin à
tière, Saint-Janvier. Le docteur Grienon avait quitté
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la ville à cause de la santé délabrée de Madame Dans l'automne, le Rév. Père Durocler 0. M.

Girignon, et sur les instances du curé Labelle, qui I. nous prêcha une mission qui s2 termina le 3
lui avait prédit le plus bel avenir pour la paroisse de novembre.
de Sainte-Agath- Madame Grignon profita si Le rvrend l.Th. Clément vint aussi aider mon-
bien de l'air pur d2 nos montagnes qu'elle donna sieur le curé Thibodeau dans sonministère; il nous

à son mari, qui n'était pas de la doctrine de Mal- quitta en avril 1888, après l'incendie du presbytère.

thus, douze autres enfants, forts et vigoureux. L'évaluation de toutes ks propriétés de Sainte-

(1887) Agathe était, cette année là, de 127,350 piastres.

Quelques semaines après son Sainte-Agathe-des-Monts en 1888
arriéele 5févierle oc- Le 18 février, M. F. Forgette était' réélu maire

arrivée, le 5 février, le doc-r ie

t2ur E. Grignon prit la charge charge qu'il devait occuper de nouveau jusqu'à
de secrétaire du conseil muni- lannée 1895.
cipal, qu'il occupe eneore au- Lý neuf avril 1888, fut une journée terrible

jourd'hui, après vingt-cinq ans. pour Sainte-Agathe; le presbytère était réduit cn
Le 12 février, une grande cendres, et notre curé, le révérend T. Thibodcau,

nouvelle apportait la joie au âgé de 62 ans, se brûlait à 'mort, en voulant étein-
milieu des populations du dre l'incendie. Il rendit l'âme à'Dieu le 16 avril,

Docteur E. Grignon, nordi: on commençait enfin après avoir enduré avec une patience héroique
Secrétaire u la construction du chemin de les sourances les plus atroes. Son service fut

Conseil (c la Paroisse, fer de Saint-Jérôme à Sainte- ebanté par le curé Labelle, au milieu d'un orand

Agathe. Cependant, pour des raisons politiques concours de prêtres et de fidèles. Son'corps re-

que nous n'avons pas à appréc:er, cette voie ferrée pos au pied de la grande croix du cimetière.
ne fut t2rminée que cinq ans plus tard en 1892. M. Thibodeau était un homme d'une grande

Le 14 août, avait lieu en notre église, l'inaugu- charité qui partageait sonavoir avec les plus pau-

ration d'un orgue, qui avait coût$ 1,500 piastres, vres; il laissa peu de biens à sa mort; cependant,
somnMe assez importante pour cette époque. Le il fit un legs de 200 Piastres à la paroisse. Du-

curé Labelle présidait cette cérémonie et le révé- rant son administration, deux cloches furent hé
rend A. Nantel, supérieur du Séminaire de Sainte- nites pour notre église, l'une de 1,025 livres et

lér-ès it le sermon de circonstance. l'asutrei de 700 livres.
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Cette dernière se fêla plus tard et fut remplacée trand, entrepreneur,
en 1892 pr une autre de même pesanteur. ère d2 notre conci -

Après la mort de M. Thibodeau, le révérend A. toyen, M. F r a n c i s
Corn3vaux, qui l'avait assisté dans son ministère Chartrand.
depuis quelque temps, desservit la paroisse, jus- Avouons immédiate-
qu'à l'arrivée d'un nouveau curé. ment que cette maison,

Monsieur Cornevaux, bel ssez grande pour cet-
homme, d'une taille d'Hercule, te époque, est beau-
était un ancien officier de la coup trop petite au-
cavalerie française. Il avait jourd'hui pour les ie-
renoncé aux honneurs militai- oins de la eur?. Sain-
res pour se faire soldat du e-Aathe est devenue
'Christ. Après quelques mois un centre daffaires
passés chez nous, il se fit mis- important et le rendez-

Rév. A. Cornevaux, sionnaire dans les Antilles, où vous d'un grand nom-
Vicaire il mourut de la fièvre jaune. Riv. M. R. HETU, 6ème curé. bre de prêtres, qui ne

Le 2 mai 1888, le révérend Monsieur hRomuald peuvent être reçus con-
Hétu venait prendre charge de la cure de Sainte- venablement dans ce presbytère. D'ailleurs qui sait
Agathe. si l'avenir, et un avenir assez prochain, ne nous

M. Hétu est né le 6 décembre 1840; il fit ses réserve pas la réalisation de ce rêve de tous
Ctudes au collège de l'Assomption. Ordonné prê- les amis de la colonisation dans le Nord; la créa-
tre le 27 mai 1877, il fut vicaire à Saint-Joseph tion d'un diocese nouveau, dans la province ec-
de Montréal, de 1881 à 1888, et curé de Sainte- Slésiastique d'(ttawa ? Un palais épiscopal à O
Agathe, de mai 1888 à octobre 1889; depuis lors Sainte-Agathe ! Mais notre magnifique églis,'
il est curé de Sainte-Scholastique. n'en est-elle pas digne? N'a-t-elle pas, avec ses

Durant le peu de temps que le révérend M. Hétu tours imposantes, l'air grave et solennel d'une ca-
passa au milieu de nous, il sut se faire aimer de tié,dra>le?
tous. Il se hâta de reconstruire le presbytère in- Notre population n'a pas oublié ce qu'en a dit
cendié. C'est celui qui existe encore aujourd'hui. l'éloquent M. Labelle, curé d'Aylmer, au cours du
Il fut bâti au coût de $2,600, par M. Frs. Char- sermon de circonstance qu'il nous fit le jour de
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la bénédiction de notre église. "Cette église, mo- anées, mais durant. . . sept jours seulement, du
nument d'architecture. ... C'est une cathédrale premier au sept (le mai. O

qui aura bientôt son titulaire." Ces paroles du A la séance du conseil municipal tenue le 19
distingué prédicateur eurent l'heur de plaire non de mars, les conseillers H. Avila Bélisie, Joseph
seulement aux paroissiens de Sainte-Agathe, mais St-Amour et Paul Meunier se firent les champions
MonsAgneur Duhamel, luiamême, les accueillit de la cause de la prohibition et s'opposèrent à ce

avec un sourire de complaisance et d'approbation. que l-es certificats des licences des deux hôteliers,
Evidemment, notre dessein n'est pas de dicter Amable Godon et Félix Chalifoux, fussent ap-

une ligne le conduite à nos supérieurs ecclésias- prouves. Les conseillers Jérémie Côté et Nazaire

itiques, ni de prévenir leurs intentions autrement Lanthier, etant seuls pour défendre la cause des Q

que pour rendre témoignage à l'esprit de foi de aubergistes, eux-ci durent fermer leurs bars au

notre population, iqui, jusqu'ici, s'est employée premier de mai suivant.

avec un zèle admirable au succès de toute entre- Mais ils revinrent à la charge après la mort du

prise d'ordre moral et religieux. Adviendrait-il curé Thibcdeau et le sept de mai, ils se présentè-

ique Rome nous offrit l'honneur d'un siège épis- rent de nouveau devant le conseil. Cette fois, le

op al, notre population-nous en avons la convic- conseiller Meunier fut récusé comme ayant un in-

tion - ne se refuserait à aucun sacrifice pour térêt personnel dans cette question, vu qu'il tenait
subvenir aux dépenses considérables que nécessi- un hôtel de tempérance, et le vote se divisa comme

tInt lnstallation et e mantien dune ese épis- suit: contre les ôs: les consei<llers H. A. Bélis- *

copale. le et Joseph St-Amour; pour les hôtels: les con-

cM. le curé Hétu fut le président de notre com- seillers Jérémie Côté, Nazaire Lanthier et le maire

Mission scolaire et s'intéressa beaucoup au pro- .n Foitte. cette époque M. Bélisle était un *

grè d' osécoles. 'Il ne niéglig&ea pas non plus On voit qu'à cteBlseéatu
r classe des cultivateurs et fonda 11 décembre fervent adepte de la prohibition.

1888, le cercle agricole de Saint-Isidore, labou- Les années 1886, 1887 et 1888 furent des années *

eur, qui existe encore et rend de grands services de disette pour nos colons, les récoltes ayant été

ses membres. presque totalement détruites par la sécheresse, la

Au début de cette année, il s'était fait, sous la gelée et les sauterelles. Grand nombre de cultiva-

direction du regretté nM. Thiodau, un fort mou- teurs découragés par une telle épreuve, parlaient

vement de tempérance, et les auberges furent fer- d'abandonner leurs terres et de prendre la route
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des Etats-Unis; quelques-uns, de fait, nous quit- roisse de Sainte-Agathe; à cette occasion les ci-

tèrent. Le conseil municipal, prenant en mains toyens avaient décoré et pavoise leurs rues, ele-

la cause des cultivateurs, s'adressa au gouverne- vé plusieurs arches magnifiques, dont une por- O
ment provincial, et obtint une quantité considéra- tait écrite en lettres d'or, la devise du diocèse

ble (le grains de semence. Cette aubaine releva d'Ottawa: Trahe nos, Virgo immaculata. Toute

les courages et nos bons habitants oublièrent vite la paroisse était réunie dans l'église, et le docteur

les années de misère. E. Grignon y lut une adresse de bienvenue à la-

quelle répondit Sa Grâce, de façon à conquérir
Sainte-Agathe en 1889 tous les cours de ses nouveaux sujets.

Le 31 mai 1889, par Le deux d'octobre, l'abbé 0
décret de la Sacrée Stanislas Albert Moreau ve-

Congrégation de la nait remplacer M. le curé

Propagande, laparoisse Ilétu.
de Sainte-Agathe-des- Né à Saint Lue, dans le
Monts passait dans le comté de Saint-Jean, le 6 mars

diocèse d'Ottawa, sous 1854, de Jérémie Moreau. cul-
l'administration de tivateur et d'Eléonore Molleur,
Monseigneur Duhamel. il fut baptisé par M. Charles

Le 3 de mars, un Larocque, plus tard évêque d Rév. S. A. Moreau O
incendi détruisait la Saint-Ilyacinlthe, confirme par 7
maison de feu Martin Moonseigneur 1. Bourget, le 25 7ènie curé

Loyer et le Docteur juin 1867; après des études sérieuses aux collèges 9
Louis A. Olivier, qui classiques de Saint-Jean et de Montréal, il fit sa ô

MGR. .T.DuHAmxL, demeurait dans cette philosophie et sa thologie chez les Messieurs de

Archevêque d'Ottawa, maison, était grave- Saint-Sulpcee, dans la même ville, et fut ordonné
ment brulé. Il dut prêtre le 23 décembre 1882 par Monseigneur E.

-nous quitter un mois plus tard, pour ne plus re- C. Fabre. Il fut successivement vicaire à Saint-
venir. Polvcarpe, à Saint-Etienne de Beauharnois, au

ie 20 juillet, Monseigneur l'Archevêque d'Ot- Saint-Enfant-Jésus et à Saint-Jacques de Mon-
tawa visitait pour la première fois sa nouvelle pa- tréal, auxiliaire des Messieurs du Séminaire, pen-
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dant deux ans, vicaire à Berthier, pendant deux Sainte-Agathe en 1890 et 1891

ans, puis curé à Sainte-Agathe; il devait demeu- L'évaluation totale des propriétés de la parois-
rer au milieu de nous jusqu'en 1896, époque à se est d'après le Rôle d'év;aluation, de 166,890 pias-
laquelle il devenait curé de Sainte-Anne d'Ottawa ; tres.
Après avoir été desservant de Saint-Henri-des- La population de toute la paroisse est de 1683
Tanneries en 1897 et 1898, il devenait curé de âmes, toutes catholiques.
Saint-Jacques-le-Mineur, où il demeure encore. (1891)

Monsieur le curé Moreau est un travailleur et un L ji in
iettré. Il est l'auteur de plusieurs volumes: Va de- Le huit janvier, avaient lieu à Saintjérle
ýïmecum des indulgences (1885) ; Petite vie de tiu milieu d'une grande ponipe, leýs funérailles d e
mSaineum dsin s (188) P s d e toe deBer- Monseigneur Labelle, l'apôtre d la colonisation
Sýainte-A.gnès (1886) ; Précis de i histoîre de e
thier (1888) ; Histoire de Saint-Luc (1901) ; siirnown so e "lRai du Nords. i e nos

lustaie d l' caie 190), tc.concitoyens sont allés rendre les derniers 1liimma-Histoire de l'Acadie (1908), etc a et Ba- ges à l'illustre défunt, (lui fut toujours un mu
L'abybé Moreau est missionnaire agricol ,et Ba évouéd de Sainte-Agathie.am

chelier en Théologie de l'université Laval, à Mon- (tte année, Maghune la cothtsee Ogier dIvrv,
tréal. - tc Cane Madame lanomte ne h

Dès son arrivée, M. le curé fut nommé prési- de Chaîne-de-Coeurs. Le Mans, Frane, aehetait

dent de la commission scolaire et se dévoua à la de Monsieur B. A. T. le Montigny, la tern du
cause de l'éducation. Manitou, et son fils, le icopnmte aoul Oger d'-

En novembre, il fit revivre la Société de tem- vr8, venait v installer pénates. n
pérance qui avait été fondée par M. le curé Allard Les 28 et29 juin, la jeuness instruite du vil-

et y fit entrer un très grand nombre de personnes. lige donnait une représentation dramatique et mu-.
Il déploya beauicouýpdo- zèle aussi pour la cause si ale au Profit de l'élise, lUn de nos jaýunes con-
1rdéolo ben acoupt adeent esinérêts des citoyens d'alors, Pl-us habitué à rouler des pilules

culteateurs, en travaillant à l'aélioration de qu'à tourner des vers, avait composé pour cette
curti races d'animaux et de leur système de cul- circonstance quelques couplets, qui furent chan-

ur rc es tés en choeur. Nous les donnons à titre de curio-
le 31 déc'«bre, la dette de la Fabrique était sité. On voit par les premiers vers que l'auteur

avait prévu qu'un jour notre localité serait le
*de 4,400 peastres' ren ou d bien des souffre-auleur.
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0 GROUPE D'ANCIENS AMIS DE SAINTE-AGATHE
(Tous morts. excepté MM. Wmo. Scott et H. Matthe.)*

Dr J. E. Prévost, L'hon. W. Prévost, MONSEIGNEUR LABELLE, B. A. T. DeMontigny, William Scott,

un des premnier médecins ConseillerLIégislatif, Curé de st.JérÔnme urnomm111é Ancien recorder de Maître dle Poste de

l e St-jérôume. L'ami in- père dle "L'apôtre de la Colonisation," Montréal, auteur de la St-jérôme, surnommné

ti nied curé Labelle. L'bon. J. B. Prévost. Le Roi dui Nordl. brochure "Le Nord." "Le Bon Wilam."

Med. Grignon, H-ou j.B.deVilleinltre M. Hionoré Mattîte, J. A. HerVieix, L< de G. Lachaîne, Paciiiqule Nantel'

attenu Il premier Conseiller Législatif Ingénieur de mél(rite, Notaire, registra. Notaire, registra- Inspecteuir (l'écoles
hôte I IJrse et notaire à a exécuté <le grandls teur. A fondé le tenr, mort le ier du Comté <le

rede-vusde alut-Jérôme. travaux à St.Jérôiiie joutrnal "Le Nord." janvier 1912. Terrebonne.
colons dut Nord, et dans le No rd.
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"DANS NOS MONTAGNES" Sainte-Agathe en 1892

PRIEMIER COUPLET:Lecnféreoctnnt

Au sein de nos campagnes Le cinq février, fonctionnait
Tu trouveras le bonheur; le prnier appareil télàphoni-
Viens aux pieds de nos montagnes, quie à Samnte-Agathe. Installé
0 toi, ui gémis sous. la douleur- par la compagnie du chemin

Jamas les montagnards ni leurs compagnes
N'RNont onnule aste ou la splendeur,afn efaltrlstavX

Mais ils auront touiours la joie au coeur,
Dans leurs vallons, dans leurs belles montagnes (bis) d'achèvemýent de leur voie fer- M adn

SECON COULET:rée, il reliait notre village à Ing. en chef chemnn

Vos cOU jolisboae la ville de Saint-Jérôme. A de fer M. & O.
Vois ces jolis bocages, la demande de l'ingénieur en chef de la compagnie,

sn grands boiles msr x Monsieur Garden, le premier message fut envové

Les refrains les plus harmonieux; par le docteur E. Grignon, au maire de la vile

Le rossignol, chantre de nos campagnes, du curé Labelle, M. Charles Godm r, pour lui
Les oiseaux bleus, les merles, les pinsons, présenter les saluts et les amitiés des citoyens de
Et l'alouette unissent leurs chansons,
Dans ces vallons, dans ces belles montagnes. (bis) Sainte-Agatlie.

Quelques mois plus tard, en juillet, on enre-
TROISIEME COUPLET: gistrait dans les annales de notre paroiss. un évè-

Vois ce coquet village nement très important, depuis longtemps désiré,
Assis sur le bord des eaux; et qui devait décider de nos destinées. C'était l'a- 0
Tout le long sur le rivage. qun
Doucement se bercent les bateaux. chèement de la construction d'une voie ferr.e O

Et quand la nuit s'étend sur nos campagnes, reliant notre localité, pauvre et inconnue jusque *
Les montagnards, devenus matelots, là. au monde des affaires, et nous apportant la 0
Vont répéter leur bonheur aux échos joie, le bien-être et la prospérité. O
De leurs vallons, de leurs belles montagnes. (bis) e le biete et fea pr riaitp

1 > e trois juillet, en effet, arrivait ici,, le premier
CHOEUR: train du chemin de fer, et le neuf du même mois,

Chantons, oui chantons toujours onencélébraitl'inauguration. Acette occasion, une
Notre beau pays, nos amours i foule énorme de colons étaient accourus de toutes

L'on vit heureux au sein de nos campagnes, les paroisses du Nord Pour être témoins de ce
Dans nos vallons ,dans nos belles montagnes. p
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GROUPE DE VISITEURS-LORS DE L'INAUGURATION DU CHEMIN DE FER 0

LE 9 JUILLET 1892

En haut: -MM. J. B. Rolland, lion. Casgrain, Dr. W. Grignon, Ed. Rodier.

Rangée du milieu: MM. ri. Filîon, J. H. Leclair, lion. Alph. Nantel, M. T. L. Archanubault,

En avant: HIon. Aid. Onimet, MM. Alph. Desjardins, M. P., IH. J. Beenier, Vallée et Léo. Villeneuve.

I**.ý ****************************** > *00 I00



9 spý-ctacle inoubliable. Le train d1es vi-siteurs grande bâtisse appartenant à la compagnie du *

étrangers, venant prendre part à la fête, entra en chemîin (le fer et devant servir aux ^réparations des 0

gare vers les trois heures de l'après-midi. Il y locomo~tives. Ell,ý avait ete deùoree pour la cir-

ara i t environ qutecents excursiîonnistes, constance dle dra.peaux français et anglais et de

-~lesquels on remarquait: les honorables Messieurs Bnmbreusess inscriptions, Portant les nomns des 1ho-

SAlpiionse Nantel, nministre des travaux pulics~ norabiýesChapleau,-Naiitel,Ouiniet, 1-a- yrt, de M

ý et représentant dlu conmté (le Terrebonne, à Québc, H. Bcenî.r, dueuréLabelle et d'autres personnagý,s

S Aldérie Otiiîîet, Lois Beui ,Casgrain et ayant contribué à la eonstructionde cett viferrée. 0

H ail; Messieurs A. Diesjardins, M. P., viee-Pré'si- On regrettait beaucoup l'abseiice due à la mia-

S dent de la compagnie du chemin de fer, l'échevin laie, (le l'honorable J. A. Chîapbý,au, représen-

D J. lloIland, l'un (les directeurs, Edouard Ilodier, tant dlu comnté à Ottawa, celiii 'qui, avec le curé

ýsecrétaire, H,1 J. Beeinci, entrepreneur des tra- Labielle et l'hIono)rable G'. A. N"antel, a fait le pins
vaux, alô,inspectur des chemins de fer, le pour assurer le succès de,, cette entreprise.
dlecteur W. Grigno n, maire de Sainte-Adèle, J. La fanfare dle lit Cité de Montréal, sous la di-
B. Rlolland , industriel de Saint-Jérômue, le no- rectioni de M. Ernest Lavigne, exécuta un très
taire Germiain de Sainte-Thérèse, préfet du conm- joli prograîlîse hmusical durant le banquet.

e Motral TJ ýo n oar 1 o oncitoyens rtcnîi
té; Léonidas Villeneuve. industriel ýde oté Un, gran nonîbedenos
IL J. Leclair, arpenîteur, J. M. Richard et -J. D). sirent les distingués v isiteurs jusqu'à Saint-Jérô-

Guiay,, marchandls de Saint-Jérônic et un lion nom- ne et firent ainsi pour la premîière fois le trajet

Y bre d'autres hommes distingués de, la finance et en chemîin de fer dec Saint,"-Agathe au chief-lieu

de la politique. Mdu comté.

M.P. C. Boliémiier lut une arsede bienvenue Le 21 juillet, Monseigneur ]Duhamiel bénissait,
auxministres, puis le docteur E. Grignon, présen- avec ponipe cen notre église, un ,lch 1 destiné

tiai a foule les honorables Messieurs G. A. N.\anýtel, à renmplacer celle qui avait été brisée ýdu ,temps du o
LBeauhien, Casgrain, T. Hall et M. Alp. Des- Ilév. T. Thihodenau. *

jardins, M. 1>., qui tous firent d'éloquents discours, Sainte-Agathe en 1893
prédisant à notre localité les plus brillantes des- leés 18 et 19 janvier, lbs électeurs de la paroisse

tinées. de Sainte-Agatlie-des-Monts sont appelés à se pro-

Un banquet suiv it, auquel prirent part trois noncer pour la ipraîniè fois ýsur un règlenment accor-
cents convives. C,ý b)anquet ent lieu dans une dant un bonus,à l'industrie. Un Monsieur Bouthil-

pypypp~ py
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lier, ancien député, demandait un octroi de $10,000 la Société et J. D. Rolland, président de la cr-

pourlui permettre de construir une manufactue d pagnie du heminde fer M. et O., y répondirent

persinnesintérieures, deplanchersenbois franc, etc. très dignement. Quarante, Voitures avaient é

Les électeurs se prononcèrent contre le règlement. mises gratuitement à la disposition de ces mes-

Appelés de nouveau, les 15 et 17 février, a se sieurs, ainsi quun bon nombre d'embarcations.

prononcer sur un règlement n'accordant cette fois h Du deux au neuf juillet, une mission fut pr-

que la somme de $5,000 au dit Bouthillier, le ré- chétea ar les révérends pères oblats lecompte et

glement fut remporté par une faible majorité. drteau. i d 'rnier jour, le père Lecc te procé-

Il fut cassé par les cours de justice et Sainte- dait, au milieu d'une foule recueillie, à la béné-

Agathe perdit cette industrie. Ces règlements diction d'une croix de plus de trente piads de

avaient causé une grande excitation parmi les cul- hauteur, élevte ville sur d'unermontagne,

tivateurs, dont la plupart, sans expérience dans avoisinant notre village, sur la propriété deM.

ce genre de transactions, croyaient qu'ils seraient Joseph Guindon, notre marguillier actuel. Cette

ruinés à la suite de ces emprunts. C'est depuis croix avait été érigée et le terrain donné gratu-

cette date que les citoyens du village conmnencè- temt à la Fabrique, par ce brave citoyen.

rnt à parler de fomer une municipalité distincte. C'est le calvaire de Sainte-Agate,. Chaque

Le 29 mars, 89 lots du Canton de Doncaster anne, dans le mois de septembre, le jour de

étaient annexés par un ordre en Conseil à la mu- l'Exaltation de la Sainte Croix, les paroissiens

nitipalité de notre paroisse. y font un pèlerinage. Une indulgence de cinquan-

lie 3 juin, 200 membres de te jours est attachée à cette pieuse visite.

la Socinté d',istoir Naturelle Le 13 août, à la demande de notre curé, le ré-

de Montréal, faisaient une vx- vérend S. A. Moreau, la Fabrique passe un rè-
deMontréans faisaintanex- glment ordonnant l'ouverture d'un nouveau ci-
curs io dans nos montagne metière, l'ancien étant devenu beaucoup trop

lante et cordiale. Une adresse étroit. Après en avoir obtenu l'autorisation des

de bienvenue leur fut lue à cours de justice, la Fabrique fit, l'année suivante,

l'arrivée du train, par M. E. (en 1894), exhumer tous les corps enterrés dans

iD. odon, conseiller, au nom le vieux cimetière pour les transporter dans la non-

de ses concitoyens. velle nécropole.

ldon. J. D. Rolland, MM. Shearer, président de En 1893, l'évaluation des propriétés de tout le
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territoire d2 Saînte-Agathe, est de 339,360 pias- ans le même temps, M. Louis Beaulieu, un

tresr està-dire plusan e- le dbe 9 l6 pla entreprenant citoyen de Saint-Jérôme, achetait
tres, c'est-à-dire plus que le double de cee le du gouvernement, une magnifique petite île, si-
1890. Ctte augmentation rapide est due a b a tuée dans la baie du village. Il la reliait à la
construction durchemin de fer. Déjà de nombreux terre ferme par un pont élégant et construisit sur
touristes accourlant de toutes parts; les uns pr cette île son hôtel de plaisance, le "Castel-des-
faire la pôohe ou la chasse, d'autres pour respirer g\ont", qui fut pendant plusieurs anné,es très
l'air pur de nos montagnes et refaire leurs forces Mond . u f u drensiurs nc es trau

épuisées. Plusieurs d'entre eux décident d'acheter achalandé. Nous voudrions voir encore M. Bau-

0

M. Octavien Rolland, M. Louis Beauliei, M. H. C. Scott, M. A. Baumgarten,

Libraire. Hôtelier. Courtier le Roi du Sucre au Canada.

des propriétés sur le bord(le nos lacs et d'y ériger lieu à la tête de cet établissement, qui a été long,

des villas, où ils viendront tous les ans passer la temps l'orgueil de Sainte-Agathe.

belle saison. Le premier à donner l'élan, fut M.

Octavien Rolland, libraire de Montréal, qui ache- Sainte-Agathe-de-Monts en 1894

ta la propriété de feu le curé Thibodeau, sur le m u nt na uguré, en 18M

Lac-des-Sables. Peu de temps après, il décida son Le mouvement inauguré, en 1893, par M. oc-

beau-frère M. aymond Préfontaine, à suivre son tavien Roland, devait se futi inte n

exemple. Ce dernier devait faire beaucp ptlqem s pusuil nembut jmiite rrompu

suite pour l'avancement de notre localité, et que d nos jours, il semble mêm c
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0 C'est que, pour progresser et attirer les étran- opera laboriosa et rusticationein creatam a Deo." 0
gers de toute classe ou de toute profession., Sainte- Il a dit que la loi du travail a été imposée à

Agathe, avec son climat salubre, sa belle nature, l'homme dans le paradis terrestre.
ses lacs et ses monts de verdure, n'avait besoin Il a félicité les ministres de leur dévouement à

que d'être connue. Aussi l'année 1894 voyait ar- l'agriculture et félicité les lauréats que les minis- *
river au milieu d, nous des hommes de progrès tres allaient bientôt couronner. Puis il a démon-
comme MM. Alfred Baumgarten, le roi du su- tré à ses auditeurs que pour être bon cultivateur
cre au Canada, Ed. Major et John Hlerdt, indus- il faut souvent faire comme les Israélites dans le
triels, Ernest Howard et H. C. Scott, courtiers, désert, à qui Dieu avait imposé la loi de devancer
l'Honorable Juge Chs. J. Doherty, aujourd'hui le lever du soleil pour cueillir la manne. Mais
ministre de la Justice, M. Raza, architecte, l'ho- le cultivateur ne doit pas seulement travailler
norable G. A. Nantel, ministre des travaux pu- il doit prier Dieu de bénir ses travaux. Il a parlé

S blies et plusieurs autres. Tous ces hommes dis- d'un ancien usage qui existe dans Ste-Agathe et
tingués achetèrent des terrains sur les bords du dans la plupart des paroisses de la provine' de
Lac-des-Sables, et y construisirent de somptueuses Québec, de faire des souscriptions pour faire chan- O
résidences d'été. M. H. Brodie, marchand de fari- ter des messes pour les biens de la terre.
ne de Montréal, fut le premier à bâtir une villa Le curé a parlé du luxe et de l'intempérance
sur le bord du Lac-Brulé. comme le deux plaies profondes qui ravagent nos

Le 20 juillet il y out un grand concours agri- campagnes; mais qui heureusement n'ont guère
cole du comté de Terrebonne, tenu dans notre vil- pénétré encore dans les paroisses du Nord. Rien

lage, qui. à cette occasion, avait revêtu ses plus n'est plus beau, dit-il, que de porter des habits
beaux habits de gala. Deux ministres provinciaux, filés et tissés par son épouse ou sa fille.
les honorables G. A. Nantel et Louis Beaubien, Après la-messe, on a procédé à la décoration des
et M. Pierre Leelair, représentant du comté au lauréats du concours dont les noms suivent:
fédéral, y assistèrent. La fête commenga par une CONCURRENTS
cérémonie religieuse. C'est dire qu'à Samite-Aga-
the, comme ailleurs dans la province de Québec, Luc Charette, Ste-Marguerite, t.g. mérite, mé-
rien ne se fait de grand qu'en rendant hommage daille d'arzent.

à Dieu. Le révérend M. Moreau fit le sermon de Eusèbe Lajeunesse, Ste-Marguerite, t.g. mérite,
circonstance, prenant pour texte: "Non oderis médaille d'argent.
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Dr Wilfrid Grignon, Ste-Adèle, t.g. mérite, mé- obstinément au labour de leurs terres, confiants
daille -d'argent. au moment de lépreuve, dans la bonté de la Pro-

Cyrille Grenier, Ste-Agathe, g. mérite, médaille videnee, et conservant l'espoir d'un avenir pros-
de bronze. père. L'astre du salut luit pour eux maintenant:

Joseph St-Amour, Ste-Agathe, g. mérite, mé- déjà il illumine l'horizon, il brillera bientôt dans
daille de bronze. toute sa splendeur. Car sur tous les points de la

Francis Latour, Ste-Adèle, mérite. patrie, la foi agricole se réveille, solidement sou-
Joseph Forget, Ste- tenue par la rémunération du travail et de la bonne

Agathe, mérite. conduite.
Joseph Brisebois, Il n'est pas de circonscription électorale qui 9

Ste-Marguerite, mérite soit restée étrangère au mouvement, il n'en est ô
Dans l'après-midi, pas où vos -hommes publics n'aient été appelés à

les honorablks G. A. remplir le devoir si honorable qui m'incombe dans
Nantel et Louis Beau- la circonstance actuelle. La nation entière s'est
bien, M.Pierre Leclair levée dans une superbe affirmation de volonté,
et le docteur W. Gri- et elle s'é}anee à la conquête d'une Terre Sainte
gnon adressèrent la pa- dont elle n'a jamais été tout à fait exilée, mais
role à la foule assean- que la routine, l'insouciance, et trop souvent le
blée à la porte de l'é- travail stérile, dérobaient aux yeux de ses habi-
glise. tants en la représentant compie une terre de dé-

L'honorable minis- solation et de ruine. Nous avons eu nos Pierre
HON. G. A. NANTEL, [re des travaux publics l'Ermite, un peu-partout; nous avons possédé, nous

Ministre des Travaux Publics, fît alors un discours surtout, enfants privilégiés du Nord, le plus grand
les plus éloquents; il des anôtres de la nouvelle croisade, le grand curé,

est cité au long dans le livre de M. A. B. T. de au cœur plein de vaillance et de dévouement, à
Montigny, "Le Nord de Montréal"; qu'il suffise l'esprit débordant de vastes et patriotiques con-
pour aujourd'hui d'en donner quelques extraits: ceptions. Vous avez entendu sa voix les premiers,

" Heureux ceux qui n'ont pas 'été séduits par il vous a dit et répété un quart de siècle durant,
le mirage et sont restés ici, autour du vieux dlo- sur tous les tons d'une gamme aussi riche que
cher, vivant de leur vie patriarcale, et se livrant variée: "Dieu le veut! Dieu le veut! conquérez
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Le Vilurx MOULIN CEVALIER
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la terre, emparez-vous du sol, faites-le produire traditions qu'il a laissés derrière lui. Je le salue

abondamment, livrez à vos pâturages des trou- dans la personne de l'un des vôtres, le docteur

peaux de race choisie, réduisez vos produits sous Wilfrid Grignon, dont le nom restera comme le

le plus petit volume pour les transporter plus fondateur des cercles, mis à la base de tout notre

aemu e au partout! De vachescest la ra- syst meuré acle. a prêché, il y a plus d'un quart

se. C'est la vieille paroisse qui se renouvelle, c'est de siècle, la croisade qui se poursuit maintenant.

la nouvelle qui se fonde, c'est le cultivatur qui Sa parole tombait en semence serrée sur des

paie ses dettes, c'est l colon qui fixe au sol sa champs bien préparés, elle produisit des fruits

nombreuse famille. Des troupeaux, des pâtura- abondants; parfois, rarement, elle est allée se per-

ges." C'étai-nt !à les formules simples, rendues dre sur un sol rocailleux, mais e2 qui en est tombe o
en un si pittoresque langage par le curé Labelle: sur los grandes routes n'a pas été enlevé par de

elles sont restées comme de vivantes traditions méchants oiseaux comme ceux dont parle l'Ecri-

pour servir de devise à la réforme agricole: Des ture Sainte. Cette semence précieuse, des oiseaux

paturages, des troupeaux: c'était également la de- bienfaisants, dans la personne des conférenciers,

vise die Sully, sous Henri IV, ce grand réforma- l'ont ramassée et la répand nt dans tout le pays.,

teur de l'agriculture française! Notre Pierre l'Er- Dans la soirée, un feu d'artifice fut tiré sur le

mite n'oublia jamais de mentionner ce souvenir bord du Lac-des-Sables en l'honneur des distin-

h istoriq ue et ct enseignement. gués visiteurs et des lauréats du concours agricole.

La voix (lu curé Label- Durant cette même année, notre digne curé,Ile n'est pas éteinte , -vous dont le zèle était inlassabl", eut le bonheur de
en -'êtes l'écho, Messieurs les voir se réaliser le rêve qu'il avait fait, de doter

ïauréats, par votre condui- notre localité d'une maison d'éducation, tenue par
te. Ils en sont l'écho égale- des religieuses. Au legs fait par feu le curé Thi-

ment, ces brillants conféren- bodeau, de la somme de deux cents piastres, au
ciers qui prêchent l progrès don fait par notre ancien curé, Messire Leblane,

sur tous les coins de la provin- de la somme de cent dollars, le révérend M. Moreau

ce et dont Ie type formé à l'- ajouta une autre somme de cent piastres. Les
Dr. W. Griganon cole du .maître conserve si pieu- révérendes Filles-de-la-Sagesse, venues de Saint-

Agrsement les enseignemnts et les Laurent, en France, comblèrent le déficit, cons-
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O truisirent un édifice qui coûta plus de dix mille et s'occupe activement 'de la reconstruction de

piastres, et prirent la direction dl la nouvelle plusieurs écoles.

maison d'éducation. M. François Chartrand. 'dont L'année 1894 a été remarquable de toute O

nous avons déjà parlé, en fut le constructeur. façon. Au souvenir des fêtes joyeuses se

Ce couvent, bâti tout en bois, fut incendié quin- anêle le souvenir d'évènements douloureux.

z7e ans plus tard, le 15 décembre 1909, et remplacé Ainsi, une très grave épidéuie de fièvre scarla-

par une bâtisse en brique, plus vaste, et offrant tine, compliquée de diphtérie, ravagea notre popu-

plus de confort. lation. .Un grand nombre d'enfants en furent

C'est au cours de cette an- victimes et prirent la route du nouveau cimetière.

née, le 29 d'avriil, qu'eu lieu, Le 7 décembre, le conseil municipal passait son 
on notre ancienne église, 'l'or- règlement No 15, pour autoriser la compagnie5
dination sacerdotale d'un en- d'Aqueduc de Sainte-Agathe-des-Monts, à placer

fant de la paroisse, le Rév. des conduites d'eau sous les rues et places publi-

J. H. A. Touchette, aujour- (ues de la municipalité. Cette compagnie était

d'hui curé de Casselman, Ont., représentée par M. Pierre Laforêt, mécancien de

et du révérend J. P. Filion, la Ville de Joliette et par son fils, ingénieur de

,curé de Saint-Adolphe, notre l'aqueduc de Montréal, qui de-

voisin. Cette cérémonie solen- vait surveiller les travaux de

nelle et imposante fut présidée construction de cet aqueduc.

par Mgr Duhamel, assisté d'un Ils cédèrent leurs privilèges
Rév. J. H. A. Touchette, nombreux clergé. Le ser- uelques années plus tard à M.

Vicaire- mon de circonstance fut Raymond Préfontaine, qui for-

prêché par le Rév. M. Légaré, alors supérieur du ma une compagnie sous le nom

Collège de l'Assormption. Ce jour a laissé, dans de "Cie d'Aquedue et de forces

la mémoire des fidèles de Sainte-Agathe et des en. motrices des Laurentides." Cel-

virons, un souvenir qui dureI encore. Monsieur le-ci devait à son tour, il y a
Touchette nous donna les prémices de son sacer- deux ans, revendre ses droits

doce et passa quatre mois au milieu de nous com- à la corporation du village de
me vicaire. Sainte-Agathe, qui en est en- M. H. A. Bélisle,

Dans le mois 'de juillet, le docteur E. Grignon, core propriétaire. 7ème maire.

devient le président de la Commission Scolaire
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Sainte-Agathe-des-Monts en 1895 qu'au numéro vingt b (20b), aussi inclusive-

Le fvrir . H A Béise ft Mu aie d ment, du quatrieme ranqý du canton Beresford,
Le 4 février M. H. A. Bélisle fut élu nmaire de du cadastre officiel de la paroisse de Sainte-Aga- 0

la paroisse et il resta en fonction jusqu'au cinq the-des-Monts, y compris toute subdivision des dits
octobre 1896, époque à laquelle il se fit aubergiste. lots.

Dès le printemps, les travaux de l'aquedue fu- 2o. Tous les lots depuis le numéro neuf
rent polisss activement sous la (9), inclusivement jusqu'au numéro vingt b 0
direction de M. J. A. 0. LJafo- (20b), aussi inclusivement, ainsi que les lots niumé- o
rêt. Les tuyaux (en fer) fu- ros vingt-et-un b (21b), vingt-deux b (22b) vingt-
rent posés près de la source qui trois e (23e) et vingt-quatre d (24d), y compris *
jaillit de la montagne de Fran- toute subdivision des dits lots du troisième rang
ce Desroches à l'ouest, jusqu'a Beresford, faisant partie du cadastre de Sainte-
l'extréanité Est du village. A Agathe-des-Monts. 0
la fin de juillet, les villageOis 3o. Doit être aussi comprise dans les limites
purent se désaltérer d'une eau de la susdite muniepalité, la partie nord d.s lots o
des plus limpides. numéros vingt-et-un a (21e). vingt-deux a (22a),

De juin à juillet. le révé- vingt-trois a (23a), du cadastre officiel de la pa- *
Rév. M. Levac, rend J. B. Routhier fut notre roisse d2 Sainte-Agathe-des-Monts, .qui se trouve

Vicaire vicaire; le révérend M. Levae entre le chemin et la rive sud du lac Des-Sables, a
lui succéda en juillet, et nous quitta en octobre. dans le troisième rang de Beresford; aussi la Par-

Saiate-Agathe-des-Mo'nts en 1896 fie nord des lots numéros vingt-trois b (23b),vingt-quatre a (24a), et vingt-quatre c (24c),
Formation de la Municipalité du Village- du même cadastre, situés dans le troisième rang

Le sent juillet, est émise par le Lieutenant- de Beresford, entre le chemin ci-dessus mentionne
Gouverneur de la Province de Québec, une pro- et un ruisseau qui coule vers le lac Des-Sables

clamation approuvant la décision du conseil du 4o. Doit être aussi comprise dans la dite mu- *

comté de Terrebonne, qui décrète la formation de nicipalité, la partie nord des lots numéros neuf a
la municipalité du village de Sainte-Agathe-des- (9a), neuf b (9b), dix a (10a), dix b (lob), 6
Monts. Cette municipalité comprend: onze a (11a), et douze a (12a) du cadastre de

10. Tout le territoire renfermant tous les lots Sainte-Agathe-des-Monts situés dans le deuxième

depuis le numéro neuf a (9a) inclusivement, jus- rang du canton Beresfoid, entre le chemin au
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sud du lac Des-Sables et la ligne dedivision dles seule protestante: celle de Monsieur Arthur Bell.

deuxième et troisième rangs du dit canton. Le 23 août, fut bénit le tableau qui est audessus

5o. Enfin, doivent être aussi comprises dans du maître-autel de notre eglise: c'est le "Martyr

la susdite municipalité, les îles du lac Des-Sables, de Sante-Agathe", dû au pinles'au d'un artiste O

portant les numéros quarante-six (46), quarante- romain distingué, L. Cremonini. C'est Monsei-

sept (47), quarante-huit (48), quarante-neuf gneur Duhamel lui-même qui s'était chargé de

(49), cinquante (50), cinquante et un (51), et faire peindre ce tableau à Roie; cett3 ouvre

cinquante-deux (52), du cadastre de la paroisse d'art n'a coût à la paroisse que la s:nme de

4 Sainte-Agathe-des-Monts. d. ux.cent vingt dollars.

A la suite de cette proclamation, eurent lieu Le deux de septembre, avaient lieu les premiè-

les 17 et 18 août, les premières élections munici- res régates sur le lac Des-Sables. La fête fut

pales (lu village; voici les noms des conseillers très bien réussie et un grand nombre d'étrangers O

Jlus: MM. V. F. Forget, P. C. Bohémier, Ana- y .prirent part.

clet Marier, Wilfrid Cloutier, Lanbert Amiot, Le quatorze septembre, le cons2il municipal du

Frédéric David, Edouard St-Aubin; M. le notaire village ordonnait Pouverture

J. S. P. Bazin est engagé com- d'un chemin du lac Ies-Sables

me secrétaire-trésoirier. la gare du C. P. IR., et don-

Le 24 août, M. P. C. Boh& nait à ette rue le nom de

mier devient le premier maire I Avenue Préfontain ", en

V ~ du village, charge qu'il ueeu- l'honneur de l'honorable Ray-
pera jusqu'au mois de janvier mond Tréfontaine.

L'évaluation des pr .'étés gustin L'Allier, aujourd'hui
de la nouvelle municipalipr aire du RaDide de l'Orignal,

n'est aue de 124,535 piastres; un cultivateur instruit, rempla.

celle des propriétés d2 la pa- ça M. Avila Bélisle, comme M. Agst n L'Ali er,

M, . s P. Bazin, roisse restede 215,900 piastres. maire d2 la paroisse. M. Bé- Sème maire de la

Sec-Tr du vilage. La opu.lation totale du vil- li.le ouvrit un hôtel, dans le paroisse,

t ( la a se est d rp rties villag, à l'endroit où réside aujourd'hui M. Benj

dans 254 fa ille , dont 2,3 eatloliquils et une Constantineau.
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Dans le cours du même mois, Sainte-Agathe-des-Monts en 1897
nous avions le regret de voir
partir notre curé, le révér2nd Le quinze février, M. Alphonse Bélanger fut

S. A. Moreau, qui desservait nommé maire de la paroisse. Il garda son siège
la paroisse depuis l'année 1889, jusqu'au mois de juillet 1900; il demeure ac-

et son vicaire, le révérend J. tuellement au Rapide-L'Orignal.
. E. Carrière, qui l'assistait Au mois de juillet, M. Zéphirin Charrette

denuis le mois de juin. fut élu commissaire d'école, et le Docteur 'E.

Le révérend M. Griwnon, rélu président de la Com-

Moreau, fut rem- mission Scolaire.

placé par le révé- Rien de remarouable ne s'est passé

Rv.J. A. B. Carrière, rend M. L. A. Cor- durant eette annés. Au mois de
Vicaire beil, qui devait fai- duillet, les jeunes gens du villag

re tant de bien au milieu de nous. M. s e u covet ds ycnent
le curé Louis Aurèle Corbeil est né salles du couvent. fis y channt
à Saint-Augustin, dans le comté des pour la première fois la chanson
Deux-Montaignes, 12 2 novembre 1866, "Vive Sainte-Aga-
du mariage de Barnabé Corbeil, cul- the l'composé
tivateur, et de Eugénie Deslauriers. Il choeur déjà cité:
fit de fortes études au collège de -Ri- "Do dj Mité
gaud, puis au séminaire d'Ottawa. Il tagnes."
fut vicaire à Sainte-Anne d'Ottawa, Le chansonmer
puis curé de Saint-Faustin, de 1890 Rv LAC B , 'q n ie,
à 1896, où il construisit une église et vème Curé la bon n evo-
un presbytère. M. le curé Corbeil el e Curé. b on e vers
n'avait done que trente ans, lorsqu'il prit charge a uter. Nous citon ces vrs
deý la cuire importante de Sainte-Agath-; il ne tarda qui seront probablement chan-
pas l prur epedantede Saqteahe ie nées, tés lors des fêtes du cinquan- M. Alp. Bélanger,
pas, à proue'r cependant, qu aux mes ,bien ns' . 9ème Maire de la
la valeur n'attend pas le nomîbre des années." tenaire: Paroisse.
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TROISIEME COUPLET:

Nous voguons sur les ondes,
De vingt lacs argentés: O
Sous leurs nappes profondes
Les appâts sont jetés

VIVE SAINTE-AGATHE! Refrain: Vive Sainte-Agathe!

QUATRIEME COUPLET:

Joyeuse et frétillante,
En voyant les appats,

REFRAIN: La truite impatiente
Court après le trépas,

Vive Sainte-Agathe! Refrain: Vive Sainte-Agathel
Et seLa! aosquets! CINQUIEME COUPLET:
Vive Sainte-Agathe! Riches et prolétaires
Et ses jolis bosquets! :Ont pour eux la gaîté;

La! La! Les pâles poitrinaires
Et ses jolis bosquets, Retrouvent la santé.

Si frais! Refrain: Vive Sainte-Agathel
Vive Sainte-Agathe I

SIXIEMECOPE
PREMIER COUPLET: COUPLET:I cLoin du bruit de la ville

O riantes campagnes. Que l'on aime à rêver>
O séjour enchanteur Comme autrefois Virgile,
Au sein de nos montagnes Aux doux chants du berger.
On trouve le bonheur. Refrain: Vive Sainte-Agathel

Refrain: Vive Sainte-Agathe! Refrin: Vv Uan ET:
SEPTIEME COUPLET:

SECOND COUPLET:*
Quand sous leurs frais ombrages

Comme des hirondelles Doucement l'on s'endort,
Par un jour printanier, Nos bois et nos bocages
L'on voit niille nacelles Sont pleins de r ves d'or,
Sur les flols s'envoler. Refrain: Vive Sainte-Agathe'

Befrain: Vive Sainle-Agalhe
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M. L. J. LÂjoin, M. R. WILSON-SMIÏH, MR- J- R. WALIZR.

Propriétaire du Parc Sohmier. Ex-maire de Montréal. Industriel,

0 Parmi les étrangers ayant des résidences ýd'été, Le- conseil du village accorde dleux cents pias-

il faut ajocuter à ceux désignés dîyà: M. Rl. Wil- tres par année pour l"éc]airag? de sQes voies publi-

& sn Smith, ex-mairefde Montréal, .qui a beaucoup) ques. Il fait aussi installer'-des bornes-fontaines

aiidéý au. progrès de notre loalt;i adame Toýssè, àI difféents endroits pouir nous protéger contre

M. 'M. J. Walker, Ti. J. Lajoie, I>ete-r Brownl, les incendies.

Mcrhu.Miss, Wanýd, tous sur le lac 1)es-Sablc5s lie révérend M. Joseph lissil fut vicaire, de
suWela rl: MM. Jas. Gardner, Thomas et mlai a ctobre.

Charly Hodgsoan, Lionel1 Smith, J. Rl. Walker, Le *24 novembre, a lien la pose-de la, pierre an-

PeterlJaing, 11. ilarvie.- gulaire du Sanatorium du ,docteur %ihr ur la

(1898) mnagne du calvaire. Acteoasnun grand

0 Dansle monis <l'avril, la Compagnie- d'AqueduC nombre de'notables de la ville le Mntrcal, sont

et d fece otice des Lauiirettos constirui feu aneAahe ur urs . RHaymond

Mnlie électrique, suri la ivireIdu Nord, pouir Pré,fontaine'. 1taireý de la vil'e, les, docteurs F. W.

foutrnir la lumiiière auix haittinsd village et Capel T .Jalu,1.Wilso-n, W. Burnett.

pouir éclaire l es. Caaaliucioiadraetc.
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]Entrée de l'ancienne maison d'été de l'Hon. R. préfoiîtaine. Entrée de la résidence d'été du Colonel Renouf.
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Cet établissement était destiné au traitement Durant le cours de l'été, de nouvelles villas

des tuberculeux, surgirent comme par enchantement de tous côtés.

Le 31 décembre, la dette de la Fabrique était Nous mentionnerons celles de M. J. A. Prender-

éteinte, il y avait même un surplus en caisse, de gast, gérant de la Banque d'Hochelaga, de M. F.

$324.16; M. le curé Corbeil commençait à se révé- W. Boxer, industriel, sur le lac Des-Sables; celles

ler administrateur habile. A cette époque. le3 dc MM. Donahue et Johnson, sur le lac Manitou,

bancs de l'église se louaient 889 piastres par an- de M. E. M. Lymburner, sur le Lac-à-la-Truite

née; en 1911, ils se louent 2,830 piastres. et de M. R. Popham, sur le Lac-Brûlé.

Sainte-Agathe-des-Monts en 1899 Les nouveaux rôles d'évaluation indiquent une

En mai 1899 avait lieu l'ouverture du Sanato- augmentation importante dans la valeur despro-

rium du docteur Richer et l'inauguration officiel- priftés; celle de la paroisse formant un total de

le s'en faisait le 13 juillet. A cette occasion, deux 243,235 piastres, et celle du village, un total de

cents médecins de toutes 1e3 parties du pays 212,280 piastres.
étaient venus par train suéecial à Sainte-Agathe. Le 31 dcembre, la F abrique accuse un suràlus

L'édifice de soixante pieds par trente-six et à de 2,300 dollars, just le montant q1ell devait à
trois étages, contenait vingt-cinq chambres. Il l'arrivée de M. le curé Cobeil, en 189 .
tait à 1,450 pieds au-dessus du niveau de Mon- Il ravait à cette date, dans toute la paroisse,

tréal. C'est le premier établissement de ce genre (y compris le village) 482 familles catholique,

fondé au Canada. et 2,230 âmes.
Malheureusment, cet édifice devait être in- Le nombre des baptêmes a

cendié peu de temps après, en 1902 et ne pas été en 1899 de 129.
être reconstruit.' Le nombre des décès de_ 31;
Et rei nstu s avions la visito d'Edouard Rod, celui des mariages de 24.

célèbre romancier, et critique français, qui vint lui Sainte-Agathe en 1900
aussi, goûter la brise rafraîchissante de St-.Agathe.

En juin fut construite, dans notre village, la Le 12 février, le docteur R.

premire eise protestante. Daz estengagé comme secre-
En juillet, la compagnie du chemin de fer C. taiCeteOri. d van la

P. R. éleva une petite gare, à Ivry, dans la parti3 plae de M. S. P. Bazin.
ouest du cinquième rang du canton Beresford, Le 3 juillet, M. Jérémie Cô- Dr. R. Dazé,

sur une des propriétés du comte R. Ogier d'Ivry. té est nommé maire de la pa- sec.dres au village.
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roisse, à la place de M. Al- principale, près de chez M. Pi erre Bohémier, jus-

phonse Bélanger, dménission- qu'au site de l'ancienne gare; la rue Larorcque pas-

naire. Il occupera cette char- se en arrière de l'église; elle doit son nom au dé-

ge, jusqu'au mois de février voué colonisateur, l docteur L. E. Larocque;
1 J02. l'Avenue Préfontaine, qui doit son nom à l'hono-

M. Octave Bélisle est nommé rable R. Préfontaine, va de l'avenue Tour-du-Lac

commissaire d'écoles ainsi que au site de l'ancienne gare; la rue Saint-Louis,

le docteur E. Grignon, qui est ainsi nommée en l'honneur d feu Louis Déchêne,

maintenu à la présidence. un vieux forgeron, qui vivait autrefois sur cette

La Commission Seolaire, or- rue, fait face à la phaimnacie du docteur E. Gri-

donne la construction 'de trois gnon; l'Avenue Nantel, ainsi nommée en mémoire

M. Jéréniîe Côté écoles nouvelles dans la parois- de feu l'honorable G. A. Nantel, fait le tour de la

iome Maire se et celle d'un collège dans presqu'ile qui porte ce nom; la rue Saint-A ntoine,

de la Paroisse. le village. On ne saurait en l'honneur de feu Antoine Godon, fait face à

mieux entendre le progrès, niy travailler plus effi- la résidence du docteur Dazé; la rue Saint-Bruno,

cacement qu'en dotant chaque arrondiss-ment doit aon nom à M. Bruno Oodon; elle passe à
d'une , convenable. Les habitants de Sainte- côté du collège. La rue Saint-David longe l'an-

Agathe l'ont compris, et nous les en félicitons. cienne propriété de FrMeérie David. La rue Sain t-

O ' Le 22 d'octobre, le conseil du village décide de André, ainsi nomunec en l'honneur de M. André

donner des noms aux rues et d'afficher ces noms Groulx, un vieux rentier du village. La rue

aux endroits convenables. Voici ces noms: La Saint-Jose ph, doit son nom à M. Joseph Godon
a e lise; t passe en face du college. La rue Saint-Donat,

la ru tin cent, nommée ainsi en l'honneur en l'honneur de M. Donat Godon, s'étend du ma-

de M. Vincent Férir Forgette, s'étend du la. gam de ce dernier dans la direction de 1Est.
à la montée Godon; la rue Tour-du-Lac, s'étend La petite rue passant entre la resilence de M. Jo-

du magasin de M. Donat Godon, dans la direction seph Béchard et le couvent, se nomme Sainte-Inne.

du lac Des-Sables dont elle fait le tour, presque arue ant n, traverse la rue Samt-\incent

0 complètement; la rue Sainte-Agathe, qui fait face à côté 4 la résidence de Madame \ogel. La

à l'église: la rue DeMontigyt nommée ainsi en rue Samt-Paul, traverse la rue Saint-Viment à

l'bonneur de feu B. I)eMontigny, va de la rue côté de la demeure de M. Joseph Quévillon. La
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rue Saint-Albert, qui doit son nom à M. Albert le il alla fonder la florissante paroisse de la Fer-

Chartrand, s'étend de l'Avenue Tour-du-Lac, dans me-Neuve. Il devait nous revenir plus tard, en

la direction du Nord. La rue Saint-Edouard, 1910.

s'étend de la même avenue, à la résidence de M. Sainte-Agathe-des-Monts en 1901
Maxime Laviclette et doit son nom à M. Edouard
St-Aubin. La rue Saint-Venant, nom donné de Le 29 janvier nous arrive le premier ministre

M. Venant Charbonneau, va de la rue Principale, protestant résidant: le révérend Lestock Des-Bri-

à côté de l'hôtel Constantineau, jusqu'à la rive say; c'est un homme très digne, quisait se faire 0

sud du lac Des-Sables, où elle se soude à l'avenue respecter et aimer de tous ceux qui l'approchent;

Tour-du-Lac. La rue s'étendant de l'avenue Toùr- pour cause de santé, il quitte son poste en 1911, Q
du-Lac à l'ancienne résidence de Mademoiselle mais continue à résider à Sainte-Agathe avec sa

Wand, se nomme Hill-Side-Avenue. Celle qui pas- famille.

se à côté de la résidence de M. Wiilson-Smith, Le 29 avril, le conseil municipal du village

porte le nom d'Avenue Victoria. L'Avenue du achète un terrain pour y élever un hôtel-de-ville.

Castel conduit de la rue Principale au pont du 11 passe aussi un règlement concernant les manu-

Castel-des-Monts. La rue Saint-François part factures. Par ce règlement, il est défendu d'éri-

de chez M. Clouston, à l'est du lac en remontant ger une scier1e mue par la vapeur, sans la permis-

chez M. François Desroches. Il sion du conseil.

v a encore les rues Sainte-Lu- Le neuf juin, Monseigneur

cie, Sainte-Adèle, Joséphine, l'Archevêque Jos. Thomas Du-

sur (la propriété Godon; soit en hamel bénit solennellement une

tout 28 rues ou avenues. cloche du poids de 750 livr:s.

Les quatre et cinq août, eu- I n2 grande foule de parois-

rent lieu des régates, qui fi- siens assiste à ette cérémonie

rent accourir.une foule énorme et le réverend J. Veseheldn,
de citadins de Montréal. professeur au Séminaire de

Le révérend M. R. Cadieux Sainte-Thérèse, prononce le

fut notre vicaire, du mois de sermon d circonstance

Rév. R. septembre 1900 au mois de dé- Dans le mois de juillet, la Rev. .1.nesjardins.

Vicaire. tx, Cembre 1901; époque à laque- compagnie de téléphone Bell vicaire.
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installe des poteaux dans les rues, après en avoir En juin, l'Ordre des Forestiers Catholiques

obtenu la permission du conseil. établit une cour ici, sous le titre de: Cour de

Le révérend J. J. Desjardins fut vicaire à Sainte-Agathe-des-Monts, No 1342. C'est la pre-

Sainte-Agathe, de décembre 1901 à avril 1903. inière association de bienfaisance introduite a

furent élus, nous comptons: M. Clodornir Forget-
Sainte-Agathe en 1902 te. chef-Ranger; docteur R. Dazé, Secrétaire-archi-

Le 3 février, M1. Joseph Oc- viste; M. Joseph Morin, Secrétaire-Financier, duc-

tave Bélisle est élu maire de la teur E. Grignon, Médecin-Examinateur.

paroisse en remplacement de L'épidémie d3 variole que l'on avait tant redou-
M. Jérémie Côté. Il demeu- tée fit son apparition en octobre, et se continua
ra à la tête du conseil j.usqu'au jusqu'en niai 1903. Il n'y eut pas un seul cas deSmos de février 1910. Il est le décès causé par cette maladie.
fils du premier maire de Ste- La municipalité du village fut divisée en trois 0
Agathe, p Bil quartiers, et le dix novembre, des élections généra-
le frère de M. H. A. Belisie' les eurent lieu. Les conseillers élus furent: le doc-
ex-maire du village et de la pa- teur E. Grignon, MM. W. C. Forgette et Jules

M. Octave Béuisie, roisse. Tourangeau dans le quartier centre; MM. Joseph
aène ie. Le1 vil e osel m échardl et Frédéric David dans dle quartier est; *

niicipaux du viFage et de la paroisse. redoutant MM. Lou E. Parent et Michel Longpré dans

que la localité soit envahie par l'épidémie de va- le quartier onest.

role qui sévit dans la province, passent chacun Le 11 novembre, l'honorable R. Préfontaine de-
un règlement rendant la vaccination obligatoire, vient ministre de la Marine, dans le gouvernement
dans leur territoire respectif.t fdéral; il est député du comté de Terrebonn",

En mai, a été fondée la première fanfare de Ste- cepuis 7 novembre 1900.

Agathe. LTn groupe de citoyens genrux on On fait cette année,de nouveaux rôles d'valua-
souscrit le montant nécessaire à l'achat des nîu on des propriétés de la paroisse se iffrant à
ments. Cette fanfare, malheureusement, n'$2d9,r20; celle des propriétés du village, $3 1,i75
que ce que durent les roses.
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tiche. Ils ont sous leur direction 250 enfants,
(1903) auxquels ils seront en mesure de donner une ins-

Le 2> janvier, M. Louis Etienne Parent devint truction commerciale comnplète aussitôt que nous

pour la n première fois maire du village mettrons à leur disposition un local plus vaste

En a un incendie détruisit le magasin d et mieux aménag.

ferronmars, ie d rin et en mêm temps En avril, les archives de la municipalité du vil-

O toutes les archives d la Commission Scolair lalge passèrent aux mains de M. P. C. Bohémier,

dont M. Morin était le secrétaire. qui les garda en qualité de secrétaire jusqu'à mars

Il était question depuis aSsez longtemps d met- 1906, alors qu'elles revinrent au docteur R. Dazé.
tIl notai écolles gpos asur uong pionvenable Le il'mai, le conseil du village, dans un but de

tux nore s école es ons su la population du protection contre les incendies achète des éch "l-
a ux progrès et aux besoin s de la poorbeil, du les, des boyaux et une pompe à gazoline, qui fut
doteg . Gr gnonatsie nde Commis- d'abord défectueuse, mais aujourd'hui elle fone-
docteur Edm. Gràignon, prident el .mi. tionne ais(ment. Un peu plus tard, il acceptait

res, il fut décidé de confier la direction de notre l'offre de la compagnie d'aqueduc de poser des

res, il fune-dé counuté relireuse. Ie change- bornes-fontaines dans nos rues.
collège à une com unaut e se s sans A la fin le juin, les feux

sent ne certaine opposi- de forêts, faisant des ravages
soulever u à les e- dans la naroisse et autour du
tion. Mais pru e tout la villag2, détruisirent le pont de

slk prits se cahnerent, et ton ale la I avèe -Nord et le mouhin

imonde comprit qu'il y all ait la Rîière~dN1Ie emuimond copri qu et ne é.à farine de M. Marier.

decainn des enfants est une A la mêéme époque, le dc-
ouvreaine de efs les acri- teur E. Grignon quittait la

digne de tous Commission Scolaire et taitk

S9 avril, trois *remplacé à la présidence par
Aussi, dèsae 19Cavr furent M. Damien HIétu, marchand.

frères du Sacré-Cu fpu des U1n nouveau vicaire, M. J. Rév. J. E. Coursol,
M. D. HÉT, engagés Pour Pouverture ees uèeCuslscéatà vcie

Prés. Comi. Scolaire. classes au MOls de sep à l M. 'Paré, appeléý à un autre poste. M. Couirsol

Aujourd'hui, cinq frères suffisent à peine à la

Pro Cen. lire.clasesa O 1de e00e0 00000*0040 0*0r0s0o0s0u0*0c0cdi0*tà Vcire
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passa deux années à Sainte-Agathe et devint en- Tout effort de conciliation ayant échoué, il ne

suite curà au iac-des-Ecorces. Il est depuis quel- restait plus qu'à porter l'affaire evant le tribu-

que temps curé de Notre-.Dame,-de-la-Salette. liai. Le maire f ut, en consé4quence, autorisé à

uest alors que toute la ehrétienté fut prendre les procédures nécessaires pour faire res-

plongée dans le deuil par la mort de son ef vé- pecter l'autorité de la majorité du conseil. Il ap-

néré, Sa Sainteté deon XIII, décédé le 20 juillet, pert cependant que deux avocats distingués, MM.

à quatre heures de l'après-midi. Notre paroisse B. Nantgl et J. B. Prévost, consultés sur la validité

prit part au deuil général. Quelques jours plus du règlement municipal dont ill s'agit, l'avaient

tard, le cinq août, Pie X gravissait les degrés du déclaré ultra vires. La situation n'en était que

trône de Saint-,Pierre. plus embarrassante pournos édil2s qui n'auraient Q

Durant le cours de cette année, il se passa d'in- pas voulu engager la municipalité dans des dépen- î

téressantes affaires au conseil du vil N ous ses inutiles. C'est alors que M. W. S. Brown, pro-

avons dejà suffisamment souligné l'ère de progrès priétaire de la maison appartenant aujourd'hui

où était entré le village de Sainte-Agathe. à M. John Lee, entra en scène et se porta garant

or lexpérience a démontré que les périodes de de tous les frais dans les procédures faites ou à fai-

rdéveloppement rapide sont marquées d'incidents re pour empcher de construire ces scieries. L2

qui non seulement excitent, mars divsent trop conseil accepta cette offre et décida d'intenter un

souvent l'opinion publique et provoquent des con- procès à MM. J.-Bte Eeid & Cie, ainsi qu'à MM. o
flits d'intérêts et d'ambitions. s Chevalier & Cie. L'affaire naturellement tira 0

sainte-Agathe devait, sur ce point, subir le sort en longueur. Elle fut définitivement réglée à l'a-

des autres sociétés envoie e progrès. Les conseil- vantage de MM. Reid et Chevalier, en 1906, sous

lers avaient voté un rement interdsant la cns- l'administration du maire Bélisle. Dans l'inter-

truction, dans les limites du village, de scieries ou valle, M. S. W. Brown mourut et le conseil muni-

mrntifactures mues Par la vapeur. En dépit de cipal ne crut pas devoir exercer de recours contre

ce règlman nt, Mu Reid & Cie, et Chevalier et les héritiers pour rentrer dans ses fonds; de sorte

Ce, r eent, M.tous deux de btir des scieries à que les contribuables durent supporter le fardeau
vapeuirsurle tertous prohibé. I des ir s e tous les frais de cette cause. Tant il est vrai

vapersule trrioir proil>. Ilusiursinte le pire arrangement vaut mieux que le meil-
dont quelques-uns propriétaires de beles resi qu

réclaant ection e la mesure prohibitive. at, le conseil accepta la soumission de
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Monstru- soupçonner mauvaise foi ou parti pris d'intérêt

M JoachihtedeiC, entrepreneur, pour la csrsotnel, il est juste de reconnaître aujourd'hui,

de l'hôtel-de-ville. C ipt au quar- dans le calme de la réflexion, qu'il n'y avait, e
tions le duartier cntre disputa a uar- lus souvent, que d'honnêtes divergenes d'opinions

tier est l'honneur de posséder cet édifice; mais le et de légitimes ambitions. Nous en chercherions

quartier est l'emporta. vainement une meilleure preuve ailleurs que dans

Le 26 novembre. lecOnseil vota le Règlement No l'esprit d'union et d'entente oui a toujours existé

L26, au i t unemprunt de 11,000 dola pour à Sainte-Agathe, sur le t2rrain religieux. Aussi,

28 autorisant uneputd 100dlars, plit qVud notre dévoué pasteur, le regretté M.,Coýrbeil

consolider la dette contractée par la munieipalit denda nt se pase sl n'était pas temps de

du vilg orlérection de l'liôtel-de-vlle, la- demanda à ses paroissiens s'il néatpstmsd

d(lu village pour l'é n dremplacer leur vieille église en bois par un tem-

chat de la pompe, des àchelles, etc. ple plus vaste et plus digne du Seigneur, il n'y
à se prononcer sur ce rè- ut qu'une seule voix pour l'approuver. S'il y

glement l'approuvèrent nar une faible majorité. eut discussion, ce ne fut que sur les proportions

et le prix de la nouvelle construction. Et dans

n en 1904 cette lutte de courtoisie entre le bon curé qui se

Saine-Agthe-es-ontsen 104 at contenté d'une église de $40,000 et les parois-

Le 22 janvier 1904, nn de nos concitoyens an- siens qui en demandaient une d'au moins $75,000,

l 2ais l v plus1distingués, M. F. W Boxer, fut élu le pasteur découvrit le témoignage qu'il jouissait

conseiller, puis maire du village. Mais voYat de leur confiance et qu'il pouvait compter sur leur

son élection cantestàe, il démissionna après avoir fidèle dévouement. Il se rendit à leurs prières

présidé une assemblée du conseil, et accepta de bon cur la responsabilité d'une

p d u mai, Mb Louis cornpenat fadministration financière, qui lui causa un travail

.s Parent prenait le fauteuil excessif et contribua à miner sa forte constîtu-

de la mairie par l'autorité du Lieutenant-Gouver- tion.

neur en Conseil. Le 15 juin, Monseigneur Duhamel, étant au mi-

j lur su n e derrdiseniuncpfl n'est Pas to- lieu de nous en visite pastorale, visite pendant

pas au sr le isensions profondes dienls laquelle il ordonna prêtre un jeune lévite de la

passés n se cr en , diardeur ds dsut n roisse, le révérend Emile Coursolles, loua les

passgées on s'est cru en' droit de Parte
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paroissiens de Sainte-Agathe C'est alors que nos braves cultivateurs apportèrent
de leur généreuse initiative et à notre curé, la somme de soixante et quinze mille
approuva leur décision d'ériger dollars, qu'ils prêtèrent à la fabrique moyennant o
une vaste église en pierre. un intérêt de trois pour cent seulement. Le 29
Nos marguilliers s- mirent im- d'août, avait lieu la bénédiction de la pierre an-

médiatement à l'œuvra et char- gulaire de notre temple. Sa grandeur, Monsci-
gèrent MM. Gau- gneur J. T. Duhamel présidait la
thier & Daoust, cérémonie, au milieu d'une grande 0
architectes de foule recueillie.
Montréal, de pré- Le digne curé de Saint-Jérôme,
parer les plans de le référend F.-X. de la Durantaye,

M. S. Monette, la nouvel!e église, dont l'éloquence est connue, pronon-
entrepreneur. d'après les indi- ça le sermon de circonstance.

cations de notre curé. Dès le premier Le révérend J. il. Limoges venait
novembre, la soumission de M. Si- en juillet assister notre curé dans
méon Monette, entrepreneur de Saint son ministère. Il fut vicaire à deux
-Jérôme, au montant de $45,966, intervalles ; de
était accoptée. Ce contrat ne compre- juillet 1905 à
nait pas les travaux de l'intérieur. septembre 1907;

Il y avait à ce moment dans i puis de mai 1908
coffre de la fabrique, une iéserve de Riv.F.X. DE LA DURANTAYE, à juillet 1909. Il
$11,363.05. curé de Saint-Jérôme. prit part à la

'Cette même anné2, nos frères séparés, les pro- muerre faite à l'intempérance.
testants, formèrent une commission scolaire et et seconda vaillamment le curé
ouvrirent une école dans le village. Corbeil dans ce combat héroï-

que. Il est aujourd'hui curé dcSainte-Agathe-des.Monts en 1905 Luskville, près d'Aylmer.
Le 26 de janvier, la Fabrique décida d'emprun- Durant l'été de nouveaux

ter les quarante mille piastres, dont elle arait be- rôles d'évaluation furent faits Rév. J. II. Limoges,
soi pour commencer la construction de l'église. dans les deux municipalités. Vicaire
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L'estimation des propriétés de la paroisse était de évènements importants, l'un fort douloureux: l'in-
$301,335; celle du village de $369,700. eendie d'une grande partie du village; l'autre bien

Le jour de Noël 1905, un cablogramme venait consolant: la bénédiction de notre nouvellq église.
jeter la consternation au milieu de notre popula- Le 27 janvier, la Fabrique,
tion, qui était toute à la joie de ce grand jour. sur les instances des francs-
L'Honorable Raymond Préfontaine, ministre de tenanciers, décidait de faire ter-
la Marine, qui avait joué un rôle éminent dans miner l'intérieur du nouveau
le pays, venait de mourir subitement à Paris. La temple.
joie se changea en tristesse, et l'on vit, ce jour-là, Le contrat de la menuiserie
bien des gens verser des larmes en s'entretenant fut accordé à MM. J.,Bt? Reid
de celui que Sainte-Agathe considère, à bon droit, & Cie, entrepreneurs de notre
comme l'un de ses plus généreux bienfaiteurs. ville, pour la somme de $12,-

500; M. F. X. Renaud peintre-
Sainte-Agathe-des-Monts en 1906 iddeorateur de Montrél, fut

Iýe 16 de janvier , M.H.AvilaB,élisle2estéluman-ire- ch-argé de la peinture; MM. J.BRed
du village; il restera en fonction durant quatre Lafleur et Paré, deux de nos entrepreneur
ans, jusqu'au mois de janvier 1910. C'est sous industriels, eurent à faire les bancs et les vestiai-
son administration que commença la grande lutte res; MM. Blouin, Desforges & Latourelle de Mon-
anti-alcoolique, qui a illustré l'histoire de Sainte- tréal, posèrent les appareils de chauffage.Agathe. M. Bélisle se fit le champion des débi- Disons, sans plus tarder, que tous ces cntrepre-
tants de liqueurs, mais la victoire, nous le ver- neurs, aisi que M. Siméon Monette, qui avait
rons plus tard, resta aux partisans de la tempé- construit la maçonnerie et la charpente de l'é-
rance.,« difice, ont mis une rivalité de bon aloi à s'acquit-

Rien d'extraordinaire ne survint en 1906, si ce ter de leurs engagements et qu'ils ont remnpli leurs
n'est, en septembre, la fondation du Club Manitou, contrats à la satisfaction de tout le monde.
et e dé rrre, l'incenie de l'hôtel Belmont, tenu Bénédiction de l'Eglise.

Le 22 août avait lieu la bénédiction de l'église.Sainte-Agathe-des-Monts en 1907 Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, entouré d'unL'anné 1907,tau contraire,futmarquéepar deux grand nombre de membres du clergé et d'un im-

- 100 -



o*owo*o*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0C) 0**ce *0*0*0*0 *0*0*0*0*0*

mense concours d fidèles, prýésida l'imposante les anglais, de toutes croyances, qui ont généreu-
céémniee c h de chant du a Int~Ffant- sqment contribué à une si belle ouvre.
cérémonie. Le chSur de chant du Saint-Enfnt Nous relevons dans les archives de la Fabri-
Jésus-du-Mile-End, exécuta avec grand succès une , le ons d es c nic el qu ri-

messe solennelle de Gounod. que, le rapport de cette càrémonie tel que dressé

m e s ede ln r fit le sermon de par Mgr Duhamel lui-même:
M. le curé Labelle d'Am dabitude t rès élo- "Le vingt-deux août mil neuf cent sept, nous,

circonstance et fut comme (Joseph Thomas Duhamel, archevêque d'Ottawa,
Il d a d'une façon très iu•trutive et très soussigné, avons bénit, avec les solennités prescri-

pratique d eoparde f12açonès insttes, la nouvelle église paroissiale de Sainte-Agathe-

pratique ces paroles de la Gense: De" des-Monts.
"Lapis iste quem i o ur domus -a "La nouvelle éelise, construite en pierre a cent

Cetepierre que j'ai ériée eunonument sera ap- soixante pieds de longueur et soixante-dix pieds de
pelée la maison de Dieu." largeuren dehors et trente-deux pieds

Après la messe, M. l'abbé Corbeil, notre curé, la reur, -e dest edelau-

adressa quelques mots à Mgr Duhamel et à ses teur aul-deýssus des lambourdes.

afidressaroies. msil demanda pardon à Mon- "Les plans ont té préparés par MM. Gauthier

seigneur d'avoir cédé la on ces der- et Daoust, architectes de Montréal; la maçonnerie

nierneun cotisn ud église de $75,000 quand a été faite par M. Siméon Monette, de Saint-
nierscen construisant une égls 1 0 00 il Jérôme; la charpenterie, prl êe amni
la d6pense autorisée n'était que de $5(0,00 il Jiôe acapneiPar le même; la menui-

a pemercia sas chères ouailles de eSainteAgathe serie, par M. J.-Bte Reid, de cette paroisse; et le

Q de leur énérosité, de leur pis, et de leur dé- décor par M. F. X. Renaud, artiste de Montréal.

vouemen pour la plus grande gloire de la reli- "Nous y avons célébré, nous-nême, pontificale-
giouementhoue l umeut la première messe, assisté de Messire Ieblanc,
gion catholique. ne fit un comme prêtre assistant, de MM. Romnuald H,étu et

courte et touchante allocution. Il assura notre S. A. Moreau, comme diacres d'honneur, tous trois

cur de oca nteoation.ns a d s extraor- anciens curés de cette paroisse, et de MM. Joseph

curé de s n a prob tion dan la ép r l'em bel. G ascon et J. H ercule T ou hette, prêtres natifs dc
diniaire qu'il avait cru devoir faire pou ,Ollc- 1iso eJ.Hruepk snafsd

uxiaa r o d cetteparoisse, comme diacre et sous-diacre d'office.
lissement de son église. il es uruei 1Q
voir ce beau temple et il loua ls paroisex de

Sainte-Agathe de s'être montrés si généreu-x.i
n'oublia pas de féliciter dans leur laingue nos aIfIs

"Le,â sermion de circonstance a é,té prêché par
Messire A. A. Labelle, curé d'Avlmer.

"Le ciel nous avait donné un jour ensoleillé, et
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il y avait -un grand concours de fidèles,ý et lyltisicuLits Djom Victor Epinard, C. Rl. S. C. curé d2 Sainte
membres du clergé, dont plusieurs ont signé avec, Véronique.O

S nous, après lecture faite de cet acte. J. A. Lemonde, curé de Saint-Gérard de Mon-
J. Thomas, archevêque d'Ottawa. tarville.
Emîle RIoy, prêtre chanoine. R. Bazin, vicaire de Saint-Gérard de M-oxtar-
M. Leblanc, prêtre. ville.
S. A. Moreau, prêtre. J. A. Magnan, curé de Sainte-Lucie.
J. Bd. Duprat, prêtre. P. Saint-Pierre, curé de Saint-Sauv7eur, TUer-.
11. ilétu, curé à Sainte-Scbolastique. rebonne.
Jos. Aubin, curé à Sainte-Jiose. F. M. Audran, Cie de Marie, Ottawa.
Doma Etienne ilion, chanoine, curé (le l'Annon- J. P. Diesrosiers, curé ýde Sainte-Marguerite du

ciation. Lac Masson.

A. A. Labelle, curé ,I'Aylmer. Doin. Pierre Tounat, C. R1. S. C.
Sam J. Onimet, curé à Saint-Jovite. F.-X. de la J)urantayc, curé à Saint-Jéýrôine. i
A. Gauathier, curé à Saint-Faustin. Ilév. Tref flé Ouimet, Chticago.A. C. Guillaume, curé deChénéville.' F., Z. Allard, ancien curé de Sainte-Agathe.S.' Guihéneuf, c. ma., curé 4'llubrdeau. J. E. Coursol, cu(ré Saint-François Régis du
G. Fillaudeau, e. m., professeur au juniorat Lac-.dps-eur-ces.

S. d'Iluberdeau. G. J. Gauthier, archevêché de Montr,,al.
J. A. MajPau, curé de Saint-Adêle. GT. M. JiePailleur, curé Ville Saint-Louis.
Onésmne Lalonde, vicaire, cathédrale dýOttawa. J. Gascon, cuir&, Grenville,
Jos. A. G. Myrýand, curé de Sainte-Aune i'Ot- P. C. Crotcau, curé Buckingham.

tawa. Josepli1 Ma1rieý Gapîhan, missionnair ýý.
J. A. G4nier, curé du Rlapide de l'Orignal. Josep)i Leen icaire ýà Sainte-Agatie.
Zotique Cardin, curé &de iLep'ntigny. J. lion. Limoges, vicaire à Sai nte-Agathie.
M.- J. Wlehync. in., pro(fessseur au iu- L~. A. ýCorbeil, curé de Sainte-Agathe.niort d1Iuerdau.Plusieurs autres n'ont pas signé?,JT. G. Pay' ette, cuùré de Longucili. L'église toute terminée, av ,ait coûté 76,000
A. Corbeil, curé c( Saint-Joseph Ic Montréal. aujourd'hui à moins de 10(1,0o0 dollars. Parmi

J. 11. Cadieux, curé dc Forme-Neuve, piastres. On n'en construirait pas une semblabl
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les généreux donateurs il convient de rappeler: pompiers volontaires accoururent sur le théâtre,

La famille de feu l'lonorable R. Préfontaine, qui de l'incendie et se mirent de tout coeur à la beso-

-contribua $600; l'honorable J. B. Prévost, gne. Le feu avait déjà traversé la rue, dévorant

alors ministre de la Colonisation, $300; une per- les maisons de M. Alphonse Lauzon, de Madame

sonne qui a demandé de taire son nom, donna Nadeau, modiste et de Madame veuve Godon. On

$800 pour le maître-autel. Les fonds en caisse crut à ce moment que toute la rue Principale al-

formaient un total de 26,000 piastres. La balance lait être balayée par les flammes. La population

due aux entrepreneurs fut comblée par l'argent du village et des alentours fit des prodiges de cou-

prêté à la Fabrique par nos cultivateurs. rage et de bravoure pour contrôler l'élément des-

Le regretté curé Corbeil fit presque un prodige, tructeur. Voyant l'insuffisance de nos efforts, le

en construisant un édifice de cette valeur, sans maire H. A. Bélisle demanda des secours à la bri-

prélever un son de taxe sur les contribuables. Il igade des pompiers de Saint-Jiérôme, qui se mit

est vrai qu'il n'épargna ni son temps, ni son ar- promptement en route, faisant le trajet en 53 mi-

gent, ni sa santé pour accomplir cette oeuvre qui nutes. Le Canadien Pacifique avait établi un

lui tenait tant au coeur. On le voyait partout sur- record sur notre voie montante et tortueuse.

veillant les travaux, encourageant les ouvriers et Vers les quatre heures, au (moment de terrible
soutenant par son propre travail le zèle et la gé- anxiété, où notre village était menacé d'une des-
nérosité de ses paroissiens. truction complète, Monseigneur Duhamel, notre

Incendie d'une partie du village. archevêque en visite pastorale dans notre région,

Le plus grand sinistre qui eût visité Sainte- nous arrivait de St-Donat, accompagné de notre

AgatLe fut 'incendie d'une partie du village ar- curé La présence et la bénédiction de nos pas-

rivé le 12 juin 1907, c'est-à-dire, deux mois avant teurs ranimèrent les courages abattus. Jamais

la bénédiction de l'église, la population de Sainte-Agathe n'a prononcé d'un

Vers deux heures e l'après-midi, le poêle à ga- 'cur plus sincère les paroles de bienvenue à notre

coline de -M. J. Joqscpl St-Louis, barbier de la archevêque, qu'on lisait à la façade des maisons

rue Principale, fit explosion et en moins de temps et le long des rues. Et jamais elle n'a mieux

ou'il n'en faut pour le raconter, le feu faisait rage compris le sens des inscriptions qui ornaient ses

dans toute sa maison. Des brandons enflammés ares de triompbe: "Béni celui qui vient au nom

étaient transportés au loin par le vent violent qui du Seigneur."

soufflait du Nord, Dès la première alarme, nos Monseigneur, ému, demanda au ciel de bénir
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0 le -village éprouvé, puis immédiateii alla jioin-, Le 7 août l'Alliance Nationale formait un

dre sa prière fervente à cellesdes femmes et des cercle à >ainte-Agathe. Voici quels en furent les

enfants réunis dans notre vieille église pour de- premiers officiers: Chapelain, Rév. M. Corbeil,

nander à Dieu d'arrêter la marelle du fléau Ce curé; substitut, M. C. Forgette; président, doc-

spectaele édifiant ne laissa pas insensibles les plus teur E. Grignon; vice-président, H. N. Giroux; *

drsecta édante. lseerétaire-arehiviste, D. Côté; secrétaire-financier,

Le ciel s2 laissa toucher par nos supplications. A. Boulard; commandant-ordonnanoe, J. A. Paré;

L vent, qui jusque là avait poussé les flammes introdut ur, E. St-Jan; médecin, doetur . Dazé

'ers le sud, changea soudaeineut de direction En décembre, eut lieu une grande mission pr-

r l'incendie faisant un demi cele,gagna le nord, chée par les Révérends Pères Lemire et Trudel,

du côté du lac. Plusieurs magasins et résidences rédemptoristes. Elle dura quinze jours et fut

privés furent ras, mis lagasie rcple du très bien suivie par les dames et les demoiselles
pri4s uret rss, mais la partie principarre du ,atlprmèesai;prlshmese

de Saint saér ve, donna son précieux eoncours les jeunes gens durant la seconde. On en fit la clô-

ville S tait-Jérve. dona bo riaeieux so Une~ duran slaenelle enadéeb re. shnise

ipour triompher de l'élément destructeur. Enc turc solennelle le 24 décembre.

vingtaine de maisons avaient été d 'truites coin-

plètement ou en partie, et les pertes 9>élin Sante-Agathe-des-Monts en 1908

Les incendiés se montrèrent courageux et la Le treize avril, le conseil du village, par le Rè-

plupart dentre eux ne tardèrent pas geuxns- glement No 44, qu'il vota, fit une importante

truaire des magasins ou des résidences privées plus réforme qui intéressait tout les marchands et
vstesueteps masiodes rEn es tepv u'eux, négociants de Sainte-Agathe. Il s'agit de la loi
vasthe La p l ernedu Club Cha- dite des taxes commerciales mise en vigueur pour
M. Michel Labelle, ancien géres l'hôtel Bel- protéger nos commerçants contre la concurrence

w pleau, faisait renître de ses endre ré- des colporteurs étrangers. A peu près dans le

mont, n le 12 décembre de l'année même temps, la question des licences pour vente

Durant l'année 190649( e Sanatorium des des liqueurs, laisse en suspens depuis deux mois,

uruleux du'an eur906-1907lcp était con- revenait sur le tapis et donnait lieu à une sérieuse
tuberculeux du docteur H.- G. Kep e discussion à l'hôtel-de-ville.

verti en un chic hôtel de plaisance, connu sous Le leupl e ldille

le nom de "Laurentide Inn" Le peuPle grondait sourdement dpuis long-

- 10 -
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temps contre les abus commis par la plupart dE C'était le premier coup de canon de la campagne
nos débitants de boissons. ianti-alcoolique, à Saint-Agathe. La première

C'est au conseiller Damien Hétu que revient victoire devait appartenir aux marchands de bois-
l'honneur de s'être fait l'écho de la conscience po- fsons.

pulaire en présentant aux hôteliers une demande Le 19 juin, le conseil municipal passait le rè-
écrite, leur enjoignant de s'engager à respecter glement No 45, établissant un marché public.
la loi des licences; de n'avoir aucune communi- Comme ce -marché se tient en plein air et loin
cation avec leurs bars ou magasins (le liqueurs, des rues commerciales, les cultivateurs se soumet-
les jours de fête et dimanches, et de tenir ls ja- tent avec répugnance aux exigene's de ce règle-
lousies, rideaux, etc., ouverts ces jours-là, de na- ment ; il s'ensuit des conflits assez nombreux
nière à es que Je public puisse voir à l'intérieur. entre la corporation et les vendeurs.

Il nous semble que le village de Sainte-AgatheCette espèce de requête ajoutait qu'au cas oue est un centre d'affaires assez important pour avoir
'les débitants de liqueurs refuseraient de la signer, un édifice convenable pour son marché publieAla fnéene date etait formeà le premier corps'leurs certificats de lieances leur seraient refuses, A laiôedt ti omarch puic.e pElle était signée par les conseillers Hétu, ( v'b - ds pompiers; il comprenait: MM. P. Bellehumeur,lier, Clouthier et Chalifoux, c'est-à-dire par la M1. Laviolette. God. Grenier, O. Lortie fils, Léo
umajorité des conseillers. M. Hiétu fit uine sortie 1Forgette, Bazile Piché, Arthur Hlelms, L. Le.contre les débitants de boisons, qui vendaient le au, sous la direction du chef Elie Lachance.dimanche, et (lit qu'il avait des ,preuves en mains Le dix novembre, le docteur Roddick Byeis,0 que le dimanche précédent on avait enivré deux au nom de MM. D. Lorne MeGibbon et autresjeunes gens, dont un de dix-huit ans. demanda au conseil la permission de construire

Trois des hôteliers protestèrent avec force con- un vaste sanatorium pour le traitement de la tu-
tre cette mesure et descendirent de l'estrade où berculose et offrit d'envoyer une délégation des
on les avait fait monter, en disant que jamais ils membres (lu conseil à Saranac-Lake, pour étu-
ne signerait un tel engagement. Leur caue sem- dier sur place le fonctionnement d'un établisse-
blait perdue, car la majorité du conseil était con- (ment du genre. Le treize de novembre, les dé-
tre eux, quand le conseiller Chalifoux, un (les dîeués étaient de retour et la permission deman-
signataires de l'ultimatum, proposa, secondé par dée était accordée, à la condition que le nouveau

léhvnC. Forg-t, que decs c'ertificats t1 licence sanatorium fut soumis aux règlements du conscil
fussent accordés à sept débitants de liqueurs. local d'hygiène.
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QUELQUES AMIS DE SAINTE-AGATHE.
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D'après les rôles d'évaluation faits au cours de L. A. Corbeil, l'honorable Préfontaine, Madame
l'été, la valeur immobilière de la paroisse était de Collins, tous disparus de la scène de ce monde.
$326,110; celle du village de $409,850.

Notre église a, depuis quelques mois, reçu des Sainte-Agathe-des-Monts en 1909
cadeaux précieux, entre autres celui de Madame L'année 1909 marquera dans les annales de la
Collins, de Montréal, qui a donné $150 pour notre paroisse de Sainte-Agathe-des-31onts, car ce fut
magnifique lampe du sanctuaire et celui de Mon- l'énoque de la grande lutte anti-alcoolique et du
sieur et de Madame Frank Martel, de San Fran- triomvhe de la tempérance. Il y avait longtemps
eisco, qui ont déboursé la jolie somme de douze déjà que le curé Corbeil, secondé par une partie
cents piastres pour l'achat des statues des douze notable de ses paroissiens les plus influents, s'em-
apôtres, qui ornent le sanctuaire. ployait avec énergie à combattre le fléau de l'in-

M. Frank Martel est un canadien-français qui teupérance. Nous avons vu comment le pcuple,
nous fait honneur à 'l'étranger. Après avoir été répondant à ses désirs et à s2s exhortations, avait
simple conducteur sur les chars de Montréal à résolu de réclamer des débitants de liqueurs, un-
Saint-Jérôme, en 1876, il est devenu, par son tra- conduite plus respectueuse de la morale et du
vail et son énergie, (car il possède peu d'instru:- droit. En mars 1909, le dévoué curé annonça à
tion), un financier distingué dans la République ses paroissiens une grande mission prêchée par les
Américaine. Président de la Market Bank à San Pères Lemire et Saucier, Rédemptoristes, qui ee
Françisco, il est aussi à la tête de grandes indus- firent les champions de la bonne cause.
tries. M. Martel avait épousé une demoiselle Après avoir gagné la sympathie et la confiance
Forgette, sour de notre concitoyen M. Moïse For- .e tons les retraitants, ils leur démontrèrent les
gette et de Madame Isaïe Lajeunesse. Nous avions malheurs dont les abus de l'alcool sont la cause,
le plaisir de recevoir leur visite de temps en et leur firent prendre à tous la croix noire, cm-
temps avant la mort de Madame Martel, survenue blême de l'abstinence. Au pied du grand cruel-
il y a une couple d'années. C'est un devoir de fix, souvenir de cette Mission, tous prirent len-
reconnaissance pour les paroissiens de Sainte-Aga- gagesnent sG1enn)l de combattre l'ivrognerie et
the de ne pas l'oublier dans leur prières. De m- sr de Tom-
me ne doivent-ils pas oublier les autres bienfai- pérce. Les deux habiles prédicateurs avaient
eurs dle notre église et en particulier, le révérend résolu de porter un coup fatal à l'ennemi.

ýses paroissiens une grande missio prêcht *par le

Pères Leiee aceRdmtrseqis



QUELQUES RESIDENCES D-ETE A SAINTE-AGATHE.

Résidence de M. F. W. Boxer.

Résienc de Ml 1!bad. Il. C. Scott, 19-7-1()9 -
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Au, cours d'une entrevue avec les conseillers eats de licence, ils rencontrèrent un refus forml. *

du village, ils leur avaient demandé: "Si la gran- Le même jour, le conseil passait lc Règlement
de majorité de vos concitoyens désire l'abolition No 47, aibrogeant le lèglement No 18, qui limi-
des licences, les abolirez-vous ?" "Oui", ava nt tait lE nombre des auberges à six. Il passait aussi

répondu nos échevins. le lèglement No 48, prohibant la vente des li-
Le jour de la clôture de la retraite, le 21 mars, qucurs enivrantes dans les limites de la municipa-

alors que les ommes et les jeun's gens réunis lité. Les électeurs étaient appelés à venir, le 26
au nombre d'un millier, dans la maison du Sei- avril, approuver ou désapprouver par leurs votes
gneuravaienttousreçu avec recueillement la sainte ce règlement de prohibition.
comimunion, le révérend père Lom re, dans une su- Durant la mission prêchée Par les R1lempto-
perbe envolée d'éloquence, leur fit cette adjuration ristes, et pendant les jours qui suivirent, M. le
solennelle: "Que ceux d'entre vous, mes frères curé Corbeil ne s'était pas prononcé ouvertement
en Jqsus, qui croient que la vente de l'alcool est contre les licences; les hôteliers prirent ce silence
un mal entraînant à sa suite tous les maux et le pour de la condescendance et commencèrent une
développement de tous les vices effrovabl's; que nouvelle cabale, répétant partout que M. le curé
ceux d'entre vous qui en leur âme et conscience était en faveur de deux ou trois auberges. C'est
croient qu'il est temps enfin d'endiguer ce débor- alors (ue M. le curé (Corbeil prononça en chaire
dement que tous dans la paroisse, vous avez pu -es fameuses paroles qui firent le tour (le la presse
constater; que ceux-là se lèvent à mon appel et et d'étriuisrent les dernières espérances des ven-
promettent de faire tout en leur pouvoir pour deurs de boissons: "Jamais", dit-il, "jamais'',
interdire la vente de l'alcool, pour faire disparaî- "tant que je serai curé de Sainte-Agthie, il ne
tre de Sainte-Agathe-des-Monts cet ulcèr' effroya- " sera octroyé -une seule licence! le jour où il s'en
ble de l'alcoolisme." Sur mille honmues présents, " donnera, je démissionnerai et je ne serai plus
deux seulement restèrent assis à leur siège, ce fu- " votre pasteur !

'rent le maire et un hôtelier. Le curé de Sainte-Agathe était l'idole <e ses
L'hydre était vaincue. Les conseillers étaient paroissiens; la seule pensée qu'ils pourraient le

liés par cette manifestation enthousiast2 (le teut3 perdre un jour, suffit pour raffermir les plus
la naroissa. Lorsque, le trois avril, les débitants faibles dans leurs bonnes dispositions.
de liqueurs se présentèrent devant le conseil mu- Le treize d'avril, se tenait une nouvelle assem-
nicipal du village, pour renouveler leuis certifi- blée du conseil nour reconsidérer le vote du trois

-- 110-
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d'avril au sujet du règlement de prohibition. En- queurs durent donc cesser leur commerce. Il y
viiron cinq cents personnes, parmi lesquelles un eut bien des pleurs et des grincements de dents
grand nombre de femmes, étaient présentes. Plu- dans les bars, par derrière les comptoirs; niais il
sieurs uarmi les personnages les plus influents se y eut bien des sourires et des larmes de joie dans O
déclarèrent ouvertement en faveur de la fermeture beaucoup d'humbles demeures. Tous les hommes,
des hôtels. Maître Dépoeas, de Montréal, repré- presque sans exception, avaient pris la croix de
sentant MM. Traynor et Langlois, propriétaires tempérance et promis d'éviter l'abus des liqueurs
du Castel-des-Monts, et M. le maire H. A. Bélisle, fortes; un certain nombre d'entre eux ont, par
plaidèrent en vain la cause des hôteliers. Il était la suite, malheureusement renié cette croix et
évident que la masse des électeurs était carrément brisé cet engagement solennel; mais un très grand Q
contre les débits de boissons. Le conseil décida à nombre, par ailleurs, les ont gardés scrupuleuse-
l'unanimité de refuser l'octroi de toute licence ment et ont ainsi ramené dans leur foyer le bon-
durant une année. heur qui l'avait déserté.

JCependant le Règlement No. 48, pour cause Le remède avait été radical, et l'opération bien
d'irrégularité ne fut pas soumis au vote populaire. douloureuse. Ln ou deux hôteliers, plus fidèles

Quatre-vingts électeurs prièrent alors le conseil observateurs de la loi que les autres, eurent à souf-
le soumettre au peuple un autre règlement de frir par suite de ces évènements; mais pour am-

prohibition, en vertu des Statuts Refondus le la puter un menibre gangrené, il faut couper dans
Province de Québec. Les avis publies, ýonvoquant la chair saine.
les électeurs, furent donnés, mais ce règlement ne Le treize de décembre, deux aubergistes reve-
fut jamais adopté non plus, un bref d'injonction, naient à la charge et demandaient de nouveau
pour empêcher la votation, ayant été pris et main- qu'on leur accordât des licences. A cette occasion,
tenu par la Cour. De sorte que la loi de iprohi- il y eut, à l'hôtel-de-ville, une manifestation po-
bition n'existe réellement pas au village de Sainte- pulaire des plus énergiques contre cette demande,
Agathe. Elle est cependant en force dans la pa- et le conseil municipal, dont la nmajorité semblait
roisse, Ie Règlement No 54, prohibant la vente des pencher du côté des hôteliers, se vit forcé de refu-
liqueurs dans les limites de cette municipalité, ser ces licences.
ayant été voté, le deux septembre, par une écra- Disons immédiatement, pour ne plus y revenir,
sante majorité, que la guerre ne cessa pas avec 1 fermeture des

Le premier de mai 1909, nos débitants de li- débits de boissons; elle se continue encore. C'est
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une lutte de guérillas, faite dans l'ombre. Quel- erme de leur maladie, le bacille de Koch. cet être
ues-utte de débilas sat soumis gnéreuse infiniment petit, mais plus redoutable que les

ques-uns des débitatnt t ortement ex- guerres les plus meurtrières. Le consLil municipal,
ment -devant la volonté spopulaire si fortemete seetaamfrau ueudhgèecm

primée, et ont cessé tout commerce de liqueurs. justement alarmé, forma un bureau d t'hygiène cod-

D'autres se sont révoltés et ont continué à verser posé de tous nos médecins (sixm et deux'autres dc

l'alcool a flots. Certains de leurs partisans, par nos concitoyens. Ceux-ci s'empressèrent de for-

sympathie, disent-ils, mais plutôt dans un but mal- nuler les règlements les Plus sévères pour opposer

sain de lucre, ont ouvert ça et là des débits clan- une barrière auxmaladies contagieuses et, en par-
destins, des trous comme on les appelle, où l s ticulier, à la tuberculose. Ces règle t nts, coun-

gens de bas étage vont s'empoisonner avec des p- densés en un seul, e ilglement No 49, furent

queurs frelatées. Plusieurs délinquants ont payé approuvés r le conseil le 10 mai 1909 et ren- 
de fortes amendes; d'autres ont du prendre ce L n, l'église de Sainte-Agathe éprouvait
min de la prison. Depuis la dernière escarmouche Lei-, grand euil: Mose ine Th Dua,

(en février 1912) dans laquelle vingt-trois plain- uand du Monseid'rttawa ua e-,

tes furent portées contre sept de nos concitoyens, l'archevêque du diocèse dOttawa, mourait pres- _

o nous jouiesons d'une accalmie vraiment encoura- que subitement dans sa tournée pastorale. C'est

geante. Espérons que lors des fêtes du cinquan- dans les bras d'un enfant de notre paroisse, le ré-

tenaire de la paroisse, les nombreux étrangers qui vérend A. Touchette, curé de Casselman, qu'il

viendront nous visiter, seront édifiés de l'harmo- rendait sa belle âme à Dieu.

nie qui règnera au milieu des habitants de Sainte- Le 25 juillet, M. Jérémie Côté fut élu président

S Agatie, u sgne us io des tempérants, du de la commission scolaire à la place de M. Damien

6 Agathe, tous devenus sinon de ep. , Hétu, qui avait dénussionné.
onst e s or de autre En août, le révérend père Marie J. Gapihan, de

Nor pulation avait à redouteru ur
fléau presque aussi terrible que l'ncool; c'est la la Compagnie des pères de Marie, devient notre vi-

tuerese sunom rée ve raco la Peste caire; il nous a quittés en décembre.

tuberculose, surnommée avec raison . Le 15 décembre, un nouveau malheur venait

tifs) accouraient depuis plusieurs années de toutes s'abattre sur notre village. Notre couvent tenu

les partiesndu pays et même des Etats-Unis, pour par les Filles de la Sagesse était ncendé. Le

demander notre air si pur et si salubrela gué- feu se déclara dans le soubassement vers quatre

rison de leurs maux. Ils apportaient avec eux le heures du matin et les religieuses, ainsi que leurs
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élèves, durent pour échapper à la mort, s'enfuir Le 17 janvier, M. Maxime

dans leurs costumes de nuit. Lanthier, entrepreneur, deve-
jOn cite des actes héroiques de la nart de eer- nait le premier magistrat du

taines religieuses, qui risquèrent leur vie pour village de Sainte-Agathe; il
sauver les jeunes élèves exposées à périr au milieu devait conserver la charge de
des flammes. Modestes comme toujours, ces bra- maire jusqu'au mois de jan-
ves religieuses refusèrent de laisser connaître leurs vier 1912.
noms. Le 7 février, M. I. Dé-

Les pompiers volontaires, sous la direction de ýhamps, marchand de Bélisle's

leur chef, M. Elle Lachance, voyant qu'ils ne pou- Mill, était élu maire de la pa-

vaient sauver l'édifice d'une destruction complète, roisse, en remplacement de M.

dirigèrent leurs efforts du côté de l'ézlise et des J. O. Bélisle; il occupe encore M. Max. Lanthier,
bâtisses environnantes qu'ils protégèrent. Ils cette position. Maire.

réussirent à empêcher un désastre qui aurait été Le 21 mars, le conseil décidait d'acheter l'aque-
ýépouvantable. duc et le système de lumière électrique de la com-

Lpou-vnte ét ,é . .z m e pstr pagnie "d'Aqueduc et de Forces Motrices des *
Le couvent était estimé à quize mille piastres; Laurentides," représentée par M. Rolland Préfon-

les assurances étaient de dix n lle. . taine. Le prix convenu était de 70,000 dollars.
Nos bonnes relgieuses ne se découragèrent pas, Le Ruglement No 51, concernant cette transa-

elles rouvrirent aussitôt leurs classes dans l'an- to fQut o l16 avril t le trabs
cien hôtel de Michel Labelle, propriété de M. Peul- tion, fut adopté le 16 avril, et les contribuables
Emile Forget, et, l'été suivant, une maison plus furent appelés à se prononcer sur cet achat.
,vaste, plus belle et plus moderne s'élevait sur les Ceux qui -étaient -en faveur eurent -une majorit,é

ruines de l'ancien couvent, de 136 votes, c'est-à-dire presque la totalité des
voix données.

Sainte-Agathe-des-Monts en 1910 Le conseil chargea M. T. O. C. Mignauit, ingé-
En janvier, le révérend J. lt. Cadieux, notre an- nieur civil de Sherbrooke, de faire les devis des

cien vicaire, nous revenait pour ne plus nous quit- travaux nécessaires pour améliorer laqueduc de
ter qu'en juillet 1911, quelques mois après la mort manière à fournir l'eau aux résidences les plus
de son ami de coeur, le curé Corbeil. Il est a- élevées et à assurer une protection efficace en cas
jourdchui curé de Brownsburg, comté d'Argenteuil. d'incendie. Il fut décidé d'endiguer le petit Lac-
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des-Sables, réservoir principal de notre aqueduc, personnes, à Sainte-Agathe, comme partout il-
et de poser des tuyaux en fer de 12 pouces au leurs, furent plongées dans la crainte au sujet
départ en diminuant graduellement jusqu'au vil- de la comète de Halley. Le 19 au soir devait être le

lage et de renouveler les anciennes conduites d'eau moment terrible. Des savants nous avaient prédit
dans les rues. Le contrat de ces travaux fut ae- les plus grands malheurs et môme la destruction
cordé le 7 juillet, à MM. J.-Bte Reid & Cie, pour de notre planète. Mais la comète est passée sans
la somme de $36,500. blesser personne. Elle reviendra dans 75' ans.

Notre système d'aqueduc est à peu près par- Bon voyage!
fait. L'eau est excellente à boire et tellement Le sept juillet, M. ledocteur R. Dazé devient
abondante qu'on pourrait inonder le village, au membre de la commission scolaire, dont il est en-
besoin, en cas de feu. core le président. O

Il fallait aussi modifier le système éectr:que Le 23 juillet, M. le dentiste J. E. Globensky,
et MM. Marchand & Donnely, électriciens d'Ot- de Montréal formait une compagnie pour exploi-
tawa, furent chargés de faire les travaux pour ter la mine de fer Beemer, dans la paroisse.
une somme de $9,785. M. Eugène Marchand, Le 11 septembre, un grand nombre de nos con-
mécanicien distinguà, est le fils de notre conci- citoyens sont allés à Montréal pour être témoins
toyen M. C. J. J. Marchand. de la plus belle manifestation de foi catholique

Le 18 août, le conseil décida d'emprunter une qui se soit jamais vue en Amérique. C'était
somme de $49,000 pour couvrir les frais d'aque- le jour de la grande procession du Congrès Eu-
duc et d'éclairage. charistique; et plus de 100,000 hommes, pamni

Cette décision fut approuvée par le vote una- les<uels trois cardinaux, 175 évêques et plus de
nime des contribuables, le 10 septembre. 2,000 prêtres ont défilé dans les rues, au milieu

Le six de mai et les jours suivants, les citoyens d'une foule immense et recueillie. Une bonne
de Sainte-Agathe prennent part au deuil uni- femme du peuple témoin de ce spectacle inoublia-
wrsel causé par la mort de notre bien-aimé roi: ble, résumait ses impressions en cette p'hrase la-
Sa Majesté Edouard VII. pidaire: "Ma chère, disait-elle à une compagne,

Son fils devait lui succéder sous le nom de tu n'a jamais rien vu de pareil; il y avait là un
7eorges V. monde fou... ! et des prêtres... sans bon

encore, un grand nombre de sens
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Durant cette année, Rubber Co. Lim.," dont il est le président. Il est

unotre loclit fit une également le président des compagnies suivantes:

trécieuse acquisition Ames Holden, MeCready Lim.," Goodwins

rans la personne de Lin" - "La Rose Consolidated Mines," - "Ca-

Monsieur D. perorne nadian Consolidated Felt Co. Lin.," - dirce-

MeGibbon . teur de la compagnie "United, States Rubber

McGbcibbon est né Co.," et de plusieurs autres corporations commer-

à Montréal le 24 n- ciales des plus importantes. O

vemre 1870; il est le I y a plusieurs années, M. McGibbon contracta

fils du 1grtt Ma- la tuberculose et s'en fut demander sa guérison

jor ulex. MeGibbon, au climat de Saranac Lake, N. Y. Il eut la

commissaire des affai- bonne fortune de recouvrer complètement la santé.

res des indiens des Depuis cette époque, il s'est fortemnt intéressé

.restoides du Nord- à la lutte anti-tuberculeuse. Il comprit que les

errtOuest. Laurentides, qui sont aux portes de Montréal,
tio au Lorn en Il reçut son instruc- offrent les Mêmes avantages que les Adirondacks

SIool es'cupa d'assurnce con- pour le traitement de cette maladie et il souscri-

tre le feu en 1885 et 1886. En 1887, il était vit une forte somme pour l'établissement du

tre ans le feuoenm1885 e 186 Ean , 8 Saint "Sanitarium-Laurention." Ce Sanitarium est

nmployé dans le commerce de charbon,retour au sous le contrôle de la "Société Laurentienne",

Canada en 1893,'il se dirigea du côté de Médi- dont M. McGibbon est le président.

cine Hat, N W. T., où il organisa la compagnie En môme temps. M. McGibbon acheta sur la

Médicine H at Trad.,g Co." dnt il fut le gé- rive sud du Lac-des-Sables l'immense prooriété

iant. En 1897 il fut chargé de faire les achats qui appartenait autrefois à Joseph Longpré. Il

pour la E18C97,ie fu capier des Laurentides", y fit construire an coût de plus de 100,000 dol-

ayant son siège à GranpMère, et l'année suivan- lars un magnifique palais, dent nous reproduisons

te, il en devenait le -érat général. En 1902, quelques photographies au chamltre suivant.
til deviendeit le érant génér a m ne M. McGibbon épousa en 1897, Mademoiselle
il devient le gérant général .de la comPae tewy adc, eWostc.Ot

"Canadian Rubber Co. of Montréal Lîmitedi et Ethelwyn Waldeck, de Woodtohk, Ont.

fen 1906, il organie la compagme «Canadian La fortune de M. McGibbon se chiffre dans les
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millions; il l'a acquise en peu d'années, par son l'attristait profondément. Ces ch4gins, ajoutés

travail, son énergie et son talent. aux efforts presque surhumains qu'il avait faits

Nous nous plaisons à dire qu'il l'emploie géné- pour accomplir son oeuvre t prédilection, l'érec-

reusement à faire des heureux autour de lui. tion de l'église, minèrent a forte constitution.
Au coîmencement de mgr, il dut s'aliter; les

Sainte-Agathe-des-Monts en 1911 microbes de la fièvre typliide avaient envahi son

L'année 1911 en fut une de deuil pour les organisme déprimé. Puis dès les premiers jours

paroissiens de Sainte-Agatle, car ils eurent la d'avril, ils firent place aux bacilles de l'affreuse

douleur de perdre leur bien-aimé pasteur, le ré- et implacable tuberculose aigue (consomption
vérend L. Aurèle Corbeil, qui avait passé quinze galopante). Des lors, le sort de ce bon pasteur

ans a faire le bien au milieu d'eux. était scellé . En dépit des soins assidus de ses

Le curé Corbeil avait entrepris à Sainte-Aga- quatre médecins, les docteurs E. Grignon, O. Cho-

the deux ouvres colossales: la première avait été iquette, et R. Byers de Sainte-Agathe et du doc-

d'élever un temple maonifique au Seigneur, sans teur Desroches, de Montréal, qui passèrent des

oérer ses ouailles, et il avait réussi à merveille. jours et des nuits à son chevet; malgré les prières

La deuxième ne demandait pas moins de courage ferventes qui s'élevaient sans cesse de chaque au-

et de persévérance: c'était de vaincre l'Hydre de tel et .de chaque foyer 'de sa paroisse, il dut nous

l'Alcoolisme, qui faisait tant de ravages parmi quitter. Il rendit sa belle âme à Dieu un jour de

ses paroissi2ns. Il réussit encore; mais ses vie- la Semaine Sainte, le 19 avril au matin. Il mou- g
toires lui coûtèrent bien cher. Ceux qui ont rut comme il avait vécu: avec un sourire sur les

connu ce digne prêtre dans l'intimité, savent com- lèvres.
bien il était bon, charitable, aimable pour tous; Ses deux amis de prédilection: les révérends

doué d'une âme sensible, il souffrait beaucoup R. Cadieux, et J. H. Limoges, ses deux vicaires

lorsqu'il avait pu causer de la peine à quelqu'un. recueillirent son dernier soupir.
Il comprenait que dans la lutte qu'il avait en- Les funérailles du regretté curé eurent lieu le

treprise contre les débitants de liqueurs, il s'était samedi, 23 avril et furent des plus imposantes.
fait d'eux et de leurs alliés des adversaires pour la Dès la veille toutes les maisons de commerce, mé-

plupart irréconciliables. Il n'ignorait pas mêm2 rme celles des protestants, étaient fermées en si-
que quelques bons citoyens, avaient eu à souffrir gne de deuil. Partout flottaient des drapeaux à

par suite de cette 'lutte devenue nécessaire; cela mi-mât. Ces témoignages extérieurs de sympa-
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Résidenlce de M, D. Lorne MicGibbon, (vue du Lac Des-Sables.)
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thie s'alliaient bien aux éloges que l'on entendait Le chœur de chant de la paroisse, aidé des

de toutes les bouches et au chagrin profond qui frères et des 'élèves du collège, exééuta avec suc-

faisait saigner tous les cœurs. cès la messe de requiem de Perreault.

A quatre heures de l'après-midi, le mercredi, Une très éloquente oraison funèbre fut pro-
eut lieu la translation des restes du vénéré défunt, noncée par M. de la Durantaye, curé de Saint-

du presbytère à l'église. ' Les porteurs étaient les Jérôme, qui toucha profondément l'auditoire, en
R.R. Messieurs Gapihan, Lebeau, Desjardins. Li- rappelant les vertus et les actes de dévouement qui

moges, anciens vicaires et R. Caron, vicaire de St- ont marqué la carrière de cet excellent prêtre.

Jérôme. Les frères et les autres parents du dé- Il y avait dans le sanctuaire une cinquantaine

funt formaient le cortège funèbre avec les mar- de membres du clergé: parmi lesquels les R.R. A.

guilliers anciens et nouveaux, les membres du con- Corbeil, curé de Saint-Joseph-de-Montréal, cousin

seil du village et de la paroisse, le corps médical, du défunt; A. Gauthier, curé de Saint-Faustin; C.
composé des docteurs E. Grignon, R. Dazé, O. Caisse, curé de Sainte-Lucie, F. X. Brunet, se-
Choquette, P. S. Bohémier, R. Byers et J. C. Pa- crétaire de l'archevêché; Jos. Lebeau, procureur

terson, la Société de Tempérance, la Congrégation de l'archevêché; Ald. Desjardins, curé de Saint-

de la Sainte-Vierge, avec bannière, les Forestiers- Sauveur; F.-X. de la Durantaye, curé de Saint-

Catholiques avec bannière, les autres sociétés de Jérôme; R. Pelletier, curé de Saint-Joseph-du-

bienfaisance et une foule énorme de paroissiens lac; B. P. Filion, curé de Saint-Adolphe; Samuel

et d'étrangers. Ouimet, curé de Saint-Jovite; Mayrand, curé de

Le cercueil fut déposé à l'entrée du chour, sur Sainte-Anne-d'Ottawa; J. B. Bazinet, curé de
un catafalque imposant; puis Monseigneur Gau- Plaisance; Descarie, de Ste-lAdèle; Proulx, de
thier, archevêque d'Ottawa, prononça des paroks Labelle; Carrière, de T.-S. Rédempteur, etc., etc.
de regret et d'éloge à la mémoire du défunt, dont M. le curé Corbeil a été enterré au pied de la

il rappela les nombreux bienfaits. grande croix du cimetière, à côté du révérend M.

Le soir, à 8 heures, eut lieu la récitation de Thibodeau, qui est mort comme on le sait, des
l'office des morts, par une trentaine de membres suites des brûlures reçues, en 1888, dans l'incen-
du clergé et par un très grand nombre de fidèles. die du presbytère de Sainte-Agathe.

Le service solennel fut célébré par Mgr. Gau- Le regretté curé, grâce à ses habitudes d'éco-
thier, le 23 à dix heures. L'église n'était pas nomie, avait amassé presque une fortun2, dont une

assez grande pour contenir la foule accourue de large part était consacrée aux ouvres de charité.
toutes les directions. Sa garde-robe était des plus pauvres et sa table

4c4*0¥0 ¥cy;ô¥çµg¢µtô¥ð¥o¥ð¥ð¥o¥o¥0¥0¥ - 0¥ 0¥0¥0¥040¥040¥ 000000000 0



I**************D0000000000000000000000000

I
Vue gélnéralIe du ] .ac-des-Sabes

- 121 -



0*00*0*0*0O*0*0*0*0*0*00*0*0*0*o *Q*0*»O*

bien peu garnie. Avant de mourir, il légua une Nous n'ajouterons ri-n à cette courte biogra-

partie de ses biens à son vicaire, a ses serviteurs, phie de notre curé, nous craindrions de blesser

aux pauvres de la paroisse, et la balance, une sa modestie. Qu'il nous soit permis de dire seule-

somme de $17,p0, il la donna à la Fabrique, ment, qu'après une année écoulée depuis son arri-

pour aider à paver la dette de l eglise. vée, nous le connaissons assez pour pouvoir dire *

Il avait demandé à n'avoir sur sa tombe qu'une qu'il était digne en tout point de remplacer le

modeste pierre pour le rappeler au souvenir de Rév. L. A. Corbeil.

ses chers paroissiens. Peu de temps après son arrivée M. le curé

La Fabrique a fait placer dans l'église un mar- Bazinet, sachant que son prédécesseur avait

bre com émoratif, qui n'est pa encore digune de résolu de fêter en 1911, le cinquantenaire de

lui, mais qu restera au moins eomme ui moi- la fondation de notre paroisse, (le premier curé

li, m as q u esera co mmeiunatcen était arrivé ici en juin 1861), soum it aux m ar-

Le 13 de mai, arrivait au milieu de nous, notre guilliers le projet de célébrer cet anniversaire. Ils

nouveau pasteur, le révérend J.-B. Bazint, qui se déclarèrent tous eni faveur du projet et accé-

venait de quitter sa cure de Plaisance, pour pre - dèrent à la suggestion de former au plus tôt, un

venai diectquitt e sa re Pa s ae , pcomité général et des sous-comités qui seraient

dre la direction de notre paroisse. -O cagsd rvi 'raiain
M. le curé Bazinet est né à Saint-Isidýore-de- chargés du travail d'organisation.n

Prescott, le 25 novembre 1873, d'André Bazinet A cette fin, le dimanche, 4 juin, après la gran-

et de Martine Pouliot; il fit de brillantes études demesse eut lieu dans l'église une assemblée de

au collège de Rigaud et au s bminaire dOttawa; tous les paroissiens. La décision des marguilliers

fut ordonné prêtre par Monseigneur Duhaiel le fut approuvée à l'unanimité et un comité géné-

12 juin 1897; vicaire à Saint-Philippe d'Argen- rai de cinquante mumbres, choisis un peu partout

teuil en 1897 et 1898, à Sante-Ann d'Ottawa dans le village et la campagne, fut immédiatement

de 1898 à 1901;il fut le premier curé de Plai- constitué et autorisé à déterminer la date et le

sauce, de 1901 à 191; il a bâti l'église et le pres- programme de la célébration.

bytène, de Plai1ance et organisé la municipalité Des comités spéciaux se partagèrent le travail.

scolare de ette inouvelle paroisse. M. le cur est Mais on décida de remettre à l'année 1912, la cé-

bachelier-ès-arts et missionnaire agricole, depuis lébration de ces fêtes. Le temps était beaucoup

1906; ce'est aussi un mutualiste distingué: il a trop limité pour entreprendre, avec chance de

été le celie-Sunrmeude dcnion Saint-Jo- succès, une organisation aussi compliquée.

seph du Canada, de 1908 à 1911. Le 20 juin, Monseigneur Hl. Gauthier, notre

seph du Canada, de 1908 à 1911.
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venait faire première visite pasto- M. Dusserre-Talmon, qui est un musicien de

rarch et donner la confirmation à 600 enfants. mérite, s'occupa activement de la réorganisaton

Ce nombe extraordinaire de confirmés est dû au de notre fanfare en vue des fêtes du cinquante-

efait que c'était la prdnière année que l'on permet- naire. Malheureusement, pour nous, il dut nous

t tait de communier aux petits enfants de cinq, six quitter, en janvier 1912, pour devenir curé du

et sept ans. le docteur et Madame Grignon Lac-deEcorces, dans le comté Labelle.

Sagissaient comme représentants desparrains et des Depuis quelques années, nous l'avons déù fait

marraines à cette memorable cérémonie. remarquer, Sainte-Agathe a marché rapidement

Le Rév. Père Etienne io qui avait rendu de dans la voie du progrès, Nous n'en voulons d'au-
LeRvïèeEineRoqiaatrn ot te preuves que l'augmentation de la valeur de

grands services comme auxiliaire depuis la mort tres pevsqelagetto cl aerd
la propriété foncière telle qu'établie par le dernier
rôle d'évaluation.

D'après ce rôle, les propriétés du village au-
raient doublé de valeur depuis trois ans: de 409,-
545 piastres en 1908,elles seraient de 885,545

piastres en 1911. Avouons que les années pas-
sées, l'estimation municipale était loin d'atteindre
la valeur réelle des immeubles.

la campagne, dans la même période, la pro-
priété a augmenté d'environ vingt-cinq pour cent
elle est actuellement de 463,240 dollars.

Le 26 novembre, la Fabrique décidait d'instal-
Jer un système d'éclairage et de décorations élec-
triques dans l'église. Une somme de quinze cents

Rév P. Etienne Riou. Rev. P. D Tailon piastres fut affectée à cette fin. L'entreprise fut
Vicaire. accordée à MM. Marchand-& Donnelly, électri-

ciens d'Ottawa, qui s'en acquittèrent avec hon-

du réérend M. Corbeil, quitta Sinte-Agathe en ieur. L'éclairage est parfait, et plus de 800 lam-

juille révérend Perre Se-Agte n pes décoratives ornent nos autels et les arcades
jUillet et le révérend Pierre Duasserre-Tem d hœr 'eft net aisat

devint notre vicaire. du chSur. Leffet en est ravissant.
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C'est une fin de chapitre, et c'est un peu comme
le poète mourant qui criait: "De la lumière! en-

core de la lumière!" les citoyens de Sainte-Aga-
the, eux, ne veulent pas mourir, mais ils -veulent

sans cesse de la lumière: lumière du progrès, lu-
mière de la science, lumière de la foi, surtout.
N'avaient-ils pas raison d'orner leur blason de
cette fulgurante devise:

-124 -



0)*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0*0,ý0*0*0*0*0*040*0*0*0*0>*0*0*0*0*0+0:*0*0*0+0*0*0*0*

CHAPITRE QUATRIÈME. LA MOISSON.
Sainte - Agathe - des - Monts en 1912. - Ses et forêts pour communiquer entre eux et avec les

instiutins religieuses, maisons d'éducation, centres de commerce.

Sociétés de bienfaisance. - Ses corporations Aujourd'hui, ce sont les chemins de fer, le té-

civiles. - Son commerce. - Ses industries. légraphe, le téléphone qui nous relient aux voisins;

Ste-- gathe place de vilégiature ses amu- ce sont, dans nos rues, les automobiles qui croi-

sements divers. paSes ftes d cinquante nai- sent les carrosses de luxe et les équipages de gala,

re. -Noms de tous les habitants catholiques, et sur nos lacs, les yachts à gazoline et à électri-
cité se bercent à la place du radeau des pêcheurs

Nous voulons que notre quatrième et dernier d'autrefois.

chapitre soit comme nun monument d'onneur et Nos organisations d'ordre religieux et scolaires
de reconnaissance à lamémoire de nos pères et de sont très florissantes et nous font entravoîr un

nos rievanciers. Ils ont vécu et porté les anné2s avenir plein de promesses pour la génération qui
de pénibles labeurs de privations et de sacrifices, pousse.

Ils ont arrosé et fécondé de leurs sueurs et de Le lecteur nous saura gré de lui offrir le tableau

leurs larmes, le sol rocailleux (es Laurentides. illustré de nos institutions rigieuses, de nos

Qu'ils soient aujourd'hui à <'onneur, et que ceux- maisons d'éducation, de nos sociétés de hienfai-

là Quies qui reposent au pied d e la croix du sance et de secours mutuels, etc., avec la liste aussi
cimetinr nc quepsent deaviv~ dans le souvenir complète que possible de nos honmns de profes-

ereconnaissant de la vio présente. C'est sion, de nos industriels et de nos commerçants. Il

notrec légtime ambition, à nous, leurs descendants nous permettra de lui parler encore des charmes

ct les derniers enus, de mêler les noms et le sou- de notre climat et de notre nature, en lui soumet-

enir de ces héros de la glèbe aux jon s et aux mettant les photographies de quelques-unes des

espoirs de la moisson abondante qu'ils nous ont résidences princières qui ornent les bords de nos

préparés. lacs. Nous ajouterons le programme officiel de

Nous mangeons le pain blanc d'une vie aisée; nos fêtes du cinquantenaire et nous termin'rons

ils ont, eux, tracé les premiers sillons qui ne leur en présentant à ceux qui nous feront lhonneur

rlsdaint, qu'un ain noir. Des rues larges et des de nous lire les 3,500 catholiques qui habitaient

roue cnarrossabl, dont nous u plai pour- SteAgathe-des-Monts, en janvir 1912, dont un

ot s t preos ab dartout les éo .aitsg 'nier d grand nombre nous ont fait le plaisir de nous

misères qu'ils s'étaient ouvert traves onts unr leurs

*040**0¥0¥04¥0¥0¥*0¥-¥005 __



NOS DIRECTEURS SPRT ES-aneAah-e-ot en 1912.

0

Rgkv. J. B. BAZINET, 'SA GRz. MGR "H.H AUH~, RV. J. H. LANII<L,

Curé. Archevêque d'Ottawa. Vicaire.

La direction spirituelle de la Paroisse a été conilée ai, Rév. j. B. Bazinet, curé, par Mgr. Chs. Il. Gautliier,

A rchevêque d'Ottawa, assisté de son vicaire, le Rév. J. H. Laniel.

Mgr tir est nié à A lexandria, ont. le 13 nov. 1843 ; il fut ordonné prêtre le 28 août 1867; fut curé de

Gananoque dle t874 à 1878,-de WilliaUstOwfl de 1878 à i886,-de ]lrockville de 1886 à 1898 ;-Vicaire général de

l'archidiocèse d e Kingston leý 28 juiil. 1898; Sacré dan's sa cathédrale par Mgr Duhamnel, le iS cet. suivant. Devient

archevêque dI'Ottawýa eni Septembre 1910 et est intronisé le 21 de Février 1911.

*0009000000*ooo oo0000***********0000000000



POPULATION, CATHOLIQUE.

Il y a dans la paroisse de Sant-gathe 69o familles.catholiques, formant un total de 3,550 &imes. Il ya 2,700

communiants. Il y a eu en 1911 162 baptêmes, 31 mariages, 72 sépultures.

e3OS MARGUILLIERS:

M. Joseph Guindon. M. Sulpice Gratton. M oehMre

LA FABRIQUE:

Les revenus de la Fabrique ont été en 1911 de $25,430O0, les dépenses de $8,ooo.oo.

La dette de la Fabrique n'était plus au ier janvier que de $25.000.O0.

Sanegth-e-ot en 1912. OO *'cOOQO
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GROUPE DE PRETRES ET RELIGIEUSES, ENFANTS DE SAINTE-AGATHE.

0

g Rév. Frère Achille, Rév. ERmile Coursol, Rév. Jos. Gascon, Rév, A. Trouchette, Rév. Rosario Bazin,

ô (Alexis Clouter) né le 23 août i88o, né ici le 9 sept. 1863, curé de a passé soug enfance ici,

des Frères du curé de Montpellier. curé de Grenville Casselian, Ont. curé à St-G érard de OI Sacré-Coeur. depuis 1892. Montarville.

evýa Dandurand, Declle -Ménard, Lucie-An ne marier, Octavie L-ongpré, Albina L. Bélisie, F. Évang. Ilélisie,

en religion, Soeuir Soeur J iîlia du en religion, Sr. en religion, en religion, Sr. en religion, Soeur

Marie Jovien dle la St -Sacrement. Gabrielle-Marle des Soeur Ste-Cunégonde Marie-Antonine, jean-d'Avilas,

congr des SS. nomis sSurs de Ste-Aune. Soeur de Ste-Aune. Soeur Providence.

de jésus-Marie.

__________OO*)0**00***00** 
«Y0000000«000YOYO 3'0*0«040 À
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Sa Grandeur Mgr P. Bruchesi,
,Archeveque <leý Montréal.

0

rêr Ragéeen iat: . MM.- Lilmoges, Rév. Cousineau, Rév. curé Gauthier,

lère angé enajean, r aisse.

En avant: R. R. CuIrés liétU etMraU

Ré.S. Olimiiette, curé
dSaint-Jovite. Un fervent 'Groupe d'anciens curés et d'amis de Sainte-Agathe.

dlisciple du curé Labelle. *> 0

*OC************0C*)(*D000n00 
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NOS CONGRÉGATIONS.

0

Les Dames de Sainte'Annel. (ler groupe.)

La Congrégation des Daines de Sainte-Annfe a été fondée le 30 juillet i191i, par le Rév, J. B. Bazinet, curé.

Elle comlpte 301 membres.
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NOS CONGRËGATIONS.IÏ
Ji

Les Darnes de Sante-A>n1 C2ème groupe.)

PrésidentCON Dan r X ersir.Ire Assistante: Daine Orner Choquette.0

PréieAstnte Da ine D sroasier. Secrétaire: Dame Adélard Sigouin.

2èm Assi tante: D ie ai e A plier Valiquette, (notaire.)
Tré orière: Dame A pht 

V



NOS CONGRÉGAýTIONS-

Les Enfants de MarierElles sont au nombre de 15 0.
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NOS CONGRÊGATIONS.

La Congrégation des Hommes.

-- !:2ý, --



NOS SXuvRES DE CHARITÊ.

Ma<l. G. Liboiron, Madl. M. Forgette, Mde. V. P. Forget, Mad. l". Chaplean, Mad. Prs. Martial,

(neBern. Blondin), (née jJos. Godon), (née Athas Leclerc), (née Z. Lachapelle) (née elmn. Alarie),

(né aie . ir ViePéiet présidente. 2e Vice-présidente. Trésorière.

Mad Js. or, ~ d..X.abecqe, Mad. Noé Forget, W ad. Jos. Béchard, Mad. Cyr. Grenier,

(née Alphi. Binette), (née Alph. Lebeau): neCr.Pers, (é éiaBli) (née Cléin.,tevac),

Conseillère. Conseillère. Conseillère. Conseillère. Conseillère.

Le Conseil de Direction des Dames de Charité de Sainte-Elizabeth.
(Société fondée en 1911 par le Rév. J. B. Bazinet, curé.)

-13ê.-



ÉGLISE pROTE$TANTE.

iti
Rév.L. DsBriaYRév. J. H. Týhomas,

Rév L.]~.DesrisyArrivé le 15 oct. igi

Arrivé en janv. 1901, (retiré.) (en, office.)

Ils relèvent de l'autorité du Très-Bévérerd j. C. FParthing, Evèque Anglican de Montréal.

Le nmbr deproestats ésiantà SanteAgathe est de 147, répartis dans 44 familles, dont 39 dn

le village et les cinq autres dans la c ampagne.

AUTRES REL[GIONS.

IlY a 97 juifs résidants, répartis dans 18 familles. 
0 

' irbin isngge

Nous n'avons qu'un disciple de Confucius: un blanchisseur chinois.



NOS SOCIËTËS DE BIENFAISANCE.

Les officiers de la Société de Tempérance,
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NOS SOCIËTES DE BIENFAISANCE.

loii
Jos.Morn, . Cénifl r R cignn ]g. D. o, Dr. R. Dazé, G. Liboiron,

jo Se -Finanier . Chni'- Dr Ut. Ce-ag. chef - Ranger. Ex-chef - R anger. Sec.-Arch.

Ueni (,riîgnon, Orat. AnicetLedlC, Synd. 0. Dufour, S>dc jos. Foxtrielle, Syd. F Paradis, ier Con. J. A. Paré, Très.

Fonde enPaie 4 pia&les par

1902. 
semaine a ses mem
bres malades.

(20, semaine%.)

108 Membres. js lui et

B. Piché, sentinelle. I. GiniidOi, 2e coud Js]AleSet

La Cour Sainte-Agathe.des-Mtnts de l'Ordre des Forestier~s Catholiques. Le Rév. J. B. Bazinet en egt le chapelain.

~ QyYQ~QQ~QYYQYQQ~ QQYCY137Y



NOS SOCIÉTÉS DE BIENFAISANCE.

P. B. Lortie, 2e V.-P. N Coilstintineati, Pr. Rév. J.B. Baziflet, chap. Dr R Dazé,,Méd.-Ex. J. B. Bédard,. ie.P

C. . Forgette, Archi. J. Hétu, ceunseuir. PatllFortin,ceflseur. N. Valiquette, C.-O. J. E. Lanthier, cens. A. Brien, Trésorier.t

Fondé le 21 mai Pi iqpate a

1911.semaine a ses membres
dans la maladie.

75 Mebres.(l6 semaines.)

A. Desjardins, visiteur. Cyrille Lortie, visiteur.

Le Conseil de Sainte-Agathe-des-Monts de l'Union St-Joseph du Canada.



NOS SOCIÉTÉS DE BIENFAISANCE.*o
0
0

NoË Beauchanip, MoÏse Paquette, Joseph Beaulieu, Rév. J. B. Baziniet, J. A. Faré, Dr 0. Choquette,
Sec.- Financier. Vice-Présideùit, ?ýrésident. Vice-l'résident. $ec.-Archi. MéI.-Exarn.

BIýzéar Louis-Seize, W. liétu, France Alarie, El e eent, 'Dieudonné C;odon,
Coninissaire. Substitut. Auditeur. Atnditeur. Introducteur.

CERCLE SAINTE-AGATHE DE L'UNION ST-PIERRE.

(Fondé le 4 septembre 1910.~)

38 Membres. 'Paie cinq piastres par semaine aux malades.

ï************4********00000000000000000000



Liste des Députés du Comté de, Terrebonne.

(2 députés) de 1830 àt 1838.
Tuga oehOie d 6otbe13 au 9 cor*84

S Laifontaine Louis Hippolyte, du 26 oct obr2 1830 au 27 mars 38.
~ Buh, érapindu 22 novembre 1834 au 28 juillet 1837.

(1 dépquté) de 1841 à 1854.I
v F cCulcchMichael, du 8 avril 1841l au 23 septembre 1844.

La-, [Fontaini.~ Hon. Louis Hlippolyte, du 12 novembre 1844 au 10 mars 1848.
~ Yio~~lion. Louis Michel, 14 avril 181-8 au 6 novembre 1851.

Morin. lon. Auguste Norbert, du 16 dcléejmbre 1851 au 23 juin 1854.

8 Pr-vos.Gédéon Mélasippe, 2 août 1854, résigna le 29 mai 1857.
Mlorin, Louis Siméèon, du 23 juin 1857 a Li 10 juin 1861.

Lal>rche, ige Luis,, du 8 juil!ct 1861 au 1er juillet 1867.

ASSEMBLE E liErGISLATIVE.I CaplauJos Adloîphie, dii 3 septembre 1867 au 29 juillet 1882.
Nanitel, Guillaumne Alpbonse, du 19 août 1882 au 14 novembre 1900.
Prévost. Jean erlmsdu 7 décem bre 1900, à ce jour.

'Mason, Louis Franiiçois Rlodrigue. du '3 s3ptemabre 1867 au 18 mai 1882.Q Natel Gullaue Anhosedu 20 juin 1882, résigna en août 1882.
Chiapleau. lin. Joephi Adlolphe, du 16 août 1882 au 5 décembre 1892.

Leclir 'i~r (l u 10~ Janvier 18'93 au 24 avril 1896.
ChuiLéoýn Adoiplie, dlu 23 juin 1 896 au 9 octobre 1900.

Préfontaine, Ho.1apInond, du 7 nov embre 1900 au, 3 m1ars 1903.
Desjardlins, Dr. Sa]nuce, 1? emr 1903 à novembre 1908.
Nanitel, H-on. W'ilfrîd1 B rinoi, duI 26; novembre 1908 à ce( jour, ministre du R2venu de l'In-

ý*o*o*o*o*c térieur depuis nooeo**o***bo***oo* 1911.*c*ooo**oo
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Sir Adolphxe Ch1aplean, IIon. J. B. B. Prévost, Hon. Bruno Nantel, Hon. R. Préfontaine, maire deOrateur distingué. 'Député au Provincial, ex- Député au Fédéral.' Montréal, puis min, de la Ma-Ancien Lieut.-Gouverneur. miniistre de la Colonisation. ministre du Rev. de l'Int. rne, a fait beaucoup pour nous.

Nos

passés
et

présents

J. A. Chauivin, lion. Alphonse Nantel, lion. Ls. R. Masson, ancien'nîin. Pierre L.eclair,
A nc dêp. à Ottawa, Ancien Ministre à Ottawa. à Ottawa, A ne.- .t. -Gouverneur. Anc. dép). à Ottawa.
ý***« 00000000000000000**********x****)00'*
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Les Membres du Conseil Municipal de la Paroisse de Sainte-Agathe-des-Monts.

I. Lanthier, cons. Elz. Lacasse, cons. M. . Déchamfps, M aire. S. Gratton, cons. Z. Charettecons.

Municipalité formée
le ler janvier 1863.

Evaluation des
propriétés:

$463,240.00

Taxe générale impo-
sée en 1911:

2 5 cts. dans les $100.

La corporation accuse
un surplus de

$1,024.10

Ferd. Prévost, cons. Dr 1,. Grignon,
Sec-Trés. dep 25 ans.

L Ladouceur, cons.
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Les Membres du Conseil Municipal du Village-de-Sainte-Agathe-des-Monts.

0

W. Cloutier, cons. NI. Lanthier, conls, Louis E. Parent, maire. N. St-Aubin, cons. Jos. Fournelle, cons,

Dette de la Corpoiration: 4
Municipalité, fondée $164,260.57.
le 7 Juillet 1896. Actif :e

Evaluation des propriétés Vlu si&d
0 lAqueduc ... $98,648.34$885,545. Valeur estimee de

Taxe imposée en 1911 la lumière. .. 32,247.23
50 cents dans les de-Ville, appa-

v f', ~etc.............. 12,000.00
R. Touchette, cons. Dr. R. Dazé, Sec-Tr. O. Larivière, cons. Total... 142,895,57

ÎI *****000000 0***************0000000000000
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SAINTE-AGATHE-DES-MONTS, PLACE DE SANTE.

Nous donnons, pour l'information du public, "si ele néglige de la faire, d'une amende n'excé-

quelques extraits des règlements passés par notre "dant pas vingt piastres pour chaque jour que
Bureau de Santé et approuvés par le conseil mu- "dure sa négligence.
nicipal; on verra par là que les habitants de "3o.-uiconque crache sur les trottoirs
Sainte-Agathe sont bien protégés, quoi qu'en aient "des rues, des chemins et des places publiques

'dit certains journaux, contre les maladies conta- "ou autres passages servant aux piétons, ou sur
iî?uses et en ,particuilier. la tuberculose. Il et "le plancher d'aucun éàdifice, d'aucun véhicule,

vrai qu'un certain nombre de tuberculeux vien- ",d'aucun 'bateau public, devient passible d'une
nent séjourner ici pour demander la santé à l'air "amende n'excédant pas cinq dollars pour la pre-
pur de nos montagnes; mais ils sont étroitement "mière offense et d'une amende n'excédant pas ô
surveilés et les visiteurs n'ont rien à redouter "dix dollars pour chaque offense subséquente,
de ce côté. "4o.-Toute personne qui tousse, qui crache,
Municipalité du Village de Sainte-j/gathe-des-MonIs. "devra se munir d'un crachoir de poche ou autre

Extraits du Règlement No 49. "réceptacle approuvé, dont le contenu sera brûle.
"Au moment de la toux, elle devra se servir de

"1o.-LIorsqu'un chef de famille ou le chef d'un "chiffons ýqui seront détruits par le feu au moins
"établissement quelconque constate qu'une per- "une fois par 24 heures."

sonne habitant sa maison ou l'établissement "u s p a u esd
dont il a le contrôle, a la variole, la variolide, Nous donnons aussi un extrait des règlements

"le choléra asiatique, la peste, le typhus, la dyph- que notre bureau local fait exécuter rigoureuse-
férie, lei croup, la scalatineý, la fièvre typhoïde, ýment:
la tuberculose sous toutes ses formes, la lèpre, "25B.-Lorsqu'une personne atteinte de tu-

"la varicelle, la iméningite cérébro-spinale, la " berculose change de domicile, le chef du logis
"morve, ou toute autre maladie que le conseil "qu'elle quitte doit en prévenir au préalable l'au-
" d'hygiène a désignée par règlement, il doit, dans "torité sanitaire municipale, et, après le départ
"bQs 24 heures, en notifier l'autorité sanitair, "du malade, la dite autorité sanitaire municipale
"municipale de la localité dans laquelle il réside "doit faire procéder à la désinfection des pièces

ou a son établissement. "qu'elle croit avoir été contaminées parle malade."

"2o.-Toute personne itenue de faire la notifi. M. le pharmacien 0. St-Amour, est l'officier
"cation exigýe par l'article précédent est passible, chargé spécialement de faire ces désinfections.

¥¥¥44 -



Ceux qui sont chargés de veiller à la santé publique.

0
i0

Dr R. C. Paterson, Dr R Dazé, Sec. Dr E<lm Grignon, Prés. Dr R Byers, V.-Pr. Dr A. Richer.

0

IM. Rod. Charbonneau. Dr Orner Choquette. Dr P. S. J3ohéxnier, M R. Touichette.
Les Membres du Bureau de Santé du Village,

(formé de tous les médecins et de deux autres personnes désignées par le conseil.)

ý************************************>Oo**
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CEUX QUI SONT CHARGÉS DE NOUS PROTÉGER.

f-Jos. Doré, M Desjardinls, J. A. Paré,0

S -C ope C.p tCSp. Ch. ing p. C.-s. I.Mtyr

po pir S* o pe. Ch .e .S

P. Beansoleilil.Méaye,,

p.Beo i. 
Arthxur Clouthier,

pomper.pompier. i
Noé Beauchamp, W. Jodoin, joseph Morin, A. Renaud, A.Ilelms,

pompier. pompier. chef de plc.pompier. Prs. pompiers,

Hommes de Police et Pompiers Volontaires. 
os.péil

Le corps des pompiers volontaires a été incorporé en Société de Bienfaisance le 3 nov. 1911.

le président actif, M. P. Bellehumetir; le Sec.-Arch. M. Moise Desjardinls, et le trésorier M. J. A. Paré.

Le président ooraire est Soo**o**oon hnner e mir Paen; l vce-réidet onoaie, e oteu E.Grinon
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O HOTEL-DE-VILLE ET POSTE DE POMPIERS.

I0

L'IIôtel-de-Ville est aussi le siîèe (le la Cour du Magistrat du District et des Juges de Paix. Le chef de Police,M. Jos. Morin, y demeure avec sa famille.-Les appareils de protection contre les incendies comprennent: Une pom-pe à gazoline; des échelles et environ 2000 pieds (le boyaux pour être adaptés à la pompe et aux bornes-fontaines. La
pression de l'eau de l'aqueduc est de 65 livres au pouce carré e a

0o*0-*o*0*0*0*00*0*0*0*0*0-0*0*0*0-O*O*O*O*O*O-O*O* 
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LA NOUVELLE MUNICIPALITE D'IVRY-SUR-LE-LAC.
0 Le -Avril9a Gouverneur sanctionnait un bill de la Législature, formant une nouvelle municipalité à

e 3 tAvril 1912, le Lieutenant-ovrersntonintedsM 
tstductndeWle

même le territoire de la municipalité de la Paroisse de Sainte-Agathe-des-Monts et du canton de Wolfe.

Voici les limites données à la municipalité d'Ivryasurle-Lac r

(a) Un morceau de territoire borné, an norde, par la ligne entre les rangs 6 et 7 dd canton de Beresford; à l'ouest O

par la ligne divisant les cantons de Beresford et de Wolfe; au sud, par la ligne de division des rangs 2 et 3 d canton de

Beresford ; et à l'est par la ligne divisant les lots 27 et 28 dans les rangs 3, 4, 5 et 6 du canton de Beresford (b) Un mor-

(ê) Un morceau de territoire situé dans la ns3nicipalit de la paroisse de Saint-Faustin, dans le canton de Wolfe, borné,rO

au nord, par la ligne entre les rangs 3 et 4 lu canton de Wolfe; à Pouest, par la ligne entre les lots 5 et 6 du troisième rang

udit canton; au sud, par la ligne entre les rangS 2 et 3 dudît canton et, à l'est, par la ligne entre le canton de Beresford 0

et le canton de Wolfe.

" O

t O
M. A. L'Allier, 

Vicomte R. 0. d'Ivry

ancien conseiller, 
O

Q maitre le Poste au
Lac-Manitou.

Le CLuB MANrToU (ancien château dl vicomte O. d'Ivry) enfermé dans la nouvelle nunicîpalite.

L'évaluation des Propriétés enlevées à la paroisse (le Sainte-Agathe est de $117,000. Le territoire détaché pour les

fins ininicipales, continue à former partie (le Sainte-Agathe, pour les fins religieuses et scolaires. Le premier conseil mu

cipal d'Ivry-sur-le-Lac a été élu le 25 mai 1912. Voici les noms (les embres: MM. Robert Starke, Lbg llenry, leuri de

SSalaerW l otntu eMnrae MM. Jérémie Côté, joseph leauîchanp et Pierre Lalbel le, cultivateurs. Le
Saaery W. II. Nortonl tous dle Miontréal, et 33 ééu

Maire est M. Robert Starke, le Secrétaire est le Docteur -. Grignon.
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M . dueu. . ééme ôt.Dr R. Dazé, M. Joseph Lafleur. M. T. Déchanips.
M. I Laducer. M jérnnePrésident.

0 Première corporation Scolaire formée Evaluation des propriétés de la muni-
le 10 Septembre 1863. cipalité scolaire: $839,205.

Compendaujurdhuî'Ievilage laTaxe Pr~ievée en 1911.-: 70 cents

Copr sed aujourd' ule c villae, a dans les $100.00

parosse Ivy-sr-leIac patiepa-Dette de la Corporation Scolaire,
0 roisse Sainte-Adèle et partie canton $10,075
O Howard. M. G. Liboiron, Secrétaire, 1Actif:- environ $30.000

La Commission Scolaire a Sous sa direction onze écoles: Io Collège des Frères du Sacré-Coeur; 2o Ecole desCommissaires tenue dans le couvent par les Filles de la Sagesse; 3o Ecole du 8e rang Morin, institutrice Mlle Ernes-
4< tine Lefèvre: 4o Ecole du ier rangDoncaster, institutrice, M',lle Eugénie Vannier; 5o Ecole de Belisle's iii: institu -

trice Mad. Eng. l3élisle: 6o Ecole (le le partie est dii 6e rang eresford, îeuprMle Alida Tourangeau; 7o Ecole
dle g teupala partie ouest du 6e rang Beresford, confiée à Mad. Bruno Fiché ; 8o E9cole du 8e rang Beresford, institutrice,
Mlle Lorinne Dubuc; 9o Ecole du 5e rang Beresford, dont Mlle Marie-Reine Fournelle est l'institutrice; IOo Ecole

du Lac-Manitoul SOUS la dlirection dle Mlle Malvina flrazeau: 1IJo Ecole du 4e rang Doncaster, tenue par Mlle Albina
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NOS MAISONS D'ÉDUCATION.t

0

LX C-OLrIÈGe DU SACRiI-CEtJR.

Ce collège, construit en 1902, est confié aux Frères du Sacré-Coeur. Il y a cinq professeurs sous la direction du
Rév. Frère Antonîo, Suip. 250 élèves suivent les cours. Cette maison est beaucoup trop petite pour les besoins (le
P ereni t. usnants cause (levla slbité eontrr eat e laio be uaut o eono stes.éragrsyn

l'ensaenterenfante-àgathee lva slbidtcotrie uniaet ase maisonad'éductno n nobri'éragrsy.n

ý1000000000000****** ******oooc********* *
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NOS MAISONS D'ÉDUCATION.

i*

Lx CUVEI' Z Nl=-AME-DUSAcaiÉ-Catua.

Cette maison est sous la direction des Filles de la Sagesse. onze religieuses donnent l'instruction à 275 jeunes
]filles :28 nusionnaires, 112 demi-pensionn aires, et 13 5 externes, (Ecole des Commissaires). Cet établissement est t
aménagé ela façon la plus moderne. Classes, dortoirs, salles de récréation vastes et bien aérés. Chapelle spacieuse
Système de chauffage à l'eau chaude. Bains, escaliers de sauvetage, etc., etc

i****)0000000000000000***********'OC0000000



NOS MAISONS D'ÉDUCATION.*

0

La preièire école protestante fut ouverte le ier sept. 1904. La bâtisse ci-dessus fut construite en 1908. Deux

ByrPrésident. MM. W. R. Cattley et Alex. Wills, mtembres (lu bureau. Le Dr R. C. Paterson, Sec.-Trésorier.
L'évluaiondes propriétés des protestants est de $490.000.
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NOS SANATORIUMS.

*

O Ot
o *

La onsrutio e 1'nieblnxet e SANATORIUM LAURENTIEN."

Lacosrutone lamnleet ecet édifice ont coûté 160.000 piastres ; il est sous la dlrcii e a"oit
Laurentienne de Sainte-Agathe," dlont M. D. Lorne McGibbon est le président. On reçoit eeton tre lan Scté
établissement les cas de tuberculose à leur début. C'est grâce aux dons généreux (le Mr McGimon etrdatedan me-
bres (le cette société si cette vaste entreprise a pui être menée à bonne fmn. M. Gordon Macfarlan et le sertare-e
trésorier (le l'institution. M. le docteur J. Roddick Byers en est le Surintendant-Médical. eetl ertie

¥4
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NOS SANATORIUMS.

LU BREHMXR RyST (PREvaNTORIUM)

Cette maison a été fondée, il y a lusieurs années, par des dames charitables-de Montréal, pour traiter lesjper-

sonnes épuisées et menacées de tuberculose. Le prix de la pension est peu élevé. Douze patients sont actuellement

sous traitement, Melle Grant est la garde malade en chef. Le docteur A. Richer est le médecin de l'établissement.

Ce PaaVJXTORIUM est à 2 milles du village, sur le bord de la Rivière du Nord.
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NOS SANATrORIUMS.

Lyt SA*;iKroRIUM: MONT SINAI

On y traite les fils d'Israël frappés par la peste blanche.
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SAINTE-AGATHEýDES-MONTS EN 1912.

NOS TRIBUNAUX.

la Cour dlu Magistrat du D)istrict de TerAnelmýnbres de la commission.f

A.u Blris os le reff ier e ettecu.il moi s Ebsge e prenmuser ni(ls b m oistrat.

Ceutteesoures prde par s-on~ avn .Donasoo pbsnUf est\(I' le~' re~~ffier.
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ment s nat.MM judcai. s ving ans, rin, Aefod BeESd 1nesEr LseAr >
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onle nd uci n jiiieriimntn de gem an ('fii, hae Jublé Manede rchand re le l'arncien pre-
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lenom des novauDueM.uis .g Ia fl.ns, u ermlo~dpi 88
cette cou paWoguenmetpoica.Voc r 89 lf vi etr moar.Intnat et c'estison *
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SAINTE-AGATHE liES-MONTS EN 1912.

Succursale de la Banque des Marchiands du Canada.

0*

S Capital payé: Fonds de
Réserve: 0

S $6000000. $5, 400,000.

Butre îL Dir ecteurs (le la Banque d-e MY laîîs

SIR Il. MOWIAGU ALLAN, C. V. 0., Président. JONA'rHAN HO(DCGSONi, Vice-Présidenit. THos. LONGý,, C M. IIAYS'
ALEX. BARNLeT, F. ORR Lewis, K. W. BI.AcizWELLr, A. A. AlLrAN, C. C. BA1r.ANTYNX, E. F. 11BDNGérant-Général, T. E. meRReT'r, Surintendant Inspecteur en chef, Gérant <le la Succursale (le SaiÎnte-Aga-the:

S M. W. P. LeMItSURIER, A utre's employés <le la succursale: MM2. ADRIEN B1tAUDRY, comptable, J. S. LLÂUle
ledger et LÉONIDAS GUAY, junior.

ýlooooO00000000000000000000000000ooooo>o00
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NOS BUREAUJX DE POSTE PROFESSIOJS LIBERALES.

Les professions sont représentées par sept ié-
Le bureau de poste du village est actuellement decins: Les docteurs Edm. Grignon, Rodolphe

dans la bâtisse Guindon, à l'encoignure de l'ave- Dazé, Arthur Richer, Omer Choquette, Robert
nue Préfontaine et de la rue St-Vincent. Ch. Paterson, Rod. Byers, Pierre S. Bolîmier.

Madame veuve F. Bédard a la charge de ce bu- Par deux notaires: MM. F. X. Desrosiers, N.
reau, assistée de Mademoiselle Cécile Bédard et P. et Alph. Valiquette, \. P.
de M. A. Rouleau. On dit que M. V. F. Forget, Par deux pharmaciens: M. Omer St-Amour
à qui la position de maître-de-poste avait été en- et le docteur E. Grignon.
levée en 1897, va être réinstallé.

Dans la campagne, il y a deux bureaux de pos- LE COMMERCE.
te; un à Bélisle's Mill, tenu par M. I. Décliamps, Sainte Agathe est un centre comnercial impor-
marchand; un autre à Ivry, tenu par M. Damase tant, qui alimente le nord du comté de Terrebonne
Levert, marchand; durant les mois d'été, il y a et une partie des comtés de Montealm, Argen-
en plus, deux bureaux temporaires: un chez M. teuil et Labelle.
A drien Lallier, au Lac-Manitou, et l'autre chez Nous donnons les noms de nos naisons de com-
M. Joseph Bélisie, au Lac-à-la-Truite. Le gou- merce et de nos hommes d'affaire. Nous avons:
vernement fédéral vient de voter dix mille pias- Une banque:-C'est une succursale de la Ban-
tres et de faire Pachiat d'un terrain au centre du que des Marchands, ýsise sur lai rul2 St-Vincent.
village pour y construire un bureau de poste et M. N. P. Le Mesurier en est le gérant. Les autres
de douanes. Cette somme est loin d'être suffisante employés tont: MM. Adrien Beaudry J. S. Bleau.
et nous espérons qu'une autre plus considérable et Léonidas Guay.
nous sera octroyée à la prochaine session. Deux Pharmacies: Docteur E. Grignon, Ave-

Notre bureau de poste est par ses revenus l'un nue Tour-du-Lac; et M. Oner St-Amour, rue
des plus) importants du %tonité de Terrebonne Principale.
aujourd'hui, et rien n'indique que cette importan- Cinq magasins généraux:-MM. Isaie Dé-

9 ce puisse diminuer à l'avenir. Au contraire notre champs, à lélisle's MilI, Léonidas Dufresne, à
localité est entrée dans une prospérité jusqu'ici Bélisle's Mill; Joseph Godon, au moulin Guav:
inconnue et ele aspire à devenir l'égale de son Dumase Levert, à I ;ry; Rodrigue Touchette, rue
aînëe, la jolie ville du curé Labelle. Prineipale.
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rue Principale; Frédéric Cyr, rue St-\*0*cin0ent; tin0L0gar4, rue St-Vineent.0
Six magasins de niercer*ie :-MM. M. Cohen, liban, (Le Bon Marché), ru,- Prineipale,-,Céles-

C. Euclide Forgette, Coin Principale, et St-Vin- Ti-ois épiceries et ferronneries :-MM. Clodomnir
cent; J. D. Fournelle, rue Principale; B. Kindes- Forgette, rue Prineipale,-Damien _Hétu, rue
tin & Cie, rue Principale; G. Lîboiron, rue I>rin- Principale,-L. Etienne Parent, Avenue Tour-

S cipalýe. du-Ltac.
Onze épiceries :-Madamie L. W. Brissette,' ru,- Trois magasins de chiaussuires :-MMf. Herin.

M3

Serre et Dépendances de M. D. Lorne McGibbon.

Audin,-J. A. Clément, rue Principal,--J. T. St-Vincent,-1I. Métayer,' rue St-Vinent,
Collins, rue St-Vinüent,-Gédéon Côté, Avenue- Deux magasins de ferronnerie :-MM. F. X.
Trourdu-Iae,-Nu, Forgette, Avenue Préfontai- Labrecque, Avenue Tour-du-Lac, - Adiélard Si-
ne,-Madanie Napoléon Fo-urnelle, rue Saint-Vin- gouin, rue St-Vinccnt,
ent,-MM. H-on orius Giroux, rue Principale,-- Sept magasins de fruits et restaurants ý:-MM.

J. ).Hal.Avenue Préfontaine, -James lo- Delphis Côté, rue Prineipale,-Gédý(éon Cô6té, Ave-

-1i59-
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0 nue Tour-du-Lac, Melle M. L. JD,Isrocbhcs, ru(Q froy Girenier, rue St-Vineeýnt,-J. Kýin, Av--nue
St-Viineent,-M M. James H eol ihan, rue Princi- Tord-aOne'Iégaré, rue St- Vi ucent,-
pale,-Adélard Labelle, rue St-Vinccnt,-W. A. NornianR1. J. Wrýigjit , Avenue TFour (lu.1Lue

Leblanc, rue 1rincipaI, ,François Martial, rue Trois cordonierjs:-MM. 0. Lortie, rue St -

Principale. Aýrathie, M. Métayer. ru t-Vnet-.B
Une buanderie Canadienne, très bien util Treml)e, rue de Montigny.

tenue par M. Joseph Bédard. Six nodisle, :---Melle Bouch 'r. rue Saint-Vini- *

Deux marchands de glaýe :-MM. Ozias D)u- cent, -Madam2 L. W. Brissette, rut' 1rin- 0
four, rue St-llenri---Armnand Laebance, Av ,nu'c eipale, Madame J.Doré, rue St-1)onat, --

Tour-du-Lac. Madamne G. Liboiron, rue Principale,-Mdai 1
£ Un fabricant de liqueurs douces :-M. J ',an A. Nadeau. rue St-,rtiý-aaii Ad. St-

Louis Brissette-, rue Principale. Aul>iI, rue I>rineipîlal,2.
o Quatre barbiers et marchands de taa ~M Quatre pln>esfrln~r:-MM. Etienne

Arthur Beaulien, Tue St-Vincent,-Arsène Boa- A]arie, Avenue l>réfontain, ,F. N. Labrecque,
cher, rue St-Vincent,-J, Aiméi- Godard, rue Prin- Avenue r1our-du-Laýc, Adeàlard Sigouin, rue St-

Unpae-Pu bi outert, M u Princialer rueSt nJen. t,ograyed rueM Pi)eiplhs ?té
cinle,-Pul iobert, ruPrinc rupaSe. Dinenxt,-Tona!tsend, ýNt rue rin is pale.1,

Vincent. Principale, Ozias I1'naud, rue St-Vincent.
Sixý. boucher-s:-MM. Joepi 'alifoux, rue .JDeux seles M.Josephi Beeard, rue Prin-

S Pr-incipale,---Ferd. ('haipleaui, Avenue Tou r-du- cipale,-Adlélardl m2ule u St-V incent.
I a,-Joseph Fournelle, rue Principale,-Anicet I)eux carsr:M.Pui Fortin, Ave.-nue
Leduc, rue St-Vincent,-14Eusèb,' Massé, rue Prin- Préfontaine,-Lamoureux & Frère, rue l>rinei- 0
cîpale,-A. Pellerin, Avenue Préfontaine. pal1e.

,Quatre boulangers et cofsusTM . A . Trois freos-M.Michel ýBlondin, Bélîs-
SFournelle, rue Ste-Agathie,-Ion Marier, Av, '- lt-'S Mills,-Marc Gaudette, ru-, St-Josephl,-Es-

nue Tour-dn-Lac,---Alcideo ienaud, rue St-Vin- dras Maillé, rue Principale.
~ cntO.Trudel, rue !Steu-Agathe. D)euxr entrepreneurs (le pomnpes funèbres.

Sep matre-carrties :MMF. E. Bouchard, MM. WMilfrid (othier, rue St-Vineent,-Fran-
rui Principale-llod. Charbonneau, rue 1rnei- Çoîs M.ýartial. rue Principale.
pale,-Alf. C'larke, Avenue Tour du Lu,]d Iôtelleries: Il n'y a pas à Sainte-Agathie dI'bô-

1***>0000000*** *******0000000000fO000C*ýoooo
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S tels licenlciés pour la vente des boissons, niais il d'agents d'îmmeublcs :-MM. Grignon et Grignon,
y a un gr and nombre d'hôtelleries et de liaisons Avenue Tour-du-Lac,-.Lbio ru Pin-

de pension tenues sur un bon pied; citons: Lau.- pale,-A. R~ouleau, rue St-Vincent.o
S rentide Inn., ancien Sanatoriumi *du lDocteur IDS RE

Kemp,-Villa des Monts, tenu' uý,iar M. LouisBeau- IDJTIE
lieu, rule Préfontaine,-,HÔtel Bellevue, tenu par L'industrie la.plus important , à Sainte-Aga-
M. Josephi Forgette, rue St-Vineent,--Iôrceî vie- thie, est celle 'du sciage du bois et de sa prépara-
toria, tenu par M. H. A. Bélisie, rue Principale, tion sous diverses formes. Voici les noms de nos
-Hôtel Ste-Agathe, tenu par M. Chs. L'allier, principaux industriels:
rue Prinipale,-Pensioýn Frank Lalande, rue St?- G A. Chevalier & Cie,-Seiage et découpage
Agathe, Pe-nýsion de Mad. Ryan, Avenue rTour dii du bois. Machines à raboter, à faire les moulures,
La.,-Pension Constantineau, rue Principale, la latte, aussi û moudre le grain,

Trois hôtels d'été, tenus par des Juifs :-Castel D. Z. Guay & Cie,-Sciage et découpage. Ma-
des Monts, sur une île, hôtel1 d'été seulement,- chines à faire la latte, le bardeau le2s douves.
Phîladeiphia Hôtel, été seulem ennt, - Vermnont M. Joseph Lafleuir,-labotagre, fabrication des
Hôtel, été seulement. moulures, des portes et chassîs.'

Sanatoriums zn'ivés :-MM. A. W. Borwick- M. Roch Larocque, (à Belisle's Mili) ,-Sciage
Louis Ciément,-Madame Moïse Forgette,-Aex. et rabotage (lu bois, nmachines à înoudr' le grain
Rouvh -Chs. O'Bri'n-2 ae J.I. MeGlashen et à carder la la;ne.

Thoms Petigew, M. . Ouride, ec. . J. A. Paré,-Sciage et découpage du bois,
Thoms Peýtiiow,-M.S. Obrige, tcrabotage, moulures, portes et chassis.c

1CONSTIIICTION: J.-Bte Reid & Cie,-Moulures, portes 'e-t chassis,
La construction est active à Sainte-Agathe; on fabrication de torchons (mops) automatiques pa-

vait des maisons surgir -comme par enchantement tentéýs.
dans toutes les 'directions. Sce-cSibe.IgtedqMnsDu usines

Les prinipaeux constructeurs sont :-MM. John dont une au village, l'autre au Lac-Brulé. Sciage
Flynn, Maxime Lanthier, J.-Bte. Rjeid & Cie, AI- et découpage du bois, machines à faire les mou-
fred IReid, Ozias IDufour, qui emploient tou'te une lures, la latte, le bardeau; aussi, moulin à farine.
armée de peintrýes, maçons, menuisiers, cliarpe-n- Standard Vils Co., Lirn.,-Importante manu-
tiers, et journaliers, facture deo planchers en bois franc; à de2ux milles

Agents d'îi rnenules :-Nous avons trois bureaux du village, sur la Rivière-du-Nord.

I*********************0ro00000000000000000
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Sainte-Agathe-des-Monts en 1912

PiAca DE~ VnIL]GIATURE-

Peu d'endroits dans le Canada sont aussi re- sports. Aussi., depuis la construction de n o t ro ce Q-

nommés ýque notre localité, pour la beauté de leurs min de fer, en 1892, un nombre incalculable de

sites, la salubrité de leur climat, la variété de leurs touristes, de citadins, sont venus de partout, tan-

e~n yacht sur le Lac-des-Sables.
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S tôt pour prendre part aux joies saines que procu- T hlomas Shaughnessy, Président du C. P. R,,
rent nos lacs et nos montagnes, souvent aussi, pour MM. J. B. Sparrow, H. C. Scott, j. H. Simmons,

aatconstaté que le séjour au milieu de nos neuve, contrôleur Cie Richelieu; James akrpasges est aussi salubre l'hiver que l'été, plu- R. Wilson Smith. F. W. Thompson. Wlcr
sieurs ont fini par s2 construire des cottages sur 2o. Sur les bords du Lacý-Br-ûlé.:-MM. Po-

lété, mais aussi pur y résider toute l'aunée. Popham, James Gardner, Thomas, Hodgson, Ch;.
S Quelques-unes de ces maisons sont de véritables llodgson, F. Hloward Wilson, C. H. Mc' Fariane,
S palais. James Baillie, Lionel Smith, Peter Laing, Q

Nons citons l2-s noms des citadins qui viennent 3o. Sur les bords du Lac-ilaiiitou :-L2 "Club
ainsi passer la belle saison autour de nos nappes -Manitou", MM. Thomas Latimer, S. B. Town-
d'eau. send, J. L. Murler, James Oliver, H. Robertson,

10. Sur les bords du Lac-des-Sables, (village>: M. L. Torrop, E. J. Dawson, 11ev. E. M. lli,
M M. J.* Alýex. Allan, Madame F. E. Adams, MI. A. MM. Wmn. Davidson, W. J. Phelps, Sydu ,y Pitt,
Baum'garten, W. Foster Brown, F. W. Boxer, Ma- A. G. Howell, L. L. Smith, M. E. Aderington,
dame J. B. Cassidy. MM. James Cratheru', C. Rev. E. Busheil, MIM. Robert Starkc, A. J. Fer-
G. Clou6ton, Mortimer B. Davis, Honorable Chs. gusson, E. B. Grecnshiclds, John W.' Cook, J. Fit-

S J. Dohertv. ministre de la justice; MM. M. F. blade, A. R. Holden, A. R1. Johnson, R. Og.er
Davidson, H1. A. Ekers, J. S. Evans, Mesdemoi- d'Ivry, Paul O'Gulnick. W. Nicholls, Robcrt An-
selleýs Ekers, MM. Garth, J. J. Fiske, F. Graves, gus, W. C. Hall, J. B. Fellows, Melville Hall,
G Gere Hague, anci2n géra nt général de la Ban- H. W. Norton, Joseph Brune2t, Elz. Riendeau,
que des Marchands; E. Hanson, Madame Haines, Docteur Gardner, James Hunter, James Lace, J.
MM. J. G. Gladstone, Jerômue Internoscia, Join A. Walker, Hughi Henry, Alex, Duîncan, Win.
Lee, Madamie W. Lindsay. MM. Lorne 1D. Me- Holden, Mademoiselle Ilienry, Docteur W. Scane,
,Gibbon, E. J. Major, G. Mann, G. H. Massey, MM. David Scott, Wm. MeGlashan, Ilvnry Kyl,

i (arles M'eyer, Mesdames Alex. MeArthur et G. GeorgeT( Haivey, Douglas Owen, Docteur- F. A.
A. Nantel, M'M. G,. 11. Nelson, M. J. A. Pren- Loekart,, Fcrnand. Abcgg, E. F. 1[ohdcn, -gérant
dergast, A. Raza, E. Mý. Renouf, Oct. Rolland, gûéaBanque des Marchands~ Nlo Bicker-
Wtn. Robb4 Alex. Rougi, Madame Ritehie, Sir dike,, lHenri de Salabýerrv, J. H. Wallace. F. W".
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IMolson, A. Ness, Docteur J. A. Nutter. Rl. F. R1. Rodden, W. A. Bakier, Rlichard, Rlobert Fraser,Q

James Pollock, L. Shara. 5o. Sur les bords du lac "Grand'Maison':

4o. Sur les bords du Lac-â-7a-TruitP -Mlade- 7ième rang Morin:,:-M'vM. John A. Wriýglt, lie-

Truites prises dans le lac Des-Sables.

moiselle Jesie Munro, MM. . M Lclagan, bert Hl. Anders, Wm. P. Kearney, K. P. McCas-

llarrower, James Bnremner, Alex,. WIThomas kili, C. Cochrane-, W. E. Burgess, D. C. Drysdale,

Rlutherford, Frs. Vallaton, A. Laîvin, \Vni. Cm'n- Soeking, C'. J. Ilanrarhy, E. J. Smith, Rl. C. Drys-

ningham, Maurice Clem nsiý, John DMgo , M dale, E. Ri. Carrington.
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6o. Sur les bords d'autres lacs:-MM. W. H. ché; le tour du Lac-des-Sables surtout, excite l'ad-
Allin, sur le Lac-du-Gore; T. D). Tansey, sur le miration de tous les amants de la belle nature.
Lac-de-la-Vieille-Ménard; Chs. lamshire, J. S. Il est à souhaiter que notre conseil municipal
Banks et J.-Bte Brunet, sur la Rivière-du-Nord; améliore les chemins afin de rendre ces promenades
John Il. R. Molson, sur le Lac-Violon; les trois plus agréables encore aux nombreux touristes qui
fils de feu Sir George Drummond, sur le Lac- nous visitent.
Chatillon; M. P. S. Milburn, Madame Moves et Nous avons un théâtre, "l'Alhambra," très acha-
Mademoiselle C. Rutz-Re2s, sur le Lac-Lachapelle, landé, où se donnent des vues-animées et des con-
etc., te. certs. M. Louis Paré en est le propriêtaire.

L'hiver:-Nous apporte une foule d'amusements
AMUSEMENTS ET SPORTS: des plus sains: Le patin, la raquette, le bob-sieigh,

le toboggan, et le ski se partagent les faveurs de
Ils sont des plus variés; on peut les diviser en nos villageois et de nos visiteurs.

deux classes: ceux d'été et ceux d'hiver. Le patinoir Sauvé est envahi tous les soirs par
L'été:-Nous avons la pêche et la chasse; nous nos jeunes gens qui y donnent fréquemment des

en avons parlé suffisamment au chaitre prnier. mascarades ou des joutes de Hockey, desquelles
Les promenades en canots, chaloupes, yachts le club de Sainte-Agathe sort vainqueur plus sou-

à voile, à gazoline, à vapeur, à l'électricité. Il v vent qu'à son tour.
a sur le Lac-des-Sables, une flottille d'au moins Le club de Bob-Sleigh, oui compte parmi ses
soixant yachts; il y en a autant sur le Lac- membres un bon nombre d'étrangers, a sa piste
Manitou. ,,isur le flanc de la montagne du Calvaire, à un

Tous les étés, nous avons de magnifiques ré- mille de léglise. Ce genre de sport nous a valu
gates. l'honneur de la visite de l'ex-Gouverneur Général,

Les promenades en voiture ou à cheval cons- Lord Grey, et d'un grand nombre de personnageestituent un autre genre d'amusements très recher- distingués.
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R"SIriNCE DE MoNSIEUR D. LORNE MCGIBBON,

Sur le bord du lac Des-Sables, Sainte-Agathe-des-Monts,

I***********ooo *******ooooooooooo*********,



LA R SiDnNen De MONSIeliR D. LORN]E McGIBBON (ex HIVE4R.)
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Maison appartenant à M. D. L. MCGIBBON, résidence de son intendant,

M. C. Y. MeNEIJILY.
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MAISON ]VT Dg19]NDANeInS DP LA FtRMIC DE M. D. L. MCGIBBON.
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Mad. Chs. J. Dolerty,
née C. L. Barnard.

Hion. ChIS. J. Dhry
Ministre de la Justice' Résidence d'été de P'Hon. CIs. J. Doherty à Sainte-Agathe, (construite en 1896, sur ine inontagne, en face du lac Des-Sables.)

L'Hon. Clis. J. Doherty est un des hommes les plus distingués du pays. Né à Montréal le i1 mai 1855,
il fit ses études au collège Ste-Marie et à l'Université McGill; Avocat brillant, il fut professeur de droit à cette
Université durant plusieurs années, puis juge de la Cour Supérieure de 1891 à 1906. Conservateurs en politique,
il représente depuis 1908 à la Chambre des Communes d'Ottawa la division Ste-Anne de Montréal. Il est
depuis septembre dernier, ministre de la Justice dans le Cabinet Borden. L'Honorable Doherty est un des
premiers citoyens de Montréal qui ont choisi Sainte-Agathe comme place de sauté et de repos. Depuis 1896 il
y vient avec sa famille, passer les mois d'été.
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]Résidence d'été de Monsieur JAMeS WALKtER, marchand de fer de Montréal.

Une des plus belles villas construites au nord du Lac-des-Sables.
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Résidence d'été de MONSIEUR VON RAPPARD.

Cette magnifique villa, construite en 1901, est sise sur une colline, dans la baie ouest
du L ac-des-Sables. C'est un des endroits les plus pittoresques de Sainte-Agathe.
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DAME J.H. RVAN. ýL.

AVONMORIE COTTAGE

Ce cottage, construit en 1900, est la résidence de MAnAMF, J. H. RYAN.

Cette villa entourée de vastes pelouses, est admirablement située en face du Lac-des-Sables.

Madame, Ryan est la fille d'un ancien capitaine de l'armée anglaise.

-173-



ReFSiDEnNCe Du DocT]euR ROD. I3YERS, Surintendant du Sanatorium Laurentien.
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SAINTE-AGATHE-D£SMONTS £Nî '912.

RIeSIDENCe Du DocTJEUR R. C. PATItRSON, B. A., M. D., C. M. (McGîu.).

Le docteur Paterson est étabii à Sainte-Agathe depuis i909.
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EN SKIS A SAINTE-AGATHe.
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IE BoB-SLEIGH A SAINTe-AGATHE.
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Cr.un DE SKI JUNIOR.
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LA GLI$soiR1 DU CL.UB DE~ BoB-SL]EIGI-I DF SAINIrE-AGATHE-DES-MONTS.
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SAUT PÉRILIýlUX nN SKm.'
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SKI-JORINO À AIN'TE-AGATHEn, (genre de sport très-intéressant.)
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Liste des familles catholiques de la paroisse 0*

de Sainte-Agathe-des-Monts en 1912.

A BosclirGédéon, marié à Zella Lamoure'ux.-

deans cesr etoréa Alne jleLbacrsd
dam, Edouard, marié à A lex. Lymberner.-Em- avec eux.

fats Ia t Chares-Edouard. Boiselair, J.Btc, mariéà othleCé

A ubé. Jean-Bt e, marié à Léa ,olicoeur -Enfant,;: Blondin, Paul, marié à Philomène Grat ton.

Elisabeth, Ifector, GranAiee ret irsEsé miéàMargue rite 1>aquet.-
-Madme Oivie JoicSu à2mureavec eux. Enfants: Azilda, sraël, Elisée, Oiia en

B Treff lè et Johnny.

Boislai, Wllîm, ari à éphrin Laourux.Big ras, 1saïe, marié à A uxilia Dufresne. -
Boiclar WllamLamures. Enfants: Olivina, Régina, Wilfrid, Léo, Rosa,

-Enfants: Willie, Hermine, Jean-Baptiste, Dai- I)orina, Stanislas, Doxina, Edouard et Aro-

mase et Edna, cliarde.

Enfants: Adélard, Omer et Edouard. B .an, Jose ph, marié à Marie-Louise Paquin.-

BôsliNapoléon, marié à Alp)honsie Joli- Enfant: AIbert.

coeur.--enfant: Aleide. B aulne, Delphis, mariý à Donalda Legault.-

lï0000000000000C************ 00000000000000
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Enfants: Elise, Rose-Aima, Marie-Anne, Aidé- Brunet. Dame Frs., veuve. - Enfants: Egnas,
rie, Marie-Louise, Rlaoul et Hector. josephi et Régina. 0

Baulne, Il'ilfrid,,marie a Il-ermîruiie Robitaille.- Beaucliarp, Josephl, marié à Cécile Forget.
Enans:eigina, Josephi, Eva, Osias, A1'déric, Bélisie, Jose,,h et Hlenri, fils d'Isidore.-

S Bélisie, J. 0., marié à Emma Longpré.- lombienne, Y\ onne et Agathe.
UJn efn: Thérèse; 4 ux neveux: Ija et Char-
les illman demeurent avec eux, ainsi que Jii-t

S Bélisie, Dame Eu g., veuve.-Dcux enfants: Jules
,et Raoul.

Brisebois, Hlenri, marié à Ade'!e Juteau.-
Enfants: Hlenri, Ida, Albert,Héln,épld
Armand 'et Azathe.

Blondin, Mî1ch et, marié ýà -Marie Fortin.-
Enfants: Béatrice, Josephi Ilené, André, Erne.,t n tJne.runt Aar Xtrsunet,
et Gérard. Demeurent avec eux: Mime. W. F~or-n staneraxEatUI.
tin, Antoine Labont6 et Anthime Fortin. Brun et, J.-Bte, marié à C~lothilde Lecomple.-

Beausé jour, Jos. marié à Délia Gascon- Enfants: Rlaoul, Léopold, Rosario, Henri, Clo-
Enfants: Dorsina et Réjane. domir, Ménésippe et Blanche.

Boivin, Jos., marié à Marguerite Benoit.- Bériclwn, Alphonse, 'marié ýà Eniérance Thibeau.
Enfants: Marie-Lucie et A.lbert. Philibert Thibeau et Clérilda Clouthier denieu- 0

Brosseau, Narcisse, marié à Délia Labelle- rent avec eux.
Enfantts: Malvina, Salvador, Joseph, Olivina, Blondin, Napoléon, marié à Marie Le vert.-
Ilose-Aiba, Jeanne, Marie-Louise et B, 'rtha. Enfants: Marguerite, Flore, Napoléon et P>aul.

Brosseau . Napoléon., marié à Angélina Brunet.- Bouchard, Michel, marié à Azilda Ga gnoa.
Enfants: Willi,2, lomýéo et Laure. Enfants: Agnès, Léontine, Stanislas et Eva.

Brune t, Olier, marié à O lira Perreault.- Baulne, Phidime, veuf.
Enfants:- Charlemagne, Hýonoré et llenri. Enfants: Pauil-Fainile,, Nanoléon, Iolora, Eu-

Brosseau, Zotique, marié à Ida Desjardins-. gêne, (Germaine, Arthur et Raouti

ý*** 00***0 0****0 OYO0YOY000O***000***000*** *000
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FAMILLE DE M. JOSEPH BOIVIN, Cultivateur.

Dame A. Guindon, Feu A. Guindon. Dame J. Boivin, M. J. Boivin, iDame Z. Corbeau, M. Z. Corbeau,
née AI. Boivin. née P. Benoit. cultivateur. née M.-A. Boivin. Entrep. briquetier.

M. Boivin est né à Saint-Hippolyte, le 9 Juillet 1858; Madame Boivin est née à Saint-Martin, le 12

Octobre x86o. Ils se sont mariés à Saint-Sauveur, le 9 Septembre 1879. De leur mariage sont nés 16

enfants dont sept survivent; deux de leurs filles sont entrées au couvent pour se faire religieuses. Un fils

est religieux. M. Boivin vint s'établir en 1879 sur un lot couvert de bois. Il demeura d'abord dans un

petit chantier. Il passa par de rudes épreuves; sa maison fut incendiée en 1901. A force de travail et

d'économie, M. Boivin est devenu un de nos cultivateurs les plus à l'aise. Son gendre, M. Z. Corbeau,

né à Sainte-Sophie, le 9 Mai 1872, est un des anciens maires de Villerai.
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_K Boulé, Alfred, marié à Emélia Michaud- Arthur, Ovide, Marie-Louise, Clodomir, Napo-
Enfants: Imelda, Ilégina, Louisa et Barthélemy. léon et Blanche.

Beaudry, Dame Alnh., veuve. - Chalifouxc, (leorqes, marié à Donalda Bélair.-
Enats îliAphne Abn, ai-Lu- Enfants: William, Patrice, Wilfrid, Ezella, Ma-

se et mile.thilda, Donalda, Frédéric, Malvina, Albert, Na-

c poléon et Léo.
Chalifoux, F -X., marié à M.-Louise Gaudreau.- i

Enfants: Julia, ilenri, Ernest, Antonio, Oné-
Couturier, Dame Thaddée, veuve.- sirne et Blanche-Ida.

Enfants: Germaine, iPaul, Jacqueline et Clé- Chalifoux, Déliphas, marié à Pamnéla Bélair.-
mence. Enfants: Eýuclyde, Marie-Ange, Achille, Hya-

Chalifoux, Frédéric, marié à Marie David.- cinthe et IDonalda.
Enfants: Mathilde, -Délia, Arthur, Léo et Fré- Cam peau, 11lyacinthe, marié àMal-
dérie. Madame Désiré David demeur- avec eux, vina Cha foux.-Enfantýs: Cla-

Cainpeau, Henri, marié à Ifermelune Ferras.- ra, Marguerite, Emma, Ismaël1,
Un enfant: Edmond. Georges, Ezella et Léa.

Chali faux, Joseph, marié ýà Blanche Des jardinsý.- Céronik, Franke, marié à Lina La-
Conetantineau, Eméry, marié à Mélina Bisson.- noria.-Enfants Brouzia, Jo-

Ujn fils: Euelyde, demeure avec eux. hanna et Vladia.
Constantineau, Arthur, marié à Dél 'sica Bisson. Charrette, F.-X., marié à Aglaée
Constantineau, Aldège, marié à Ciothîide Paie- Béricho i.-Un fils, Arthur, de-

ment.-Deux neveux avec eux: Maria et Gré- meure avec eux.H.Cma,
goire 'Cyr. Chalifouv, François, marié à Mé- pèrede 5~ enfants.

Charrette, Paul-Emile, marié à Mat hilde Prévost. lina Parent.-Enfants: Clodomir, Dorina, Mar-
Charrette, Zéphyr, marié à Tarsile Lavaliée.- guerite, Enclyde et Fekrnand.

Enfants: Marie-Antoinette, Wilfrid, Ztéphirin, Clermont, Arthur, marié à Phiiomène Dunsouch el.
Arthur, Patrice, Enelyde, Hlonorius, Maria-Rosa, Enfants: Cécile, Lucien, Marguerite et Char-
Achile et Dominique. les.

Charrette, Joseph, marié à Délima fluat.- Carrière, Philias . marié à Antoinette Lanthier.-
Enfants: Marie-Aune, Jean-Marie, Anaclet, Caron, Auguste, marié à Délina Champagne.-
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Enfants: Donina et Georgiana. Wilfriâ Caron Côté, Jérémie, veuf.-Deux enfants: Frédéric et *

demeure avec eux. I)onalda.

Champagne., Pierre, marié à Rosina Raymond,- Côté, Onésime, célibataire.

Enfants : Rlaoul, Rose-Aima, Orner , Odésa, Constanlineau, Wil/rid, marié à Deiphine Per-

Achille, Léopold, Marie-Jeanne, Antoinette. reaul.-Enfantýs: Clémnentine, T'a-L1-EïniIý, Jo-

Courval François, mnari- à Délia Piché. sephi, Alcide, Flonida, Yvonne, Agathe et Ar-

Enfants: Albertine, Joséphine, Simone rt mand.

ô Lionel. Chalifoux, WVilfrid, marié à Léa Bélanger.-

Côté, Charles, marié à -àIarie Labelle.-TJne fille:I
iRébeca.

Chalifouex, Jose ph, marié à Eulodie Lant hier,-
Enfants: Roase, Maria, Hermine et Alna.

SChartiliir, Alphonse, marié à Aima La jeunesse.-
Clérauxr, Damase, marié à Adéline Ricard.-
Calvé, Raphaël, marié à Domitilde Beauchamp.-

Qiauthier, Bélanie, marié à Alpihonsine ThibeaU.
Un enfant: Jcan-hlobert. Joseph 1r'vost de- (O e

Wilfrid Chalifoux Daine Wilfrid Chalifoux,
née Léa Bélanger

Enlants: Willie, Floida, Giermaine, Ernest,
M. Jeanne et Bernadlette. Jos. Chalifoux de-
meure avec eux.

Charboanneau, Joseph, marié à Geargiana La jeu-
nesse.-Enfants: Emile, Albert, Eva, Adélia,
Aibina, Josaphat et Lorette.

Charbonneau, Pierre, marié ýà E laïde Brisson.-

éài ltier ut. inénClmn Courcelles, Anitaine, marié à Mlarie-R ose Carrière.

Clément, Siméon, marié à Irène Trudeau.-Ma- ýEnfants: Aldérie et Josephi Coureelies, Yvon-

rie Trud2au demeure avec eux, ne Monette.
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0 Courcelles, Octave, marié à Arînandine Mlýoiiette.- Dufresnie, J.-Bie, (ler colon) marié à i 3ie é- *

Une fille: Reine-Aimýée. nard.-Leur fils Hormisdas (lemleurQ, w"e uix. *

Courcel/es, Tiiéodule, marie à illlina Plouffe - Dumouchel., Léandre, veuf.-Enfants: J. LWandre,

Enfants: Mélina, Rose, Clémentine et Aurore. Deplhine, et Marie-Anne.
Maxime Plufpère de Mad. Coureelles de-
meure avec eux.

Champagne, Maxime, miarié à Marie-Véronique

O Courc7les.-Enfants: Jusepli, Hon )rius, ilervé,

Coeurcelles, If mni marié à Antonia Beaula jr.
Un enfant: Florence.

Charbonneaul, WVilfrid, marié à Marguerite Thé-
0 rien.-2 enfants: Cléoffhas'et Clérisa.

Clouthier, Arth ur, marié à Ludivina Guindon.-
'Enfants: Albert, Marguerite, Wilfrid, Clothil- Dosithée Dufresne, Daîfie D>. Dlufresne, L, Duinouchel,

o de,' Thérèse-, P>aul, Florenceet Hélène. fils de J.- Bte liée Malvina Vanier père (le 13 enfants.

Casnpeau, Wi7llie, marié à Rose-Alba Taliquette. Dufresne, Dositiée., marié à Mahiuna Van 1er.-
1 Enfant: Joseph-Eugène.1)ecamjfaimrhn, aréàMieB-

Champoane,- L-ouis, marié à Christine Grand',ai- 1îen.-Enfants: Ilctr JanRnAdé
son.Enfats:Léon ~,Léonine Lous ~Jean, Lorette, Isaïe et France.

méo. Aiphonse Laurendeau d'-meure Ili. D1r e éndamrhnma' ~Inn
Champagne, Pierre, marié à Aniaqtasie Pion ffe.- IIufrsne éau1t.mrcin aiéàOlvn

Ca eau Jolle:p mvari lttle n'as Dowlig, James, marié à Ane Chas8.-Enfants.
Unpea nt: Jos pm ré ltide.a d' as n Ida et Lillian. Darne Arthéiise Chassé d -

Un efant Léoold.meure avec eux.0
1) Dufresne, Césaire, mar;é à Clémence [,achtaiîe.-

David, Alphonse, miarié à Marie Côté.- Doré, Anthime, marié à Olive Lafontain e.-

Un enfant: Irènu. Enfants: Agathe, Alhina, 1)onalda, Rloméo et
Dugon, Gaston, (marquis), marié à Aibina Desro- lienri.

siers.-Enfants: Marguerite, Jean et Marie. D)oré, Jules, mar:é à Donina Dufour.-

Des jardins, Wilfrid, marié à Mlarie-îouaise Leqauît. Enfants: Yvonne, Alb,'rt, Marie-Anne, Marie-
Enfants: Albert, Wilfrid, Ernest et Agathe. Jeanne, Wilfrid et Télesphore.
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S Doré, Joseph, marié à Délima Renaud.- Enfants: Malvina, Amnanda, Josephi, Rosede- *

Enfants: Osias, Wilfrid et Mélina. Lima, Yvonne, Aimé, Lucia et Rosa.

Doré, Hermas, marié à ilélina Du four.- Fortin, Dominique, marié à Marie-Louise Cons-

Enf.2:.ts: Deiphis, Florida, 1.-Aluna, Eva, AI- tantineau.-Enfants. Patrice, Joseph, Maria et

,bina, Achille, Eldège, Alexina, Euclyde, Alýice, Charles-Euclyde. iPhilias Constantineau demeu- O

Amanda, Lorette et Hlenri. Fre avec eux.
Doré, Charles, marié à Vir ginie Des jardn- Fournelle, Joseph, marié à Eugénie St-Amour.-

Enfants: Léontine, Lucienne, Riené et Berthe. Enfants: Imelda, Achille, Marie-Jeanne, Sta- 0

Dick, 'Willy, mnarié,à* Anse y Dick. nislas, Dolorès, Germaine, Marie-Florýe et Gé-

Enfants: Gaston, ]Iélina, JLouisianna, Hermine, IPorg et, Napoléon, marié à Elisa Lajeunesse.--
Blanche, Clémentine, Berthe, Josauhat et Anna. Charlemagne Forget demeure là.

Desroches, Toussaint, marié à Marie Parent.-
Enfants: Pierre, Honorius, Léontine, Marie-G
Louise, Pierre-Antonio, Joseph, Antoinette, Grouix. Napoléon, Charrette, Dame Rodrigue.
Hlormisdas, Gersuaine et Euclyde. Grouix, Dame Pierre, veuve .- Enfants: Adléliska

,Desjardins, Jose ph, marié à Anna Mariier.- et Philorum.
D)oré, Ephrem, marié à Ange-Emma Massie. 'Gaudreau, Maurice, marié à Marie-Anne Martel.

Doré, Octave, marié à Zilda Villeneuv e.- Enfants: William, Yvonne, Stanislas et Ferdi-'
Enfants: Adélina, Adessa, Dominique et Pauil- nand.I
Emile. iDame Joseph Doré dem3ure avec eux. Gaudreau, Dame J.-B.-TUnýe fille: Alphonsine.

Des jardins, Sévère', marie à Marie Boisclair.- Gaudreau, Simon, marié à Yvonne Cam peau.
,Enfants: Jérême, Achille, Marie-Louise et AI- Grenier, Jose ph., marié à Victorine Constantineau.
ma.I Enfants: Annie, Stanislas, Hlenri, Joseph, Em-

Des jardins,, Jose ph, marié à Alexina Chalifoux. ma et Enelyde.

Desroches, Ph itias, marié à Emilie Lalande.- Gilles pie, Cornélius et Francise.
Enfants: iléléna, Zéphirine et Joseph. Damne Guay, Zéphirin, marié à Léopoldine Laurier.- i
François IDesroches et Arzélie Lalande deuieu- Une fille: Yvonne.
rent avec eux. Giquère, Ers. Régis, marié à Clémentine Mas- *

F séo.-Enýfants: Marie-Louise, Deiphine, Achil-
Forele ospmarié à Maria-Rose.- le et Emérentienne.

- 188 -



Giroux, IHormisdas, marié à Aizire Legault.- Enfants: Camille, Josaphat, Mari'2-Ange, Eva,
Enfants: Wilfrid, Albert, Alberta, Parmélia, Berthe, Paul et Eýmilien.
Léontine, Charlemagne, Orner, Marie-Jeanne, Guindon, Dame Aid. veuve.-Peux enfants: Lu-
Anidc, Euelyde et Claudia. Dame Josephi Gi- cien et Jean.*

9 roýux demeure avec eux. Gauthier, Jules, miari_é à Olivinu Doré.-
Ô Giroux, Fabien, marié à Mélina Clouier.- Enfants: ilector, Léo et Paul.
o Enfants: Florina, Victoria, Martial, Yvonne, Guindon, Roch, marié à -Elizabeth Guénard.-

Dýonalda, Marie, Clothilde, Alcide, Bernadette' Enfants: Louise, Ephraïm, Flordla, Camille,
Marguerite et Antonio. Zotique, Bonius et Riodolphe. )aime H1. Guin-

Gascon, Joseph, jr., marié à Azilda Pick é.- don dcemeure avec eux.
Enfants: Léontine, Henri, Joseph, Aldérie, lb-_ Gautieer, Camnille, marié à Eliza Brasea n.-
méo, Emnile, Yv onne, Charlemagne, Lorette, lRe- Enfants: Ad,,ssa, Léon et ilémi.
né et Cécile. cirai/on. Suïpice. marié à Anqélina Avelinte.-

Grand-Maison, Aldège, marié à Alexina Gascon. Enfants: Agathc et Sulpice.
Enfants: Jean-Maurice, Lucilenue, Jrèn,2 et Gautizier, Hlormnisdas, marié. à Donalda Groul.-
Agathe. lEnfants: Patrice, Pau.1-E mile lbose-AnnM

Gascon,, Napoléon, marié à 31élina SI.-Louis.- Jeanne-Agathe et (ieorgiana.' nnM
Enfants: Jules, Eugénie, Irène, lboni,éo et Ida. Groulx, Exildas,,marié à A lexandria Aubry.-

Gýrouîx, Adonias, marié à Célina Lamoureux.- Enfante: Jeanne, Agathe et Simone.
Enfant;s: Aldérie, Patrice, Albertine et Hlélène. Guindon, Jules, marié à Arzé,'ie La jeunesse.-
J.-Bte Charette, d2meure -avec eux. Ernestinc Gratton demeure avec eux.

Giroux, Joseph, marié à Rose-Anna Lauzon.- Giroux, Joseph, marié à Adélina Desjar-din.-
9 Enfants: Dorina, Adrienne, Léa, Lionel, Ga- Uin enfant: Rbodolphe.

brielle, Emile et Marieý-Jeannoe. Gauthier, J.-B., jr., marié à Valentine Alarie.-
Gascon, Joseph, sr.. marié à Olivina Limoges.- Armand Bouchard et Marguerite Brun-et, en-

S Une fille: Marie-Louise. fants adoptifs.
Gascn, Arthur, marié à Don-na Perreault.- Gaut hier. J.-B., sr., marié à Marceline Des jardins.
Fréd,érÎie Charrette, enfant adoptif. Giroux, Louis, marié à M.-Louise Métras.-

Guindon, Paul, marié à A lice Labe lle.- Enfants: Albertine, Eva, Zénon, Léda, Melvina,
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Ernest, ArmAnd, Jeanne, Jacouelîie et Lu- Gignon, Jos. Ilendérie, marié à Zeptime Cardi- *

tienne. nal.-Enfants: L-ouis-Stanisias, Jacques, Ber-

5 Gohi et, Alexis, marié à Albertine Cyr.- nadette, Agathe, bucien, Jean-Paul. Eugénie, ~

Enfants: Yvonne, béontine, Rloméo, LUopo-Id, Yvonne, Gabrielle, Ferdinýand.

Ida, Alite et Henri.
S Godon, Joseph, marchand, marié à Armandine i

O co'utu.
S Guay,,Ellgè,ne, marié à M. Lise Berger. - 11auvkins, William, marié à M1arie-Louise ,ChaH-

Enat:M-oi8 ftO~(,Dvd nofe foux.--Enfants :Wilfrid et Marie Blanche. Cé-

te, Rose-B1anChC1 et Rollande. lina Lé,ves-que demeure là.*
If ins, Ferdinand, marié à Alexandrine Parent.-

Enfants: Peiphine,, Lucia et Einile.

Han eau, J. Baptiste, marié à Ph i/amène Thérien.

Enf ants: Maria, Josephi, Pierre, Yvonne et Er- i
Jolicoeur.. Gédéon, marià à Marie-Louîse Va/ade.

Y Daine Josepli Gin(don, Rodriguie Guindlon, Enfants: Clara et Abraham. Arthur C1hartte,
M éeMlna Califoux. fils de joseph.

Guindait, Jas, marié à Mélina Chalifoux.-
1 0se enfant adoptif.

AI-ia Mille'tte, enfant adoptive.L

Laier, Zéphirîn, marié à Iferméline Blondin.-
Enfants: Blanche, Eniile, Marguerite, Aline,
Anna et Gérard.O

hallier, Adrien,marié à Iferméline Constantineau.
Enfants: Emilia, Arthur, Yvonne, Joéhie
Jeanne, Ida, Adrien, Bernadette, Flore et Paul. *

Josaphat GitindotiDieGîîoî La/I er, Hlonorius, marié à Ida Constantineau.
née YEva 1>révost. Lamnoureux, Damasse, marié à Mie -hLouise Des-

GUin(lon. Josaphat, marié à Eva Prévost. jardins.-Alexandre Charette, enfant adoptif.
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Lallier JolLflfy, marié à Dornna Grenier- Lefebv're, MIesdemoaiselles Ernes-
Enfant: Blanche. line et A délia. institutrices.

S Lamoaureuxr, (Charles, marié à Cétanire Desauiniers. Lebeau, Français, marié ýà Céla-
0 Enfants: Gédéon, iRosa, Adêlina et Joseph. nire Beauchany. - Enfants:

Legauît, Wilfrid, marie à M1a/vina Ré/aire.- Antonio, Romnéo, Rlaoul, Bertha ~
Enfants: CIotild2, Aldéa, Wilfrid, Hilaire, AI- et Emiliana. J. Baptiste Beau-

S bert. Charles, Georgienna, Ernest et Gédéon. champ, fils adoptif.
Lamoureux, Dame Damase. veuwx.-Enfants: Vie- Labonlé, Antdoine, marié il Daml-ii

tor, Zotique et Joseph, Aurore et Liana Bélair, tilde Piloit.--Josepi-Maurice,g
enfants adoptifs. fils adoptif. Lcael

S Lamoaureux, Aldérie, marié à Oliva Chta!ifa ex. Lamurux A remrL a SeAachaelle

Leqault, Jose ph, marié à Marie-Louise Ré/aire.- p/Lie Martel. - Enfants: Ma- pui 47 ans.

Enfants: Josaphat, Carolus, Albert et Wilfrid. rie-Louise, Anthuîne, Joséphine, Mýarie-J ,ýann ',
Lecompte, Louis, marié à BJlise Guindon.- H-nri, Adolphe, Aurore, Elnas, M\Iariette et

Enfants: Frédéline, Marie-Louise, Aibina, Na-

Ladouceur, Isidore, marié à. 80- LfabieClxe aip/i Sauvé.-Enfants. Clara, af~nie, aitmaé J'/a Saunoîre.-
Marie-Louise, Joseph, Alberti- Enfants: Mariý2-llasc et Artlitr,

0 ~ ~~~ne, E dvil da -M arie,I u is-G eor- e a l , O r m ié àp td h ï tî .

Spt$fv.Lae/;apelle, Josephi, marié à Dé- LEnfats: etrel m rié oH,;iaPrdhom.

Die .adUCUr efat:Dé cédée en mai 1912.

inee de a1 e/aire, maiéhilomène Piché. - Enfants: Legault, Pitilias, marié à Art/témise Brun et.-
I l n p a r Î t a s l à ù u l , J l e s A l d -rÎ e t é - n f a n s : é o n i a s , H o r a c e , M a r i , -L o u i s , J u l e s ,

bacu ofèL lia. Oscar, JaEuclvde, Gertrude et Aoaýtbý,.
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Long pré, Mic hel, marié à Mat kil- Labelle, Damne G eorges, veuve.-Pie2rre Labelle sontda Fournel.-Louisa Nantel, fils; Dame Louis Brunet, sa fille.
enfant adoptive. Dai-ne Gré- Lanthier, M'farceli, marià à Octavie Belair -U-n
goire Longpré demeure avec fils: Onésirne.
eux. Lajeunesse, Alphonse, marié à Adéline Paquin.

Lachaine, Jose ph, marié à Exilia Lajeunesse, Deipli s, marie a Angéline Lecompte.
Dufresne. Enfants: Victor, A]- Enfants: Sara, Dorina, Yvonne, Leo, Welhie
hert, Bernadette, Clairinda, Ma- et Agathe.
rie-Ange, Aizire, Malvina et La fontaine, Etienne, marié à Osélina Gosselin.-

MihlLongpré' Agathe.Enat:Hni almieBacheÈA oî

r i-ltyat tir. Lachaine, Louis, marié à Azélie nette.
Cousineau.-E nfants: Edouard Lanthier, Hormnisdas, marié à Ruse Perraul.

Adoiia, EmleMeri-Ane etAlzre.Enfants: Alexis, Oscar, Mérille, Albertine, Ly-
Lýor, e , Crile, ariéà Rsane Laarce.-dia, Oliva, Alma, Ernest et Bernadette.
Laeiti, ptit file.Lant hier, Alfred, marié à Evangéline Du four.-

Lajenese, Jsep, maié Exiia azint.-Enfants: Florida, Ernestine, Emile, Alcide,
Enfats:Beradetý2,Gilerteet érad.'Edouard, Agathe et Aurèle.

Lablle Joeph maié Zida ubiill.- Lab>elle, Napoléon, marié à Malvina Malte.-
!Enfnts Ane-EmaYvoneR,àina Lois, Enfants: Yvonnc, Pierre, Iloe-Aiba, Alexandra,
Jeane, lbet, u-anieet polinare. Henni, Céeile et Manie.

Lachine WÎfri, narlé àDorna auzn.- Laqacé, Georges, marié à Ainire Du four.-

Enfnts Yvnn, Piilppe Eile Chrlea- Enfants: Achille, Ernest, Bentha, Euiclyde,
Enfats Ar nnthhuppr.l, hrlm Yvonne, Edouard, Hlenri et Simonne.

gne et rthur.Le vert, Damase, marià à Alexandra Legault,-
Lortie, Abondéus, marié à Maria Renaud.- Une fille: Alexandrine.

Enfants: Alexina, Henni, Albert, Anna, Louisa Lé garé, lIerménégilde, marié à Donalda Milaire.
et Coinne.Lanouette, Maxime, marié à Rose Delima Lau-

Le vert, Maurice, marié à Marguerite Côté. ria -Enfants: Maxime, Marie-Rose, Jean-Bau-

Lacasse, MoÏse, marié à Orise Doré.-Enfants: tiste et Azilda. IDélia Laurin demeure avec eux.

Samuel, Josepli-T-éles., Rose.-Anna et Simone. Lavallée, Bélanie, marié à Donina Plouf fe.-
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S Enfants: Emiýle, Adoipheê, Alice et lianna. Leroux, Edouard, marié à Elizabethî D)es jardins.-
Levert, Adonias, marié à Etiza Jean ne Boucher.- Enfants: Armiandnxx Marie-Ailir, ('éce, n

Enfants: Maurice et ýMédard Napoléon. tonia, Hervé et Lucille.O
Landre ville, Antoine, marié -à Amélie Oea vel.- La fantaisie, Jean-Baptiste, marié à Lina Fiche -,-

Un fl:Médard. Enfants: Fernand.-, William et Jean.
LacassfesElzéar, marié à Julie Paiemen t-

Enfants: Diavid, -G4êdéon, liose-Alma,' Agathe, M
Aurèle, Hermine. Alexina et Elzéar.

Leroux, Anthime, marié à T7wtoria Blondin.- Marien, Pierre, cordonnier.
Enfants: Anthime, Rlose-Alma, Ismaël, Exiliej Martel, Darne Jules., veuve.-Enfants-. ilcotor, O
et Mýarguerite. Pireoixlae aar-

S La jeunesse, Ovila, marié à Florida Paiement- Milaire, Félix, veuf de Mal hilda Maillé-
Une fille: Jeanne-Juliett?. Enfants: Alimé, Henri et Elzéar.

Lenthier, Charles, marié à Donina Brune.- léndProcule, marié à Cfrueier anea.--
Enfants: Gabrieýlle, Emilien, Lucien et Gérard.Mageie.

LanthÎer, N1azaire, Jr., marié; à Florida Bruneit.-*
Lent hier, D~ame Alzaire, veuve.-rEnfants: Emma-

nué1, Nanoléon, Armand et Angélina.O
9 Lenthier, Isidore, marié à Marceline Gaut hier.-

Enfants: Valentine, Blanche, Joseph, Edouard, 4W

0 llormisdas, Jeanne, Yvonne, Roméo, Amad
et Ernest.

Lanth er, Jaep marié à Marie Bourouignon-
Enfants: Raoull, Cléophas, Eugénie, Blanche et
Absolon. Procule Ménard, Daine P. Ménard, Mathias Ménard,

O Lajeu nesse, Isaïe, marié à~ Zoreïde Forgqet.- caltivateUr, née Marg. Cam pealn tils (Polivier1pre.

Enfnts AiertneClépha, P FIpère et mnère de io enfants. aller colon, frèreEnfnts AlertneClophs, aulEmiedu pcédent

menic onlae arié .à PrcU1e.

La jeunesse,' Félixz, mréàCélina Plouffe.- Enfants:- Yvonne, Aimé, Aleide, Oscar, En-
Enfants: Wilfrid et Isidore. élidée, Hlector, ilermas, Arthur, Emile et Adýéla.

Léontine0*0, )onalda et Sarali.*000**00**00**00**0Lo0*
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Mlénard, Hlonorius, marié à M1athilda Dandurafld. L'Allier.- Enfants: Azila, Abondius et béa.

Enfants: iDélisea, Rose-Aiba, Achill?, Emilien, Prévost, Alfred, marié à Mlarie 8t-Amour.-En- 0

Apolidore, Léo, Hlenri, Alphionse et Annv. fants: Jean-Baptiste, Hlenri, Ernest, Evýélin ,

Ferdinand iDand.urand demeure avec eux. Léa, Antoine et Wilfrid.

Ménard, Anthime, marié à Donalda Gagné- Pagé, Philias, marié,à Ida Des jardins-Une en-

Enfants: Mérisa, Marie-Anne, Agna, Eugèfle, fant, Agathe.
Charles, Germaine et Elis2. Piché, Nazaire, senior, marié à Philomèfle St-

Michauville,' Michel, mariéà à Aijxilima Lajeunessil. Louis.-UTn 'fils: Jimmi'?.

Enfants: Joseph, Euclide, iRoméo, Michel, Do- Piché. Nazaire, marié à Agathe La chapelle.-

rina, Wilfrid et Yvonne. Enfants: Ernest et Agathe.
Mon ette, J'Iormisdas.,imarié à Ernilia Fiché.- Parent, Désiré, marié à A ngélique Paquin.-

_k Enfants: Einile, Ilitha, Jean et IRoland. Une enfant: Jeanne.

Mlonette, Adélard, Faquin, Jose ph, marie a Emelie Ilusereau.-

5 marié à M.-Lse Enfants: Olivine et Josephi.
Gratton. - En- Parent, Ferdinand, sr., marié à Amélie Faquin.-

fants: Agathe- et Enfants: béa et Ilodrigue; Germaine Huse- 0
Anita. reau, enfant adoptive.

Parent, Ferdinand, jr., marié ýà Julia Ouim et.-
0

Ad1elard Mollette, né à Un enfant: Dieudonné.o
DaluA Mte-A ée Faquin, Alphionse, marié à Délia Bérichon.-*

Dme .-os Mouett, . Enfants: Florence, Florentine, François-D'As- ~

o sise et IHector.*

01Quimet, Wilfrid, marié à -Marie-Louise Lé garé - Paquin.Ilerménégilde, marié à Isab>elle Bérich on,
E0ans Eva, Orise, Rlaouil i Enfants: A]phownse, Hormisdas, Marie-Louise O

0 (1éard.et Aurore.
0 Oim net, Pierre, marié à Rosa- Pot vin, Jose ph, marié, à 'lara Charette.-

ou Wl ie Sairrasin.-Enfants: Caqmil- En
le, -Wilfrid, Ovide et Pierre. Efants. Léo et Roméo.

0umt N olomréàF 1- Fiché, A dem, marié à Elédianne Vanier.-i
mire St -L ou s. - Joseph. f ils Enfants: billiane, béa et Aurèle.

adoptif. Prévost, Josaffphat, mnarié a Marie Leblanc.-

pierre Ou1llmet, . Enfants: ]llermîniie. Azélie2, Donina, Amedéo,

cultivateur. Paigé, Franbçoi,. marié à Mercedés Emile, Zéphirin et Rénré.
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Poirier, Isaïe, marié à Bosana Clément.- .Pichié., Alexis, marié à ]kfathild a Plouf fe.-

PcrEsemréà ileinLaonine PoufBslaréàCaaTilfeEnfants: Jeanne, Berthe,, Alphonse et Ernest Enfants: Léontine, Aleide, Marie-Ange, Léo-

Clément. poid, ilenri et Gilberte.

'Enfants: Raoul, Josephi, Amédée, Marie, Na- Enfants:- Yvonne, Antonia, Fernandine, Alice, *

Q poléon et Antoinette. Ernest et Jeanne.
Prud'homme, Amaè le, marié -à Rosana Lauzon.- Piclié, Jean-Baptiste, père, marié à M1élina Mi-

2 Enfants: Aibina, Armnand, Euclide, Germaine (ha adville.-Enfants: Frédéric et ilosarlo Pi-

ô Prud'homme, Napoléon, marié à Marie Thérien.- é ai-oieetCé 1 hsPofe

Enfa nts: Clodomir, Napoléon, ilermendine.
Orner et Antoinette. Aouila Chatillon et Délia
Chatillon demeurent avec eux.

Paiement, M»oïse, marié à Julie Lajeuivesse. -

Enfant: Oliva.
Paiement, Arthur, nmarié à A manda Aliaire.-

Enfants: Blanche, Georgeet Clothilde. 9v r
I>ot vin, Alphonse, marié à Isabelle Paqun.-

Enfants: Yvonne et Léontine.'M
piemff, Jose, marié à aéeLise B ior . j ýPc ane J. B. a ichuyjle

Paiufemn, Euse, marié à MdaLis aloniquenée. Grnille. n me . 13. ichudie

S Enfants: Engyénie, Lucie et Marie-Ange.
Pionffe, François-Xavier, marié à -Aurida Plouff -. Pilt,é, Noël, marié à Christine Michaudville.-
Pion ff e, Jose ph, jr., marié à Angélina Blondin.- Ilermnas Piché, petit-fils.

Piché, Jean-Baptiste, fi%~, marié à- Basana Plouf/e. I>iché, Gédéon, marié à Délia Ciiali/oux.-Ltéo-

Enfants: Hermine, Euclide et Ernest. pold Vanier, enfant adoptif.

S Piché, Josaphat, marié à Frédeiine Lachapee- Plouf/e, Léon., marié à Rose-de-Lima Pournelie.

Enfants: Délia, Ilenriet Antoine. Pion//e, Isidor.e, marié à Esila Poirier.-Enfants:
Piché, Joseph, marié à Joséphine Gareau.- Appolline, Wilfrid, Omer, I)iendonné, Eugénie,

Enfants: Eva, Wilfrid et Rose-Alma. Frédéric et Emile.
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Fiché, Basile, marié à Célanie Villeneuvce.- iR
S Enfants: ilenri, Stéphanie, Emima, Alexandm.,

Adé1ina et Flore. Bicher, Jean-Baptiste, fils, marié à Lucie Beau-
clai.

Renaud, Zotique, marié à Maria St-C yr.i0
Basile Fichié, Damne B. Fiché,

uni vieux colon, née Célanie Villeneuve.
Ont eu 13 enfants.

Zotique Renaud, électricien, Daine Z. Renaud,

Pagéý, Joseph, mlarÎ-i' à Elmaïde Lamcoureux.- fils de 0Oiié5ime, né à Ste.Agathe. née Maria St-Cyr.

FihJWse ph, mfarié, à Ilerinélina C'aio~. Raymond, Veuve Dinas.-Enfants: Oredg2, Er- *
Léa Milie'tte, f]ille adoptive. nest et Rose-Alma.

Reid, Joachbim-, arié à Anna Vendette.I
Bollin, Joseph, marié à Marie-Louise Brunet.-

Enfants: Josephi, Oliva, Phi-lias, Eloi, Alexina,
« 4%Elise, Patrice et Orner.

Raymond, William, m.arià à Adéline Manette.-
K Enfants: Lorette et Eniilienne.

0Bayjmond, Alexis, marié -à Anmanda Calvé.-
UG, Enfants: Joseph, Moïse, liorina, Z.éphirine,

Ç> Lonîs Fichlé, un des Daine Ls. Fiché, née Greorgiana, Edouard et Albeirtîna. -

«premier colons (lu Azilda ChalîfoUx, Mère NceJa-atse èe ai a id eQLac-Brulé. dle 13 enfants, décédée, ihr èe ai 1ihlaDs
en 1911, rocher.--Enfants: Alclérie, Aiberta, Valentine,

Piché, Louis, veuf.-TIJn fils: jules. Jiiliette et Armandine.
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Renaud, Onésime, marié à Mathilde Doré.- St-A mour,' Joseph, marié à Eugénie Létan g.-

Onésiiue Renaud, Daine O. Renaud, o.S-muDamne j.St-Amnour,
cultivateur, née Mathildle Doré. lrét cil agriculture, née eîgéiîie Létang*

ont eu 15 enfants, dont 13 vivent et sont tous% à Ste-Agathe. un ancien

Enfants: Osias,Albina, Arthur, Hernmine. Eu- Enfants: Amanda, Matli]da et Marguerite.
elide, 'Oscar, Enmi1e, Edouard, Cécile. /St-Amour, Abondius, marié à Lîa Amyot.

St-Jean, Samuel, marié à Rose-Alba Lebeau.-
s Enfants: Marie-Jeanne et Jos2pli-Jan.

SI-Jean, Hlormisdas, marié à V7irginie Parent.-
Sarrasin, Joseph, marié à Lucie Ciement.- Enfants: Mathias, Euclide, Biugénie, Alibertine,

Enfants: Siméàon, Joseph, Dosithé, Marie-An- Deluhis et Ernélia. 'acou-
ne, Louis, Exilia et Paul-Ernile. St-Louis, JPaul, marié à Ursule Frnou.

S St-Louis, Eugêène. mîtrie a Clémentine Gascon- U.ne fill2: Bernad(ettýe.
Enfants: Léo, E.mile, Hlonoré, Yvonne, Arthur,

St-jean, Elie, marié à Parmélia Lerou'x- T
Enfants: Willie, Argée, Louis, Orner et Armand.

Sîmard, Hlenri, marié à Marie-Louise Prévot.- Thre.PermréàMreAneCarbonneau.
g Enfants: Liicia et Joseph. Enfants: Marie et Laura.

St-Amour, Fian,çois-Xaiier, mnari-I à Anastasie ThreNorbert, marié à Philomene Miehaud-
Paquette.-Lce père StAmour vient de mourir ,ii7(,.-Enfantýs: Thýéodule, Mélina, Rose-Anna,

à 95 ns. FnriJules et Joseph.



Taille fer, Procule, marié à Orise Labelle.- T'endette Jose ph, marié à Marie Robert.-

Enfants: Achile, Jules, Eiielide et iLéonne. Enfant: Aldège.i
Arthur Taillefer ýdemeure avec eux.

Tourangeau, Jules, marié à Eléonore Brune t.-

Enfants: Josephi, Alida, Antoinette, Aldérie ett

valade, Napoléon, marié' à Marguerite Boisclair.

Enfants: Achiiie, Aimée, PatrieS, Willie; Na- Joseph Vendette, fils,' Daine J. Vendette

poléoýn, béo, IMarie,-Louise et D)élia, née Donalda Lýachate.

-ilieneuve, Frédéric, marié à Hjélène Lamoureux. enteJepmréàD adaLcae-
Uneete enfant: Agatàhe.ld Lchîn.

Villeneuvwe, Ferdinand, marié à Mat hilda Meunier. Vendette, Octave, marié ýà Azilda Brun eti

Enfants: Andlré', Mélina, Lucie-Anne, Valérie, Enfants: Arabeila, Agathe, Octave, Léo et Na-

Charles, Josli1-Antoniîo et Napoléon. poléon.

T'edeteTh op~iemarié à i hilomène Nicolas Vendet te, A-ldéric, marié à Yvonne Lahaie.-

Enfants: Théophile, Stanislas, Anna, Florida, Uine fille: Jeanne.

Germaine, Mai-A et Charles-Emile. T'endette, Louis George, marié ýà Emma Lamothe.

FatiquiettRole, , marié à Otivina Légaré.- Enfants: Josephi, Marie,-Louise, Emile, Maria,

Enfant: Méé ie, ermine, H-onoré, J eanne, Victorine, iRoland, ilector, Eva et Alexandre.

Lillian, iLéontîne et Tfhérèse Vanier, Evangéligte, marié à Ilerméline Cam peau.

0 T'endette, Mi1chel, célibataire.-Dame Cléophafi Enfants: Télosphore, Rtaoul,, Antoinette, Marie-

Vézina, sa soeur. IRose et Bernadlette.

T'ndtt, ifrid, marié à~ Annea Nicolas. Vjilleneuve, Maxime, marié à Léonie La jeunesse.

Vian1, Wlilfr"id, marié à Marie-Louise Fortelance. 1Enfants: Eva, Yvonne et Germaine.

Enat:Rose-,Aima, Agathe, Jeannette, Ger- Vitleneuve, CUléopas, marié à Exilda Payment.-

mnaine et nRéné. Un enfant: Joseph.
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Wloods, Patrick, marié à Reine-Aimée Vendette.
Enfants: Aiee et Simonne. Josephi Woods
demeure avec eux. Brunet, Absalon, marchand, marié à Arrnandine

TVhelan, James, marié à Alexina Sauvé -UTn fils: Tourangeau.- Enfants: Lucienne et Léýo.*
Jame Waler.Brune t, Chartes, rentier, marié à Emélie Brune t,

(décédée dernièrement).I Bélisie, Jos. d'Assise, marié à M1arie-Aune Vanier.
oBeauchamp, Noé , marié à 31.-Lse Lacha pelle.-

Enfants: M.-Louise, Noé, Dom*iiq, Joseph,
Armand et Agathe. Délia Lachapelle et Au-
gustin Beauchamp demeurent avec eux.

Bourque, Dame V7ve Ph.
au Lc-Maitou Dam J WelanBisson, Auguste, marié à T7alen-

eus 25la ans. née Alexina sanv5 Une Des jardins.
depuis 25Béchard, Jose ph, sellier, mariéà

Mélina Bélaîr. - Enfants

Deuxième Partie. --LE VILLAGCE. Henri, Victor, Emerentienu,
iOrer, Arthur, Bernadette'

A Edouard, Wilfrid, Emilimne,

Aubry, Hlubert, marié à Perpetue Ouîmet. Rloméo, Gabriel et Agathe.,

Enfants: Rose-Anna et Joseph, Bazinet, Rév. J.-B., (curé).-

Alarie, François, Ploimbier, marié'à'Clara Nadon. Melle iPaméla Bazinet, sSeur dua

Ujne fille: Lucille. curé; Stella et Aibertine Quesnel, nièces.
A laji, Innocent, jardinier, marié à Alaji, Béa- Barrette, Edouard, marié à Mélina La jeunesse.

'trce. Bourque, Joseph., marié à Elmire Thibeau.-
Allen, Jose ph, ouvrier, marié à Mélanie Guindon. Enfants: Géàrard, iPhilias et M. Louise,

Enfants: Emmia, James, Maggie, Charles, AI- Bélisie, Hl. Avila. hôtelier, marié à A lice Trudel.
fred, Thomas, Léo et Simone. Louis-Eugène, Dion, enfant de Mad. Bélisle.
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Boucher, Arsènýe, barbier, marié à Evélina Char- Bédard, Flavie», marié à Mélina Gin gras.-
Brière, Jules, marié à ilIathilda Le vert -

Enfants- George, Leonie, Aibina, Joseph, Ad-é
lard, Napoléon, Hermine, Eulodia ~

Bélisle, Josaphiat, marié à ivîarie Poirier
Enfants: Abondius, Dorius, Eugène, Ermlen,t Eméliana, Hlenri et Antoinett'.

0 J<lodeau, Antoine, marié à A manda Renaud.-

c Enfants: Antonio et Antoinette.

Argséne Bouclher, .Damne A. Boucher, Brazeau, Jose ph, marié à Etiza Lab~elle.-
Barbier. née evélina Chartrafld. Enfants: Victoria. Marie-ýVioca et Armand.

Belu Enf, s Yvrnne, biouier r tGéad rueOé, marié à EmaH-Enat:éd d lde CaMenietr.- ene

liitand.ienfu ltS:r;e Yvjonîer, mlcard et Géar Br-Enfnet : Osé GAe, maiéàrméè e l etlLunie ne

ÀI
?iere ehlhumur, Dam P.BeUbUUeUr néOsée Brunet, Arthur Beaulieti

0 'irr 1u1e1111e" Danej? BllnéàSte-Geneviéve de Barbier

X Bîjoutier, né S-uhane née FEmina ReadJacques-Cartier,

0 ad-nfns MalEie oetGrii B rien, IHormisdas, marié à Ludivine'Bissonnette

ne, Lucîlle et Jean. Osias Recnaud dMere Banchet te, Edouard, marié à Marie Delormne.-

avec eux. Enfants: Léa,,Cliarles, Abrahamn et Stéphanie.
WL Bédard, Dame, Fred., veuive.-lJn9 fille: Cécil12. Th.omas Blanchette demeure avec eux.

Be asoleil, Alfred, peint re, marié à Hermélina. La- Beaulieu, Jase ph> ouvrier, marié à Esther Gravel.

chapelle. E nfants:- Arthur, Eulodia, Josepb, Marig-Anne,

Bigras, Elie, marié à Zéphyre Mitroni. Evýa, Ernest et Régia.

*00 o*00**O40***00 *O*000O **000 O*000***O0***0*oo O ý r
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o Benoit, Séraphin, marié à Schoiastique ]3disle.- Brière, Félix, marié à Dora Vai//ancout.-
Enfants: Donina, iRose-Anna, Alma, Joscph, Einfants: Anna, Einilienne, Wilbrod et Olivier.
Eva et Marie-Jeanne. Béricà on. Louis, sr., marié à De/phime Giroux.-

B3enoit, Isaïe, marié à Aima Joicoeur.- Délia C'louitier, petite fille.
Enfants: Juliette, Cécile, Alexandra et Ger- Brière, Olivier, combmerçant, marié à Mé/ina St-I maine. A uiin .- Enfants: Joseph, Zotique, Rose-Aima,

Bisson, Michel, -marié à Mé/ina Lavatiée.- Marie. Donina, Hlenri, l>aul-Emile, Délina, Na-
Enfants: Wilfrid et Vitalie. poléon, Flonida et Emili.?nne.

Bédard, J. E.. blanchisse~ur, marié à Mai-s~ Bériclion, Louis, jr., marik à AIarie-Ange Lachaî-

Ré/air, Anthime, marié à Cé/anie Dufresne.-
Damnase Béinir, Euclide Bélair.

Burnîs, Thomas, Mic/hei, marié à Marguerite iiod,-

Franeis, Marguerite et Florence.

Bélisie. J.-B te, marié à Emmna Labrosse.-lJn,_
enfant: 1,o)rette.

jos. utébe Bédard, Daine X. BéCard, Brisebois, l'tah tson petit fils: Antonio Bnî-
né à. Sherbrooke née M..I.oiise Goyette sebois.

iioyetie.-Enfants: Florence et J. Arthur béa- Be/air, A ni/i ue, marié à Georgiana Vendete.-
ýpold; Alexina Trudeau, servante. Enfants: Rose-Anna, Sara, Wilfrid, ,Jostt)l,

Be//erive, Dame Ad., veuve. -Enfants: Dora, Coble nhm.Jiee éaie
Yvonne et Aurore. Beaitiien, Louis, bbtelier .Séraphin Gaurrean, cmi-

Brien, Albert ouvrier, marié à M.-Lse Groux- ployé.
Un enfant: Rloland. Boucliard, A/fred, maître-eharretier, marié à Mary

Bel/e/leur, Edouard, marié à Arzéiie Guijîdon.- Gai/e geyer.-Enfants: Irène, Violette, Edgar et
S Enfants: Aurèle et Cécile. Zelda.

R oisjoli, J. O.,. marié à Diana Lymburner- Briss e/te, Danme T/ve, modiste; Lauzon, Dqînie 17îe.
Enfants: Marcel, L.ydiîa et Elizabeth. modiste, P/i uic8 Gaut/ier, épicier; Réntj Bris-1ý

1****0000OYO*0000****0000O*** * *O*00POYOYYO o * YYYO 1
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sette, Jean-Ls. Brissette, fils de Madame Bris- Enfants: Josaphat et Eglantine. Dame Tous-
set.saint Filiatreault demeure avec eux. 0

sete.C Choquelte, Orner. M. D., marié à Nellie. Boucher.

Enfants: Jean-Robert, bouis-Joseph, Paul-Omier
et Pierre-Aimé. béa Timm, servante.Azéi

-Cyr, Jérémie, rentier, marié à Luce Clément.- Clément, Alphonse, marchand, marié à réi

Adélîne Clément; Godfroy St-Aubin, petit fils Groulx.-Enfants: Rosina, Arzélie et Angélina.

de M. Cyr. Chalifouxv, Martin, marié à Léocadie BrazPIPu.

Coursol, A iberit, boucher, marié à Donaldct Bei!ec- Campeau, Pierre, marié à Zoé
que.-TUng enfant: Hélène. -Bélair.-ýEnfants: Albc3rt, Avi-

Collins, TimothéJe, 'épici'er, et Anny Collins, sa la, Clotilde, Jolinny, Amanda,
soeur. Euclide, Donalda et Rose-Aiba.

Côté, Deiphis, marié à Ida Forgel.- Charbonneau, Rodrigue, marié à
Enifants: Antoinette, R1oméo et Gérard. Donalda Forget. - Enfants:

Clémaent, Louis, peintre, marié à Caroline TVian- Emile, Jeanne, iRodolphie, Gaë-

Enfants: Marie-Louise, Amaanda, Louis, Wil - tan, Cécile, ilenà et Gaston.i
frid etEmile.Constantlin, Ben j.,'marié ià Scho-*

Caron. Léodore, marié à Marie-Blanche Brière. lastique Guîndon.-PereCpal
Chaifox, os- mriéà CaraF,77ýalrau1_- Enfants, Edège, Rlodrigue,PireCnpa
Chalfoux ,7o.. ariéà Clra iliareauL- Dieudonné et JoseniCalvé.

0 Chartrand, Ferdinand, marié à Clérinda Forge t,
(veuve Charette) .-- Enfants: B2noit Charette,

« Etienne Charette, Paul Charette, Arthur Cha-

.« rette, béo Charette, Cainmen Charette.

Chartrand, Dame Nazaire, veuve.-Nellie Taillon,

petite fille'.I
Cléroux, Damase, fils, marié à M.-Lse Courcelles.
Chartrand, François, menuisier, -marié à ýM.-j,.se

Périard.-Enfants: Yvonne, Juliette, Jeanne,
Joe hiliolxDamae JOS. Clial ifOux, Louis et Edouard.

tuchr. iée ciara Filiatra uit.
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Constantineau, Isaac, marié à Adélina Doré.- -tri-ce, Joseph-Edouard, Gustave, Jean-Louis-, Er-
o Enfant: Eldège. nest et R~oland.

Coursol, Dame Isaac, veuve.-Enfants :Agnès et 0
Joseph., Aurore Paquetteý demeure avec eux.

(Cyr, Frédéric, marchand, marié à Mathilda For-

« - qet.-Enfants: Armand, Germaine 2t Jean-AI-
0 bert.

Cantin, Jean, marié à Alexinu. Cl alifoux -
Enfants: Jean, Jeanne-Agathe et Patrîce-Omer.

Constantineau, Noé. marié à Blanche-Florida Lan-
thier.-Enfants:' Sylvio et Siimone. 0

L~ac Cnstntiea, Aoipe Conter Daie A Clutir, Côté, Gédéon, éPieier, marié à B4upliérnie Léves-
Lsac Cnstntieau Adl e uie a ne A te-Agte que.-Enfants: Eva, Aurore et Anna.

pèrede 5 efans. nt ~9ibré leurs noces d'or le 7 janvier, i91. Cainpeau, Féex )revue
Clou hie, Aoiph, rntie, mrié A èle a- inpeau, Alexandre, ouvrier, marié à Alëxina La-

o llher-nAolhe Rébetae, abrine, Adla- jeunesse.-Enfants: Antonia, Hlervé, Euý1ide et
eteca Albreide.déar Jean-iPaul. Une fille adoptive.

,Wilfrld Cloutier. Daine W. Cloutier,DehiChirDan .Cne,

o né M.-onis Monttenée Marie tiesrochers

Cloqdhier, 1,Vîlfrid, carossier, marié à M -Lse Mo- Chiénier, Delpiiis, crieur publie, marié à Marie

nette.-Enfants: YvonneJeanho9, Aimé, Pa- Desroclîers.

ýlooo000000000f*******o00000000000000000(OO
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Chapleau, Ferdlinand, bouchar, marié à Zéphyrin3 Cantin, George, marié à Anna Lenioyne.-
Lachapele.-IJn enfant: Paul-Eugène. Alfred Enfants: Anna, Ida, Blanche, George et iRo-
Barbe, employé, mec0.*

Constantineau, Jos. marié à Orise T/aliquett3 -- Cour val, D)ame Pierre, veuve, 'Marie-Louise, sa
Uine enfant: Aline. fille; Madame Moïse Dandurand demeure avec

Ca mpeau, Napoléon, marié à Célina Ja nier, elles.
Charrette, Octave, Mad. veuvý". Campeau, Anthirne, marié à Ophrisine Dandurand.

Cantin Jean, père, 'Marié à Anatalie Guay. ('halifoux, Xavier, rentier, marié à Perpétue Grat-
C (antin, ,Josepht, et son fils, Josephi. ton.-Heetor Chalifoux, p2tit fils.

Wc/tr.-Enfaflts: Antoinctte, Charles Eugène c4 Pîché.
clarisse. Cloutier, Anthime, MTad. veuve.-Enfants: Ally-

ChratFerdinand, marié à Aurélie Reid.- re, Rosa, Edouard, Thîérèse et Euphénie.
Chabot, Chtarles, marié à M. Dé//ma Bombeau.-

Enfants: Luieen, Ernest, Alida et Odilon.
('ha/i/oux, Wilfrid, marié à Alzire Perraut.-

Enfants: Hermine, Ovide, Elizabeth et Bruno.
Cadieux, Jos. Edouard, marié;à Rosa Paquette.-

Enfants: AntoinettŽ2, Iiéo, Rolland.
Chevalier, G. Au g. nutil ai eorgiana

Lambert.-Enfants: Auréola, Gaston, Robert,
Berthe, Jeannette, Rlaymond et Georgz4te.

0 Carroll, Dame et Damne Clouston.
KFerdinand Charlaind, Daine F. Charland,

charretier, né à St-Jean née Auréfli Reid.I

Enifant: M.\.-Antoinette. jos. Courchlesn2, adop-
tif. Ié.T. Alad r 2rtiré, Aibina Rleid.

S Chartrand, L'toimarié à M.-Lse Legnult.- Desjardine, Azarie, maçon, marié à Domithi/de
Enfants: Ilonio, Juliette, Rlodolphe, Georgette C/out/ier.-Enfanits: Agathe,- Germaine, Eva,
et Jos-Albe.rt. Ljucia et Jos. Edouard.
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S Duré, Rodolphe, M1. D.., marié à Hermine Forget. Desjardins, Hlcnri, JI. D)., marié à Anna Duches-
Enfants: béontine, Jean-Louis, Fernan-d et Jac- nay.-Iine fille: Louise. Eulodie Lacasse, ser-
queline. vant2.

Duquette, F.-X., ;marié à M.-Lse Piché.- Du four, Charles, marié, à Célinia Charbonnneau.
Enfants: Armnandine, Josqph, Blanýdine, Rose- Enfants: Euelide, Osias, Clara, WTllie, Cl,érisa
Mina et Yvonne. .-t Rlodrigue.

Dansereau, Jas., hôtelier, marié à Joséphine Gar- Delude, Gé~déon, marié à i!.-Louise Malo.-
nier.---Un fils: Vietor. (M. lJansereau vient Enfants: Jean-P>aul et Uéad
de mourir). Desjardins, Azarie, marié à perpétue La casse. -

Du quelle, Maxime, marié à Exilia Beauclamp- M. Blanchie Germnaine Oufinet, J. Adélard Oui-
Enfants: Modeste et Maxime. m 't, enfants adoptifs.

S Des jardins, Mloïse, ouvrier, mnarié à Clara Decel- Des jardins, Alexis, Mad. T'euv e.-En fants: Hei'r-
les.-Enfants: Lueien, Léo, Lorettý et Aurèle. vé e2t Angélina.

Dufour, Wilfrid, marié à Hlélène Rouleau.- D.es jardins. Adélard, marié à Mercédés Binette.-
o Enfants: Eizéar, Eldège, Charles et Aonès. Enfants: Lucien, Léo et Emil:.en. Olymnpe

Desroches, M. L., Melle.-Eugène et Aifredine, Tourangeau, servante.
RlOY' ses neveux. Desj ardins,, Théophile, ouvri 'r, marié à Zaïde

Denis, Mad. Vve Michel. Guindou.-Adélard, leur fils.
Du four, Osias, entrepreneurmarié à M.-Lse Hote.

0
Osias Dufour 1)alii 0. Dufour, Théophile Desjartdins Damne T Desjandins,

liée MlisHotte Zaffle Guindoxi
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Durand, Edouard, marié à Léocadie Lachance. F

Desro ches, Ferdfinantd, maçon, marié à Célina Meu-I
nie.-Lciene anir, nfat aoptve.Filiatrault, Dante L. A., veuve et Me lle Louise

Desroches, Dai, malrié à Paméla Raymond.- Macad

Enfants: David, Olivinia, Dorilda, Val2ntine, iacad
Elzéar Alxanrin, Aath, iieuonn, ienÂ Forget, Vincent F., bourgeois, marié à Thaïs Le-

Elza, Aul e a d i a g t e D e d n é e r clair.-E m nia Hlorace, servante.
Doré, J 1os., ouvrier, marié à. Alphonsine Binette. Forget, Euclide, marchand, marié à A nne-Marie

Enfants: iRýné et Lilq,. >ré fontaine -U-n enfant: Guoy; Aima Leroux,
Deersies, .Noair, mriéà Edidg Beid. servante, Louis Cruillem2tte, commis.

F. X, Ntaie, ari&à Ewide Rid.Forget, Clodomir, épicier, marié à Mélanie Boi-
Enfants: Maria, Iký,nri, Jeanne et Jean. vin.-Enfants: Paul, Jacques, Léon, Yvan et

Dafour, Ilormisdas, marié à Bulodie Trempe.- Gérard.
Enfants: MaiViateur, Ernest, Jean-Léon, Fournelle, Jose ph,. boucher, ina-

Simonem, Magert t Agathe. nré à Exilia Brisebois. - En-
Desroches, [ilarion, mnarié à Ciaînda Gauthier.- Tfants: Albert, PauI-Emike, Lu-t

M. lémnti. révost, fille adoptive. eien, Eimilien et Jean-Lýouis.

DesjarinsChr elwgemarié à Caroli~ne Bros- FoneEgn.
seau,-E,'nfants: Aune et Lucenne. Fortin, Ilerméné gilde, marchand,

D Vi rno.s n i r m r é à P i o è e B i seph-ýD om inique et Jean-M arie.
vin. Filles de la Sagesse, il r21igieu-

Pionne, Dame Ri'oiéo.-Eýnfants: Lumcien et ses; Thérèse Boivin, Prof. de A Ibert Fournelle,

Adnrien Musique; Eva Larocque, Prof. Agent d'Assurance.

'Une enfant: Ev\a. À.Forg et, Jose ph, hôtelier, marié à V7irginie Ménard.
Delorqo, osehjardinier, mnariéý à M.-Anne Enfants: Achille, Léo et Ernest; Donalda La- *

Kenndy.Enfnts:M'ihelj o Joh-Anthony treille, servante.O
et -M. Cahnn.Fournel, Dante Napoléon, veuve.
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FAMILILE DU NOTAIRE F. X. DESROSIERS.

i,
ernl DesROSiers, A. Bouvrette, prof. Dine. A. Bouvrette, Delle M. DesRosjetS, Ai.pliDesRosiers, LéopesRosiers, Henri DesRosiers,

pitedécora.ur éPiir étudiant.

électricien, école Normale née p er r
(le Hull. Bucloxie DesRosiers.

i2

jeali DesksierSDalle Amnélia DesRo

M. F. X. DiESRosinRs, N. P. jean DesRosiers DAME P. X. DESRosIERS,
née Edwige Reid.

0 te notaire est nié à St-Cuthbert, dans le comnté (le Bertlier. Vit ses études à l'Ecote Normale Jacques-Cartiar, Montréal. Marié en 1872à

.. Edwlge Reid de Chateaugtiay ; ils eurent x6 enfants, dont (O sont vivants. Leur fille Aibina, en religion Sr St-I,éopold, de la communanté des

OS.S. Grises, de Montréal, ne parait pas dans le tableau ci-.dessus. Mlle A mélia est aujourd'hui religieuse: Soeur Marie Véronique de Jésus, de

Sla Coin, dles$S.$. de la Présentation. Le Notaire pratique à Sainte-Agatme depuis le 3 août 1900. Il est commissaire (le lat Cour Supérieure

pour le District de 'Terreboatie.

Delle

iers



Forget Noé, épicier, marié à Cordé lia Fierrus.- Forget, Moïse, marié à Joséphine Godon, (veuve
TJUn fils: Zénon. Ls. Sauvé) .- Enfants dle Mad. Forget: Maria

Julia et M)Larie-Thérèse Sauvé.
Fournelle, J.-Bte, rentier, mari' à Miathilde Gra-

vel.-Enfants: René, Béatrice, Maria- Rosa, Sta-

nisias et Emmaüs.i Flreres du Sacré-Coeur.-RII. Frères:- Anltonlo, i
lephrem, Josaphat. Julius, Anastase et Néri..

<Fourne1, Evanqéliste, marié à Rose-A nna Morel. -
Un fils: Rloméo.

Noé Orge, Pal PoduFleurens, Hormisdas, marié à Emélia Des jardins.
.o oe, Fu otiUmrhand industriel Tnenfant: WilIie.,

Foiii aul, arosemarié à Marie Brisebois. F ournel, Anlhiine, marié à Délia La pointe.-
Efaints: GareAahAmn tAnte Enfants: Màrilda, Marie-Renée, Augumstina, iRo-

Antonia Ethier-, nie.mée, Rosario, Rlaoul et iRené.
Fouirnel, Adonaï, boulanger, marié à Valentine Flynn, John, entrepreneur, marié à Ellen MeCar-

Desormeaux.-Enfants: Lueienne, Marguerite, thy.-Enfants: Denys, Magdalen et Edward.

Adoniai Foutrnelle, Dame, A. Forel, Daine V. Désorineaux
boulanger née Valentine ['esoriiiaux, a faitla classe i6 ri. George Fulker, Daine H~. G. Fuiker,

institutrice, anls dans le Nord; né en Angleterre née Rose-A nna Thibault
Q en 1865, enseignantOàsainte-Agatlle. Fulker, Georqe-Ed., ouvrier, marié à Rose-Anna

44 Hcllnri, Ed(ouiiard, Emilien et Eugène; Mme Vie- Thibeau.-Enfants: Alîc, Agathe, Ge-rmaiine et
to ,sri neaux.o roette.r e t~
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Feu Bazile Clouthier, Dame L. A. Filiatrault, Dame Clovis Beaulieu, Feu I. A. Filiatrault Feu Dame B. Clouthier,

Père de Mad, Fillatrault. (née H. Clouthier.) (née Julie Filiatrault.) (née Lucie Lavole)

Résidence de

Madame

L. A. Filiatrault.

" Belle-Ombre "
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G Giroux, Ionorius, épicier, marié à Rébecca Char-
bonneau.-lin fils: Antonio. George Charbon-

4 Grij.7 ux ,mri Marie LeVleev. eicnins

U'ne enifant: mn.
Gani, Ernest, makrié à Eni .1 ana Primneau.-Un

fils: b louard.
Groulx Louis Désiré. ouvrier1 marié à Mlé/inat

lleun er.-Emnma-Vargu riýte, e2nfant adoptive.

J. Hionorius Giroux, Antonio Giroux, Daine J. H. Giroux,
méaarchanid âgé de ii ans née Reb, Chiarbonneau 0

ià $te- A gatlie leur fils à Ste-Agatlxe

Grouix, André, bourgeois, marié à Angélique SI-
A ubin.-Enfants: Charlemagne et Henri.

SLois Désliré Grol" "lua M arg. G;rouix, Daine L.P. Groulx,

nié à Ste-Agatte gée de 3ans née Mélixa meninier

Godard, A .,1«). barbier, mnarié à A urore M étayer lj loiher(,t Goad mueavec eux.

André Groulx, Daine A. Gronix,
résidant à Ste-.Agatthe née Angélina fit-Aubin

depuis~ 25 ans:

Grouix, Wilfrid, cuit, ýmarié à Georgiana Groui.
Un fils:.aplén

Gauthi'er, Jeain-B., marié à Poméla Bigras.-

Aimné Godard, balrbier UTn fils: Ja-atse
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LA FAMILLE DU DOCTEUR EDMOND GRIGNON. (13 enfants, tous vivants.)

ngéne,
Agent d'Imm11eubles

Delle Marguerite. Dr Henri Grignonl,
Saint.Janivier.

1'ouis,
Exnployé Revenu Int.

]"(11101dd Damne U.,Grignon Richard,
Eiituit. (née Marie-Lolise Richard.) (le bébé.>

D)octeur E. Grignon,
(né le il Aoiit 1861.)

- Arthur,
Étudiant en pharmacie.

panline. Yvonnie.

14ks.-d'Assise,
Étudiant.

Agné.s. Alice. jean.
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Gauthier, Johnny, marié à Cordélia Bigras.- Gaudet te, Maxime, forgeron, marié à Fabijola

Enfants :Johnny, Marie-Ange, Léo, liose-Anna, Champagne.-Enfants :Alice, Wilfrid, Jean-

IPaméla, Bernadette et Euclide. Louis, Amlie et Fabiola; Marie Gaudette de-

9 Guindon, Isidore, ouvrier, marié à Rose-Anna meure avec eux.
P ché -Enfants: Paul, Jeanne et Rtaymond.

S Godon, Edouard-Donat, marchand, marié à José-
phie Lduc-René Daoust, leur neveu;Dm

Vve A. Godon, Diana Dagenais, servante.
Grenier, GodfroY, 'maître-chlarretier, marié à Ber-

O nadette G'uindon.-Enfants: Charlotte, iRichard
et GCuy; Alice Leroux, servante; Jos,,ph Gloyer,
serviteur.

Geo ffroy, Léandre, ouvrier, marié à Parmélia Maxime Gaudette Cyrille Grenier, Damne C. Grenier,

cGoff roy.-Enfants: Donalda et Martial. à Ste-&gathe depuis néSe Clém. Levac

Garceau, Vietor, Huissier, C. S., marié à Sophro- 5 n

nie DaigneauUt.-Enfants: 'Henri et Louis. Grenier, Cyrille, bourgeois, marié à Clémentine
Gzilmnette, Louis Jos., marié à Mélina Crète.- Levac.

Ferdlinand Bernard, petit-flsl. Giroux, Pierre, marié à Octavie Des jardins,.
Groulx, Delvida, ouvrier, marié à Angélique'Meu- Alcide Godon, célibataire.

rnier.-4-Enfants: Riioecca, Ernest, Marguerite, Grand Maison, Julie et Mélina.
Pliléa, Arienne, Loonne, Anna, Hélène et Guay, Dame Canut, yeuve.-Fnfants: Paul-EMÎle,

Monique. *Alphonse, Arthur, Berthe et Canut.
Gi*ndon, Isaac, bourgeois, marié à Philomène Mé- Guindon, Cyrille, industriel, marié à Georgiana

nard. Belle fleur.-Enfants: WiIlie, Hermine, Arthur,
Grignon, Edmond, M. D., marié à Marie-Lse Ri- Flore, Alfred, Edouard, Juliette et Raymond.

chiard.-Eafants: Margue,,rite, Louis, Buzéne, Giroux, Félix, marié à Ozaïde Loyer.
.Arthuir, Frs.- D'Assise, Edmond, Yvonne, Agnès, Grand'Maison, Anaci et, marié à Vitaline Thib eau.
Jeani Aliee, Paffline et Richard. Edouard La- Une enfant:- Lýo-nne.*

flersevitur Dlimla Gaudrean, servante. Groul.r, Josepht P., mlarié à' Joséphinevc Roy.-
Damie Jos. Go don, -Veuve.-Ainmé et Dieudonné, ses Enfants: Norbert, Georgiana, Ang(éline(, Aurèle,

f ils. Oscar et Ja-al

*000000000000000000000000000c4*****-*****
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Groulx, Ferdinand, marié à Olympe Charette.- If elms, Arthur, peintre, marié à~ Cordélia Quevil-

une -enfant: Yvonne; une fille adoptive- Emmia lon.-Enfants: Achille, Clorinda, Armand, Ar-

Chiarette. thlur et Laurent.O
Guindon, PhilÎas, matelassier, marié à MélI/na' Ilancox, Aid. Ernest, gérant de gare, marié à Cora

Charette.-Enfaflts: Adélard, Re~né et Laura. Léonard.--Enfants: Muriel, Kenn2tt, Hlarold,

Grand-M1aison, Jose ph,, marié à Mathilda Chahi- Corînne et Clifford.
foux.-Uine enfant: M.-Germaine-Juliette. J[-étu, Jimmie, commis de malle, marié à Yvonne

Grand-Maison, Anselme, père, marié à Clara Bru- Cyr.-Enfants: Yvonne. Certrude et Marie- *

,jet.-Enfants: Fýlorida et Bornadette. Ernest Jeannle. Dame Bd. St-Aubin, Marie-Anne Yot-

Lajeunesse, adoptif. .te, servante.0

Grisé, Dame Henri.-Un fils: Rloméo.
0 Godon, Joseph, ouvrier, marié ýà Donalda Chali- J

foux.-Enfants: ilermine, Charlemagne, Ar-
thur, Euclide, Albert et Fernand. Jodoin, Wilfrid, marié à Marie Deceles.-

Gagnon. Emile, marié à.A'rthémise Bea usé jour.- Enfants: Adelbert, Simnone, Maurice, Rioger et

Enfants: Emlile, Emel ia et Yvonne. Lucienne.

Godon, Osias, marié à Eugénie Godette. Jolivet, 'William, -marié à Marie-Jeanne Quevillon

GrenierCharleinagne,Gouýîvateur, marié à A rman- Enfants: Alice, Germaine, Yvonne et Antoi-
dine Lemiieiix.-Enfaflts: Armande, Louis-Phi- nette.
lippe,, lienriot, L~éon, Emile, Lorette, Claire- Juteau, Casimir, marié à Valérie Yotte.-

d!Assise et Liliane. Enfants: Joseph-Esdras, Albert et Léo.

Enfants: Aliertine, Hlervé, Ida, Alfred et Ar- King, Jose ph, maître-charretier, marié à Marie-

thur. .Louise Martin.-Enfants: Jamies, Rose et Jo-

Ilétu, Damien, marchand, marié à Lou ise Benny. sepli.

ô Enfants: Wcllie, Napoléon, IYorimla, Sarali et King, Madame IL. A. et Delle Kathleen flac-

Bernadette. Denise Giroux, servant2. ~ et
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L Longpré, Pascal, marié à Donalda Cloutier.-
Enfants: AIbertin2, Louis-George, Annette et

Lauzon, Aiphonse, ouvrier, marié à ilf.-Lo aise Ar- Madeleine.
chamba/t.-Eýnfant: Marguerite. 'Labelle, Isidore, marié à M.-Louise Fiché -*

Leblanc, Wli7ll*im, marclh. fruits. Une enfant: Simnone.
La/lier, Char/-es, hôtelier, marié à IMarie-Jjouist L'J[eureu.. Ernest, tailleur, marié à Fernande

Q Jélisle. Ilainel.-liydia 1)eseoteaux den-vure avec euix.
Lib.oiron, George, 'marchand, marié à Bernadette

Blondin.-Enfants: Pierre-Auguste, Cécile et
M ýML Roland.,

e Leb eau, Louis, peintre, marié à Maria-Fiché.

E1izabethi Laitier, Charles i,allier, Daine Chs. Laller,
SSeur Maýrcel1i11e Reli- mlaître dje penision, née Lse Bélisie
gieuse d1e St-Jo$eph1, maso Blanche"

filleldu Drj. 0. Laitier, fils du
Dr J. 0. Lallier.

Lortie, Cyr'illeý, marié à A/bina Meunie r.- Louis Lebeau Daine L. Lebeau,

Urn enfaùnt: iPaul-,Emile. Damne Moïise Perreanlt neMra ih

dtsmeure1 avec eux. Adrien Beaudry, J. B. B/eau et J. Léo. Guay,
Lanthier, (amil/e, mlarié à Rosina C/îalif aux.- commis de1( banque.

Un enfant: PalAbr.Label/e, A dé/ard, sellier, marié à A/bina I/ail- I
LAr*vi11e, Osias,,, mnarié à JtL-Louise La/foiur.- lancourt.-W1oland Chatiouy, enfant adoptif.

En,1afanIlts: Lois-josýepli, Blanchie, IrvChar- L'upien, Joseph, mnariél à D.é/aa Laciap e/le
les, Mage ite uie, Hlélène et Grnî. Leganît, Pascal, mnarié ià Olive Faqu.ette.-

Lap)ointe(, Jose ph, marié à Mlathi/de Mih'dil. Enfants: lloméo, Léopoid, Ed(ouiard et IRaoul.
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Lanthier, Maxinïe, entrepreneur, marié à M1ath il- La porte, Jose ph, briqueteur, marié à M.-Jeainr

S de Frud'hoïinme.-Tne f ille: Oliva. Vanier.-Enfants: Jos2phi, Adéla et P1aul-
Enmile.

DaeM. Lanthier, Oliva Lanthier,i
ne Mtile rd'ome M. et Mine Lanthier LnirulsEoacmarchand0

Jals-Eouadmenuisier, marié, à Léa

Le vert, Darne Joseph.-E riÈfant s,:* Euclide, M.- Rcinaud.-Enfants: Liéopold et Fernand '],-11îtla.

LeJeanne 'Pau1-Emi1e, iRené, Adélina et I)elphis. Leuetice, hanen, mArd Maie Ye-
ni Le Ae Acet, b~oucher, miarié à T7ari Mair- ete.-- Enfants: éhnAfeMree

5 Enants:- Frs.-D'Assise, Thérèse, Antonio, A,(ga- Louisa.0

the et Rlaoul. Lachance, Elie, contre-maître, marié ù Délia #Juil-

Léger, Art7lur, marié à Isaïde Lavoi.-Enfants: rnete.-Enfants: Armand, Eli,, Juliette, An- *

Annette, Ivanhoc et Silvio. toniocetiiolorès.
Lalande, François, marié à, Mélina Pommin- Leblond, Alfred, marié à Marie Castonguay.-

ville.-ýEnfalts: Yvonne, ,M.t4LouiQ,ý. duliette Enfants: Alfr,-d-Wilfrid, Marie-Blanche, Aga-
et Armand. the, Marie-Ange-Liane, JosPplh-Hervé et Aurèle.

Lort le, Pierre-Ernile, marié àt Donina Raymnond. Laviolette, Maxime, menuisier, marié à, Ierînéli-

S Lacoste, Joseph, contre-maître cantonni!er, ifiarié ne Brien.-Enfants: Maxime, maria, Arthur,
o à Anny Camnpbell. -, Enfants: Albe~rt et Fer- isatac, Louis et HoDmisdas.

nando. Lachapelle, UtieÎ, marié à Octavie Legault.-

S LioýusSei'ze, Elzéar, rnariý à M.-Louise Dagenai?.ý Labrecque, F.-X., marié à Aiphonsýine Lba.

JosIp Dagenais demeure avec eux. Enfants: Gecorge et Alfred.
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Lant hier, Maxime, journa~lier, marià à Olivine Des- Lé garé, Hformnisdas, menuisier, marié à Esmas

jardins.-Enfants: Achille, Orner, Albert, ma- Bélanger. -Enfants: Hlervé, Albert, Adela Q

riau et Poméla. et Agathe.0
Lortie, Odilon, jr., marié à Hermine -sauvé.-

Q Enfants: Marie-Jeanne et Gaston.

Lortie, Odilon, cordonnier, marié à Sophie

Lévesqze.-Enflfats: Ernest, Stanislas, Alice,i

Aline et Marie-LouLise.

Hormidas Légaré, Dne sna Béanr
né 5. Ste-A gathe neEia

Locas, Ferdinand, marié à Clémentine Villeneuve.
Enfants: Agathe, M. Jeanne et Anna.

Odlilon Lortie, Dame 0. Lortie, Enfants: Bernadette, iParmýélia, Clodomir, Aga-
croneneSpî eeueteAciletM.-Ange.*

Pèreet ère le 4 efanÏ. Laaul, Nëlmarié à Emilia Fournel.
~Lé garé, Zéphir, marié à Délima Filion.

EnTnts ParIcý, _,ýnHélna t Jlie DaeLa fleur, Alphonse, forgeron, marié à Rose-A nna
0 Jo. Dsroces kmere aec ux.Poirier.-Enflants: IPhilippe, IHenri. Charles-

0 Losea. Frdiiand I.. CS. maié àHeré- dourdAlbertine, Simone et Colombe. Oc-
0 lie Couher.IýnaDis Arhuret ari-Ros- tve oirerrentier; M.-Anine Miron, servante.

Lorie,ý,IIhr, erbantûr maié Alxia S- LnMirEdouard,meusraiéàRe-n
Lacifi, Dana 4vrileýRO- naParent-Enfants: 'M.-'Blanche et LUnis.

mé,o, Oscar, Hlenri, Lucienne et Adinl.Emma iPaquin, cservante.

Lafteîtr, Fhilibert, mienuisier, mnarié à Clina Pé- Lessard, Majorique, merié à M. Louise Aubry.-
riard. Uin enfant: Lé6opoýld.
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SLégaré, Célestin, épicier, marié à DomitWvilde N'a- Long pré, Georýqes, marié à M.-Louise Grener.-

o don.-Enfants : Aibina, Ilosina, Ernestine, Oli- Enfants: Gertrude, Oscar, Rlené, Rloland et

inAurore et Eglantifla. Alice.Adéimr àime en d-

Enfants: Julia, Alberta, Lorette, iRomnéo et Au-

Lapoin-te, Pau7-Emile, marie à Aurore Marier.-
Enfants: Cécile, Léapold -et jules-Edouard.

Lerouxr, Eusèbe, marié à Marie Lajeullesse.*

M

Marier, Léon, boulanger, -marié à Elisa Ca dieux.

O U-ne fille: Irène.

Célestin Légaré, Dame C. Lêgaré, Delghis Labelle, Meunier, lNapoléon, marié à M.-A une Van ier.-
Marchand née Domitild e adn né Ste-Agathe Enfants: Aibina, Ferdinand et Loretta.

S Lachain e, Dame Napoléon, veuve. Meunier, Dame Pauil, veuve et Ferdinand, son fils. o

Lab elle, Dame Cyrille, veuve, et Dame Damase
0 Gaut hier.

S Légaré, Jules, marié à Herinélina Raymnd.-
Enfants: Yvonne, ilen ri, Paul-Emile, Ernes-
tine, Arthiur, Albert, IRontéo, J. Simone et Wil-
liam.

Lecompte, IHonorius, marié à Edwidge Forgqet.-
Enfants: Léontine, Henri, iPaul-Emile, Marie-

Anee Mîd.Nap. Mennier, is Daine .P Monette

La fleur, Jos, industriel, marié à M.-Louise Bou- du vieux colon Paul

cher.-Enfaflts: Noëlla, Jean-Marie, Luejenne

et Thérèse. Mouette, Pro cule, marié à Joséphine Laviclt re.-
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Martial, Fran?çois, restaurateur, marié à If. El- Marchand, J. Ernest, agent T. C., marié à Maria
mina Alari.-Enfants: Rlose-Alma, Francis, Frimeau.-Enfants: Charlotte, Maurice, Lu-
Clémntt Pt Charles-iPaul. cille et Jean.

MilEsdras, forge(ron, marié à Louisct fobert.

Enfants: Charlotte et Jean Maurice.
0 Major, Jose ph, mai<ri6 à Mélina Pché, (veuvei

S Ozias Longpré), Eý'nfants: Yvonne Longprý
Albert et Alice _Major.

Massé, Eusébe, bouchler, marié à Clotid G77~(a-
gnon.-Enfanits: Aiia, Ad.rien, Adrienne, AI-*
fred et Ol1iva.ô

Ern. J. Marchand, Chs. J.Marchand,
agent des terres dle la arrivé en 1879, ancien
couronne, depuis 19, agent des terres de la

fils de CaeJ.couronne, frère de l'ex-

ministre de Québec,
porte allègremnent ses I
85 ans.

Marchand, Charles J., veuf.-Enfants: Azilda et
Ensée Masé, oucer Dine . Masé, Michaud, Arthtur-Louais, industriel, marié à Clara

né Cltld G g onM rcotte.- Enfants: Clairette, A berte et M ar-
Métaye, Honoé, mlarchIand dle chiaussures, miarié cel.

0 à Aglaée Duderoir.-Une fille: Antoinotteý. MairOnem usemaiàM-An C-

M 10nd 1evi e M e 1 ranoist , veu e. En arts dieu _ r.-E fajnts: E-B ile M arguerite et Ga-

Nlanul et ie R'et din tM-~an bnîef; Dame m. B3eauvais et Damne Anny Mar-
Manevil&shall, d1ieeurent ave eux.

Enlfants: Ehlet Lar, eli rown soeur Motard liimarié à Emnélie Marcotte.
dle miadame Mcarhy arier, Dame A1qiila.-Adlélardý, enfant adoptif.

vpyppYpoYoYo*,oëo*c,0o*O*0*0*0O0*0O0O0O0O0O0O0O0O0OYO0*YOo O*O* O0 O* O*O*O*O*O*O1
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Marcel.

Clairette.

M. L. A. Michaud,

Industriel.

Dame L. A, Michaud,

(nie Clara Marcotte)
ne de M. L. Arthui
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Marini, joseph, ef de Police, marié à Donia7(d Meilleur, Eugène, marié à Clémentine Lamou-

Pominviiiille.-lEýnfaýnts: Lorette, (iernainle, reux-Enfants: Ljéonard, et Germaine.i
Chlarles, Ilenri, R'ýoland -et Gaston-Rodoiphie

0 Damne C. Isabelle, servante, N
MaNrin, David, menuisier, marié à Au.rilie Ferriard,

Enfants: Ovila, M.ý.-A-nne, Patrice, Lina et M.- Normand, Antoine, marié à Marceline lite.
I.uie Nadeau, Alfred, marié à Em érisa Raymond.-

0 Métayer, Virdpeintre, marié à Clara Quevil- UJne enfant: M.-Jeanne.
lon-Enant Ioi 6o, "Gabriel et Dora. Nadeau, Ildéqe, marié àt Anelda Lav oie.-

Marceani, Charle, pinre marié à Marie Lescar- Enfants: Charles-Arthur, Louis-Joseli4ller-
baetu. msa~,buhr aréàMre~ man et Elizabeth Couillard, f ille adoptive.
Lorie. sp Prévot, enfant adoptif.0
Enfant;: Chre-uutElodie et Jeanne. O'Rielly, Dame Bertha.-TJn2 fille: Florence.

M[a ric, Lou is, marié à LécdeFue -O'Brien, Charles, marié à M.-Jeanne Shallbey.
Eýnfants: Eléène, Nolet Buèe uirnet, Cléophas, mnariéý à Elisa Miron.-TUne

Mailhiot, Nap0,léon, mjarié à V"alérie Prros.- -fille: Jeanne.f
Enfants: Valérie, Ziénon, Illenri, Adélard et
Iiydia. O

Marier . Anaclet, miarié à MariePg.
Enfant: Chiarlotte. Soplironie et P'arméilia 0
rier, soeursq de M. MNarier; Jo<,. F. P'agé, ing(é- Paquette, AldéUric, marié à Marie-Louise Robert.-
niýeur, veuf et- Edna, si fille. Enfrants: Aldérie, boretta, Elodia, Jeanne et

MDJarier, Juiles-Edouard, mnarié à Auntonia Guay. JenR éo
0 ~ ottes John, mariéý à Anny,! Scufllin aeet Aleoe., miarié à Doiialda Bigras.-

Mnssé, Théodore, m.uarié à BlanchIe £ïi- Efants: Arzélia, MreosFlorentine, Eu-
Enfantsý: Jeannotte et Gilet.clide, Dolorès, Alexandre et _Marie-Jeanne.

0 Martel, Edouard. muarié à Joséph "ie Parent. Plaquette, Edouard, matrié6 à Amanda Robert.-

Martel, Romnéo, Marié à Emnilia Locas.- Enfants: Edouard, Victor, Flore, Alfred, Lu-
ï Enfants: George-Lois et au-dad.cien et Raymond].
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M. A naclet Marier. Darne Anaclet Marier, (née Marie Pagé.)

M. Adolphe Marier,
décédé.

Résidence de

M. Anaclet
Marier.

- 221 -

Dame Ad. Marier, (ne ;t. Grignon,) décédée.
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PaquetteJoseph,veuf.E-nfants :Albina et Hermine Paradis, Ferdinand, marié à Dia nille Brière.-
Pierrotti, Raphaël, jardinier, marié à Azilda St- iDeux filles: Maruuerite- et Léontine.

Aubin.-Enfants: Marie, Josephi et Agathe. 0

Pîcard, Lo'uis.-Nýapoléon, marié à Marie Blancheo

Laverdur.-Une etý-fant: Edouardina.
I>agé, Jose ph, lnisrmarié à Ilose-Annia Pa-

quete.-Lna rntýz «. ertha, Yvonne, Annette, Alî-
cee, Posette, Victor, Ik'nri et Maxie-Madeleinc.

Pellerin A r Iiur, 1)oulicher, marié à A4lida Jartie.-
Enifants: Alida et Aýnna.

Pairé, Lu imarié à Ilonorine Leduc.-Eifa-nts: Ferdinand Paradis,
marIreýý ié1, ý erad culltivateur.

Pih Basile, ni à Alexina Quevillon.- Parent, Louis E., industriel, marié à Alma Per-
aqEnit ,ois ai àl Mari Thrren-P' reault.-Enfants: Aliee, Rlené, Simon,2, Jean,

imier marage faità SainteAgathe. aston et Eniiienne.
miermarage aità SinteAgahe.Paquette, Moïse, marié à Marie-Anne Rouleau.-

0 Pichlé, AmééeImriéý à Frédeline Boismenu.- Un enfant: Laurent; D)ame Jos Paquýette.
Enfantts: Fe,(riand, Yx'ionI~, Germaine et Paiement Zénon., marié à Marie-Laouise Gareau.

0na Un enfant: Rloméo.

Prud'homme Dam Jas.,in veuve. Paiement, Odillon, rentier, marié à Mélina Daré. 4

Enats thns rne, Alice, Marie-Jeanne U is kiln

0 et GermIaineý. Q
P'rud'hlommýe, Marica-retier, marié à Jufie uvloJspmréàDithde'ain.

Béisle.--Enfrants: Dail, Jiminie, Rodrigufe,QuilnJsh mréàD itldLaaIe
Gnoge-ErnleApollidore, Martial, Henri Lui-

cdmetAeie R
S Paiement, Aimé, -marié à Rosa Miron.-

U e infant: Marie-L1ouise. IRobert, Chrysologue.-Ijne fille: Albertine.
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Réaîdence et Pliarmacie de M. OMER ST-AMOUR.

0I
SOrner St-Amour,

Pharmacien.

I0

M. St-Amour est né à Beauharnois le 25 Juillet 1866. Gradué au
Collège de Pharmacie de Montréal en i891. Membre de l'Association

Pharmaceutique de la Province de Québec. Membre du

Damne O. St-Amour. Bureau des Examinateurs. Établi à Sainte-Agathe depuis i903.
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Dme Vve Al$e{. etAimn.--ýlân Corétéliia y, filluse, agent, marié à Cordélia Poulin.-

Raymondl, David, menuisier, mariié à Olivina La- Reid, J.-Bte, entrepreneur, marié' à Elise Pelle- O*
verdure--- Enfants: Ernest, iMédéric et Emilien, letier.-Enfants: iRosario, Edouard, JeanýMa- O
Rose-Anna Lavî'erd(ure ýd-meure avec eux. rie, Philipp, Elphège, Jeanne, Marthe et Aga- O

Robert, Dame Chrysologne, (Vve d'Elie Paiement) the.*
Son fils: Pierre2 Paiement; son père IPhilibert Raymond, Jose ph, célibataire; Joseph Desroch es,
Thibeaii. marié à Julie Plouffe.t

Raymnoud JenB.narié à A manda Paquette.-*
Enfants: Germiainec, Laura, Mercédès, Lucien0
et Léopold. *

Dme' Vve Thi. JlaYmond.-Enfants: Paul-Fmile,
0 Josaphiat et Jeanne; Dame Vve Michel Denis

dmueavec eux.*
0 RaYmnd(, Israëil, marié à Diana Millaire.- O
0 ne, fille: Emma. *

Rýiop)el, Louis., mariéý à Ar'élie Trempe.- Jo9eeh Raymond, céliba-t

E ýnfants: Max*ime,, Wilbrod, Anna, Sophronie, taire, né à $te-Agatie

Thomas, iDorina et Autrore.
0 Robert, Daniel. marié à Eliza Lapointe, (veuve Robert, Jose ph, marié à Ilerméline Chalifoux.- 0*

d1e Jos. Laurin). Enfa nts:. Ida, Euclide, Wil- TUne fille: Jeanne.
frid, Yvonne et L<ret Reid, Alfred, entrepreneur, marié à Aibina Gre- 0

Rob5eri, Paul, bairbier, mawrié à Délia Chalifoux. nier.-Enfants: Rodolphe, Antonio, Fernand,
Roler, Iidre meuiie, mréà A lzire Clou- Siimone, Géermaine et Louis-Georp-es.

tier.-Enfants: Wilfridj, Mrgu erite. Julie ýt Reid, Armand, (-bedeau), Rnarié à Olivina St-Jac-
Euelide. lues.-TJn fils: Albert.

Robitaille, Emile, élcrcemarié à Hermine Renaud, Aléide, boulange, marié à Florida 115tu.

Laore.TJ efat:Sonîo. Enfants: Gaston, Annette et Cécile-Emma.

RoleuAlfred(, agen d'mebemréàBr Saint -A ubn, Dame Adélard.-Enfants: Napoléon
Padette ROuleait.-Enfants: Viateur et Thérêse.- et IRose-de-tima. Oliva Martin, modiste.
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San-Amour, J>rocule, rentier, mariéý à Tarsile ce, Germaine, Marie-Jeanne, Lueiennre, Ar-

Letang.-Exilia Laviolctte, servante. mnand, Rlolland et Rtaymond.

Saint-A abiiu, Godfroy, ânarié à M1arie-Louise Cyr. Sauvé, Adolphe, marié à Délima Béton qer.-O

Enfants: Edouard, Angéle, Oliva, Henri, Yvon- Enfants: Wilfrid, Alfred, UlIric, Donat, et Eu-

ne, Charles, Wilfrid, Télesphore, Ap-oollidore et clide.*

GeowianaS.
Sigouitn, Adélard, marchand de fer, marié à MJ.-I

AÀnne' Qoursol.-Léo nie, fille adoptive.o

Adolphe Sauvé Daine A. Sauivé,
né à St-Herînas née Délirna Bélanger 0

Sauvé, Napoléon, marié à Dorina Mii on.-

Adélrd ifoinDaie A Sioui, ne Mrie Un enfant: Alfred.0
marcdpob Anne' Coig-ol SSur de SILus aoén ai Denise ilHlette.-

Saint-Jean, Arthur, marié à Adéline Lortie.
Saint-Aabin, Jose ph, miarié à Délia Yot te.-

0 Enfant: Germaine. Damne Ant, Yotte demneu-

re avec eUX.i
S Sai t-Aubin, Orner, marié à Diana Lab elle.

Saint-Aubin, Dame MoÏse, veuve.-Diame veuve Ei.
> Constantifleail, sa f ilk et Eldège, son petit fils.

S Saint-Aubin, Edouard, rentier, et Napoléon, son

fils.àDrls j. tLus Napoléon St-Louis, né à Ste-Agathie.

ché.-~Effalts: Yvonne, Arthur, Hector, Ali- Enfants: Yvonne, Euclide et Marie-Anna.
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St-Louis, 'Wilfrid, marié à Alberta Métayer.- Therrien, Euie, marié à Maria Bouchard.
Enfants. Agathe et Euclide. Thil eau, E1 rnest, marié à Marguerite Camnpeau.-

St-Louis, François.-IJn fils: lenri. Enfants: Fernand et Gécile.
St-Louis, Félix, marié à Exilda Lajeunesse.-

Enfants:- AI&érie et Exalaphiat.
St-Amour,'Orner, nharmacien, marié à Mary-Anntil

Robiinqon.-Eýnfïanits: Grace. IDouglass 'et An-
toinette. Ikopold Têtu, étudiant Pharmacien.

Touchette, BodIrisgu, marchand, marié à Judith
Touchette.-Enf-ants: iRoméo, Gertrude, Yvon-0
ne, Blandine, Antonio, Frs.-D'Assise, Marie-
Louise, Rosaire et Marie-Thérèse.

Tourangeau, Jérôme, charretier, marié à Eloise Ernea;t Thibeau, Ferdinand Thibeau,
'Godon.-Enfants: 1Achille. Gustave et Louis. né à Ste-A gathe père de 14 enfants

Tourangeau, Jules, ferblantier, marié à Victoria
Labelte.-Enfants: Zénon, Rébecca, Maric-Jean- Thib eau, Tre f/lé, marié à Dclv ina Lacasse.
ne, Lucienne, Napoléon Germaine et Agathe. Thîb eau, Ferdinand, 'marié à Mialvina Bélisie.-

Taillon, Emile Jacques 'marié à Ger trude St- EfnsAbiaMre-Thérèse et Marie-Ange. 0
Miche .- Un fils: Fernand. Trempe, Augustin, marié à Adélîne Lema y.-

Thivierge, sraël, ouvrier, mariéý à Marie Loubert. Chs. Borromée, leurs fils.I
Un fils: Phippe.

S Trudel, Ovila, boulanger, marié à Eva I vhlan.- V
Enfants: Gertrude,- Sydney et Orner.

Taillefer, Dme Léandre, veuve.-Deux filles: Ber- Valiquette, A.iphonse, marié à Casi/da Quevition.
tlia et Irène. T7anier, Melle Marie Ange et Melle Nella Carnpeau,

2 Darne George Taille fer, veuve.-Enfants. Ludo- modistes.
Ô vie. Frédéric et Eugène. Villeneuve, Melles Hlortense et Louisa.

STaille fer, Amnédée, marié à Vitaline Raymond.- Vadiquctte, Yoël. marié à Mlarie-Lsc, Aubry.-
Enfants: Amédéie, Virzinie, Georgiana, Albia, Un enfant: Noëla.
Agathe, Germaine et Jeanne-Cécile. Villenecuve, Lamnbert, marié à Marie Lalan dc.
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Valiquette, Alphonse., notaire, marié à Georgiana Villeneuve. Joseph, rentier, marié à Do'nalda Gi-

Gravel. roux.iJ
Alph. Valiquette, N. P., né àt Ste-rhèrèse, Joseph Villeneuve, Daine J. Villenleuve,0

6pratique à Ste-Agathe depuis Io ans marchand jusqu'eu i909 née Douaýla GirOUX

Vo el, Dame Albert, veuve.-Frédérie, Arthur et Vanier, Hector, marié à Rose-Anna Lé garé.-0
Ldouard, ses trois fils. Enfants: Paul-tnmil, Marie-FortLinate et Jean-

S Valiquette, Dame Dieud., veuve.-Enfants: Ber- Pierre.

S Vanier, Daine Damnase, veuve.-Honorius et Geor- Vaner LéAntm, mhareie rce 0éagr

ge, ses fils.OreLéaéchrti.
Villeneuve, V/italien, ouvrier, marié à Rose-A nna Vanier, Jose ph, marié à Maria Leroux.-

0 Robert.-Ufl enfant: Victor. Enfants: Jean, Télesphore et Albý_rtine.i
Vanier, Pierre, rentier, marié à Joséphine itueu- Villeneuve, Armîand, marié à Evophyre Grenier.

nier.-Enfants: Rosa, Jean-Marie, Ern?st, Enfants: Mvélina,HIerménîe, Bertha, Ephrem et
Frédéric, Marie-Alma, Joseph et Agathe. Joseph-Arthur.
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Pom des Fêtes du Cinquantenaire de
OgíQTil M Sainte-Agathe-des-Monts.

MARDI et MERCREDI, 9 et 10 de Juillet, 1912.

MA R)1 p.m., vers 2j heures-Arrivée du 1er con- sance-Corporations diverses, etc. L? défilé se

voi des visiteurs et excursionnistes. Réception fera par les rues St-Joseph, Ste-Agathe, Pré- 0

à la gare. Retour en processon par les rues -fontain, St-Vincent et Principale, pour se ter-

Ste-Agathe, Préfontaine, St-Vincent, Principa- miner à l'église-fanfare, oriflammes et ban-

le, etc. Discours de bienvenue par le Président nières (chars allégoriques).
Général et par les Maires du village et de la 10 heures-Messe Pontificale par Sa Grandeur

paroisse. (Démonstration en plein air-au bo- Mgr Chs. H. Gauthier, archevêque d'Ottawa.

cage ou à l'hôtel de ville). Réponse par les Sermon de circonstance par le Rév. S. A. Mo-

Honorables ministres, autres orateurs et per- reau, ancien curé.

sonnages officiels. 12 heuris-Grand banquet aux invités et aux ci-

4 heures-Promenade autour du lac. toyens de Ste-Agathe. Santés et discours de

7 heur-s-Arrivée du 2ième convoi des visiteurs- circonstance par les Prélats, les Honorables mi-

réception à lag nistres fédéraux et provinciaux et plusieurs ora-

8 heures-Adresses aux Prélats et anciens curés teurs éminents, spécialement invités. Orchestre.

et missionnaires. Salut du T. S. Sacrement. 8 heures-Grande soirée-Programme musical et

Illumination du village. Feu d'artifice. choeurs appropriés à la fête que nous célébrons.

MERCREDI, 9 heures a. m.. Départ de l'Hôtel- Discours sur différents sujets intéressants pour

de-Ville en procession. Congrégations religicu- Ste-Agathe et la région du Nord. Vues an-

ses-Eèves de nos écoles-Sociétés de bienfai- mées et attractions diverses.
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LES FÊTES JUBILAIRES DE SAINTE-AGATHE.
o0

0 
oZ

00o

o00*

Les membres du Comité Général d'Organisation:

Président Honoraire: Rév. J. B. Bazinet. Président Actif : Docteur E. Grignon.
Vice-Présidents: MM. Maxime Lanthier et I. Déchamps.

Secrétaire Archiviste: Docteur R. Dazé. Secrétaire Correspondant: M. O. St-Amour.

Trésoriers Conjoints: MM. Ls. E. Parent et A. E. Hancox.
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I Membres du Comité dorganisation des Fêtes du

Cinquantenaire de Sainte-A gat he-des-Monts.
i Président-Honoraire: Rév. J. B. Bazinet; 'Vice- 4o. Publicité et Ilist(c.re:

Président-H-onoraire:- M. D. Lorne McGxibboll;
'PIrésident -actif: Dr E. Grignon; Vie-Présidents: Président: M. Anaclet Marier; Secrétaire: D)r

MM. Maxime banthier et I. Deseliamps; Secré- E. Grignon.
taire-archiviste: Dr R. iDazé; Secrétaineorres- 5o. Finances:

MM. Lis. E. Parent et A. E. Iliox. .'Président: M. Li. E. Parent; Secrétaire: M.
Jos. Lafleur.

SOUS41COMITES. Membres des divers comités: MM. E. G. Clou-
thier,ý Ernest Marchand, iRév. T. Allard, Paul

b. Ivittio etRécptin:.Fortin, J. E. Blédard, Arthur Pellerin, Wilfrid-
10. nvillio? etRécet1Oný,Métayer, Damien il1étu, Jos. Guindon, S. Oratton,

W. Clouthier,, Nap. St-Aubin, Jos. Fourn,21, Do-
S Président: M. Maximew Lantier; Secrétaxre:: nat Godon, Dr P. S. Boliémier, H. Giroux, O. Dii-

M. Orner St-Amour, four, A. IHelms. Dr O. Choquette. Noé Constan-
0 tmeau, Jos. Villeneuve, Fr. iDesroches, James

0 2o. Banquet et Amusements: Hoolahan, l'on. J. C. Deherty, Dr A. J. Rucher,
Dr J. R. Byers, 1)r R. C. Paterson, Abondins Lortic

5Président: M. O. Larivière; Secrétaire: M. Onésime Ilenaud, Jules Tourangeau, Tref fié Bru-
Moïs Dejardns.n-t, Joseph AMarie, J. B.' Gauthier, Wilýf. Des-

,jardins, Louis IJecoîmpte, I. liadouceur, Wilf.
Chalifoux. Jos. Plouf fe, Louis Lachaine, D.isith&'

Q3o. Décoration et Mutsique,: Dufresne. Deiphis Beaulne, Wilf. Beaulne, Jo3 .
Boivin, Léonidas Dufresne, Belonie Clouthier,

Président: M. Josephi Lafleur; Secrétaire: M. J. B. Brunet, Z. Charette, Isidore Lanthier. Fer-
S V. Garcean. dinanýd Parent, Elzéar Lacasse.
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o SAINTE-AGATHE-DES-MONTS EN 1912.0

0*o

o0

ete rangeil haut: MM. Alb. Coursol, R. Reid, Jos. Bédard, Ph. Lafleur, H. Métayer, M. Desjardins.

3elA. Lachaxce, Jos. Laporte, E. Chabot, L. Garceau, H. Vanier, W. Métayer, sous directeur.

2e leZ. Penaud, E.Lortie, A.Pellerin, L.Chabot, A.Clouthier, 0~ arcuprsVGreu
ie en avant: Rév. J. B. Bazinet, J. Alleu, C. Chabot, vice-prés., Rév. P. Dusserre, directeur.

Notre fanfare. (Réèorganisée en juillet 19 11.)
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A SAINTE-AGATHE.
(Choeur qui sera chanté aux fêtes Jubilaires) 2me Couplet:

A Ste-Agathe à l'origine fière,Paroles et Mlusiue de M. J. J. Grignon. On garde encor le2 culte du sillon,
Heureux pays où palais et chaumière,
Vivent voisins dans le riant vallon,

1er Couplet. La châtelaine admirant la fermière, 0
Et le magnat souriant au colon.

A Ste-Agathe, à ce que dit l'histoire, 3me Couplet.
Quand le soleil, pour la première fois,
Sur la forêt et la lac qu'elle moire, A Ste-Agathe, anglaises et françaises,
Du vieux clocher, fit scintiller la cro-x Ont même part à notre affection.
Il fut prom is (bis) que l'âpre territoire, • P r o e ici n o t e a i ses
Serait, un jour, (le plus gai des endroits), bis. De peuple ami de l'affectation.

Parfois on parle en grammaires mauvaises,
0 Choeur: Mais on comprend l'aimable intention.
0

A Ste-Agathe aux eaux limpides, Dernier couplet.
On voit accourir la cité.
C'est le joyau ds Laurentides, A Ste-Agathe, à l'ombre de l'église,
Le paradis de la santé. S'est rénandu le bienfaisant progrès,
A Ste-Agathe, on rit, on chante, Grâce à l'ardeur et l'esprit d'entrenris1,
Et le flot plait aux amoureux. De nos pasteurs, à marcher toujours prêts,
Dans son miroir tout nous enchante, Voilà pourquoi nous avons pour devise:
A Ste-Agathe on est heureux. Rendez au prêtre, hommages et respects.
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CESSONS NOS LUTTES FRATR CIDES
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AFFIRMONS NOTRE VITALITE NATIONALE


